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eLe R.P. Michael K. Jacobs,s.j., missionnaire à St-Régis, Qué., ayont la croix d’une
main et la bible de l’autre, apparaît ici coiffé du chapeau que portent ordinairement
les troquois de la tribu où i

Vague d
crimes

la Havane
LA HAVANE (PA) — Le pré;

sident Ramon Grau-San-Martin a |
nommé aujourd'hui le général;
Abelardo Gomez. ancien adjudant
général de l’armée, chef de la po-
lice de La Havane. en précisant
qu'il cherche par là à mettre fin
à une vague de crimes. Des as-
sassins qui sont encore au large
ont mis à mort. hier soir. Luis Mar-
tinez-Sacnz. 16 ans. fils dun mi-
nistre sans portefeuille dans Je ca-
hinet Grau. !

-

Recrudescence de

violence a Athens

| exerce son ministère.

Les procès d'espionnage au Canada
reprendront au cours de septembre

Il y a encore quinze personnes qui doivent compa-
raitre devant les tribunaux de Montreal, Toronto |
et Ottawa. — Les cours reprendront leurs activités
à la fin de septembre seulement.

L~s proces d'espionnage au Ca- |
de nouveau en vVe-

de la xemaine
seront

début
nada
dette au

prochaine.
Retardés à cause de la pério-

de des vacances d'été. ils Te-
prendront dans trois villes. Mont-
réal. Toronto et Ottawa. mais
principalement dans cette derniè-
re. 11 semble toutefois alle ce
ne scra pas avant la fin de sep-
tembre ou au début d'octobre
que les tribunaux seront en plei-
ne activité.

La clef à la poursuite des ac-
tivités à Ottawa est la demande
en anpel a Toronto d'Edward

| Wilfrid Mazerall. 30 ans, ancien
ingénieur au Conseil national des
(recherches, contre une peine de:
; quatre ans imposée après qu’il
fut trouvé coupable d'activités

| d'espionnage au compte de la
Russie. On croit que la cour d'ap-
pel d'Ontario rendra sa décision
dei une semainc.

| Bien aue cing accusés doivent
comparaître à la Cour suprême

CE  /
SEUL QUOTIDIEN FRANÇAIS DE L’ON F'ARIO ET DE L'OUEST OU QUEBEC

OTTAWA, SAMEDI 7 SEPTEMBRE 1946

grecs détenus :
par Belgrade

Par L.-S. CHAKALES
ATHRENES (PA) — On dit au-

jourd'hui, dans les cercles politi-
ques, que le gouvernement grec
protestera sirement auprès du
maréchal Tito au sujet de l'avion
militaire grec descendu hier, en!
Yougoslavie par la DCA yougosla-
ve, selon des rapports de l’état-
major et du ministère de l’Air.
On disait à Athènes hier soir,

Que les membres de l'équipage
de l'avion qui fut criblé de bal-
les, selon le eommuniqué officiel,’
ne furent pas blessés, mais sont |
détenus par les autorités yougo-
slaves. :

(A Belgrade. où l'ambassadeur
des Etats-Unis, Richard Patterson!
conféra hier pendant 45 minutes
avec le maréchal Tito au sujet:
des réclamations américaines pour

 
avion au-dessus du territoire you-;
goslave, le 19 août, le gouverne-!
ment déclara seulement: “Le pi,
lote a été interné’’.)

Le communiqué du gouverne-|
ment grec sur l'incident suivit |
d'un peu plus de deux semaines
le rappel de l'ambassadeur de:
Yougoslavie à Athènes. ;

(Le communiqué yougoslave dé-'

autorités de l'armée ont remar-
qué des avions militaires
survolant nos frontières. Blles ont!
remarqué que les envolées au-des-
sus de nos frontières sont stricte-j
ment de caractère militaire”. Un,
avion grec de reconnaissance fut ‘“Kxreé d'atterrir par nos avions,
de combat”. le 5 septembre.) i

Les observateurs diplomatiques;
c.oient que l'incident est un au,
tre indice du malaise dans les re-|

| lations greeques dans les Balkans. |
| L'ambassadeur de Yougoslavie,
ia Athènes, Isador Cankar, fut’
rappelé dans son pays le 21 août
après s'être plaint des attaques |
de la presse grecque contre le,

| maréchal Tito et la Yougoslavie. |

| Quelques jours plus tard, l'am-
ba.sadeur de l'URSS-<Fkrlé=-Rodi-
ncff, réclamait un visa et quittait
Athènes pour Moscou. !

L'Ukraine soviétique a soumis
, des accusations contre la Grèce|
;aux Natiors-Unies et elles sont |
actueliement à
| bats du Conseil de sécurité. Le
| gouvernement grec subit constam-|

| :
| Belgrade, Tirana et Moscou.

Dernière tentative

de Mitchell pour
|

“La Grèce veut p
| auprès de la Yougoslavi
Des aviateurs |pProgramme

agricole
en Grèce

COPENHAGUE (PA) Une
mission envoyée en Grèce par le
FAO a proposé aujourd'hui que
l'on trace un vaste programme
de développement agricole, en
Grèce, et a recommandé l’établis-
sement d’une commission des N.-
U. dont la tâche serait de vetller
à l’exécutien du programme au
cours des premières années.

Les fermiers

sont en grève
dans l'Ouest
EDMONTON (PC) — Les fer-

miers de l’Ouest, au nombre de

| les cinq Américains tués dans un | 50.000 si l’on en croit le syndi-
cat des fermiers de l'Alberta,
veulent mettre aujourd’hui cartes
sur table devant le gouvernement
fédéral. au sujet de la parité des

prix: ils ont déclaré une grève étrange platebande d'algues et de, Une tapisserie multiple d'étendards |
de trente jours qui signifie la non-
livraison de tous les proddfits de
la ferme. y compris le grain, les quelle brille l'éclat de petites fla- tes les fenêtres, à tous les balcons,‘
produits laitiers et le bétail.
Le syndicat albertain a fait ap-

clare que ‘depuis longtemps. nos | pel à ses vingt mille membres, | coquillages vont se dessécher
| a minuit, hier, au moment ou se soleil.

grecs

|

déclenchait la deuxième grève des | nager dès le bord de la grève, mê-|

cultivateurs dans l'histoire de
l'Alberta. M. R.-J. Boutillier, se-
crétaire du syndicat, a annoncé
qu'il a appris du quartier général
des Fermiers unis du Canada en
Saskatchewan. à Saskatoon, que
cet organisme a demande a scs
trente mille membres de déclarer
la gréve au méme moment, pour
appuyer les fermiers albertains.
Au lever du jour. des cultiva-

teurs sont venus faire le piquet
sur toutes les routes de l'Alberla,
de même que devant les éleva-
teurs à grain. les crèmeries et
les parcs de bestiaux.

Les autorités du syndicat des
fermiers de l’Alberta attendent
impatlemment une déclaration of
ficielle de Saskatoon. M. Boutil-
lier a déclaré que 'es Fermiers
unis de Saskatchewan ont annon
cé ia rupture de leurs négocia-
tions avec le gouvernement fédé-

, : de i nderont a leurs’ ; . Urg. |
l'agenda des dé- ral, et qu'ils dema , mense flotte est paralysée aujour-, anglo-américaine, le 21 août, par

membres de faire la grève.

Ces deux organismes réclament

les prixd’enquête qui fixerait

des produits de la ferme en te-

nant compte des prix qu'on exige

des fermiers pour ce qu'il !eur

faut acheter.
Les chefs des U.F.C. indiquè-

(Suite a la page huit)
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Les deux visages de Dieppe: lamer
glauque, les foules enthousiastes

La mer glauque qui a bu le song des héros tombés
aux jours d'août 1942, les foules enthousiastes
aui se disputent le privilège de serrer la main d'un
Canadien. '

Par ,éo DARVILLE inent à diverses hauteurs. Les uns
PARIS (BUP) — Dans la mé-, ont été causés par les obus les plus

moire de ceux qui les ont vécues.| lourds de l'artillerie navale. qui
les journées de Dieppe resteront |ont pénétré profondément dans la
gravées sous le signe d'un formi-| falaise crayeuse. Les autres furent|
dable contraste. des nids de mitrailleuses face au

D'un côté, c'est la mer. froide, large.
inhumaine. striée latéralement et La créte dc ce mur vertigineux

| jusqu'à l'in ini de bandes colorées est verte. d'une coulée de prairies
; cui vont du jade à l'outremer. Une qui est tranchée là. neltement,
immense surface impersonnelle, comme au couteau. Et elle se hé-

; glauque. mystérieuse et rebutante, risse faiblement de plaques grises
| comme un regard de poisson. En qui furent des casemates et des
‘marge de cet espace illimité vers, blockhaus.
‘un horizon que des nuages bas sur- Voilà pour le côté de la mer.
| plombent, une étroite plage s'étire'
; Sous la caresse de longues vagues, pe se souviendront d’uneville écla-
couronnées d’écume. Par endroits, tante de couleurs, rianie, chaude,
ce sont des galets; ailleurs, c'est | pleine d'une foule souriante, en-
du sable: partout, des roches ai-. thousiaste, tumultueuse.

 

Ils évo-
guës affleurent et sont découvertes queront des rues pavoisées aux cou-
à marée basse. On voit alors une leurs canadiennes et françaises,

i varech. une extravagante chevelure i et d'oriflammes, une débauche de
i verdatre et brune. au milieu de |a-' teintes chatovantes el vives. À tou-

| ques d'eau salée. Des poissons | des étoffes rutilantes qui font pen-
échoués, de petits crustacés. des ser aux tapis des façades de Sé-

au ville en fête: en travers des rues,
Les baigneurs cherchent à; des banderolles fleuries portant

' me dans tres peu d'eau, pour na. | (Suite à la page huil)
| voir pas a piétiner la rocaille cou-
pante. !

Te ediat 2 | | :cApmédistementaprès13pce: Le dynamitard des
,sionnante muraille à pic dressée

ponts de Cologne‘contre le ciel. Impossible escalade.
‘défense naturelle inattaquable. et
qu'une poignée d'hommes, il v a’ ve r , ,
eux ans, a néanmoins réussi à:Ft a été appréhendé
Dans cet immense rempart. des. ; -

trous et des excavations séchelon HEREFORD (Allemagne) (PA)
,— Le quartier britannique annon-
ce aujourd'hui l'arrestation de

| Joseph Grohe, ancien commissai-
re du Reich dans le nord de la
France et en Belgique, qui serait
“le premier responsable de la des-

| truction des cinq ponts sur le
‘Rhin à Cologne”.

Grohe. que les autorités de tou-
tes les armées d'occupation re-
cherchaient depuis la fin des hos-

‘La grande grève
maritime s'étend
au port de N.-Y.

| NEW-YORK (PA) — Une im- à Warbourg, près de la frontière

t

dhui dans les ports côtiers *des un officier anglais, Il avait encore
Etats-Unis derrière un cordon de;la tête entourée d'un nansement,

| ment les attaques de la presse de l'établissement d’une commission! marins de l'American Federation | afin de couvrir une blessure in-
fligée lorsqu'il tenta de se suici-

sont der. quatre mois après la capitu-
lation.

Grohe. Gauleiter de Cologne et
d’Aix-la-Chapelle. est disent les au-
torités britanniques, “le dernier
Gauleiter qui était encore au lar-

ge”

of Labor.
Les hangars des quais

sombres et leurs portes sont fer-
| mées etles pannes de barrage des:
cargos sont hermétiquement clo-'
ses alors que des milliers de vais-
seaux el 500,000 hommes sont im-

, mobilisés par la plus grande grè-
ve maritime de l'histoire.
i Voici l'image que présente le:

Le quartier général anglais a

THEATRE
CENTRE

“THE TIME OF THEIR LIVES”

Bud Abbutt ei Lou Coslelle

Derrière cela, les hôtes de Diep-*

tilités, a été trouvé dans son lit

décrit Grohe comme étant parmi
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Menace de
grève généraie .

e|

aux E.-Unis =

NEW-YORK (PA) — Undi-
recteur du syndicat a menacé
d'ordonner une grève généra-
le aux Etats-Unis si le gou-
vernement américain “déplace
un seul de nos navires” com-
me il a menacé de la faire.
L’immense flotte maritime est
paralysée derrière un cordon
de marins de l’AFL.

Pour remoiir
les promesses
de la Charte

Par Robert HEWETT
PARIS (PA) — Le Jélégué de

l’Australie à la conférence de paix,
+ H.-F. Whitlam, a réclamé aujour-
; d'hui l'institution “d’un tribunal
ides droits humains” chargé de
remplir les promesses faites duns
la Charte de l'Atlantique.

La commission juridique char-
gée de la rédaction des traités a
i fait cette proposition à la première
réunion, alors qu'il étudiait un
amendement australien au traite
finnois. amendement ‘que la com-
mission sur la Finlande avait mis
de côté pour rédaction.

“La Charte de l'Atlantique. dit
M. Whitlam est la constitution
commune de tous les peuples: par
conséquent. nous devons créer des
organes chargés de faire respecter
ces principes.”

M. Whitlam affirma qu'en si-
gnant la Charte de l'Atlantique,
tous les membres des Nations-

: Unies se sonl engagés conjointe-
ment et individuellement à res-
pecter les droits proclamés dans
la Charte.

L'amendement australien inclue
rait des clauses dans lous les cing
traités, obligeant chacun des cinq
anciens pays ennemis à donner
des garanties au sujet des droits
humains fondamentaux, dans sa

; constitution.
Le tribunal international des

droits humains serait établi sur
une base semblable au tribunal
international de justice Les
groupes, les pays. ou les indivi.
dus pourraient faire appel au tri
.bunal en pareil cas.

Le ministre autrichien des
.Affaires étrangères, le Dr Karl
Gruber, et le premier ministre
d'Italie, Alcide de Gasperi, ont
fait savoir à la conférence que
leurs deux pays se sont entendus
sur les droits ethniques et politis
ques de la population allemande
du sud du Tyrol.
Dans un effort pour mettre fin

à la controverse sur la question
du sud du Tyrol. les deux hom.
mes d'Etat soumirent le texte de
leur accord, signé le 5 septem-

1

 

bre. en demandant qu’il soit insèré
dans le traité italien. Ia clause

: d'Ontario et deux autres devant,
un juge de la cour de comté,| i troisième jour de la grève des

régler la greve . marins de la Sailors Union of the
(Suite à la page auit)On distribuera ledans le Tennessee

ATHENS (Tennessee) ‘PAY—
Par suite du malaise qui sitivit,
les émeutes du ler août au cours’
desquelles dés anciens combattants
appuyerent leurs votes par des
halles, la ville se trouve aujour-
d’hui sans conseil municipal.

Le maire Paul Walker et ‘es
échevins envoyèrent hier une lot-
fre “a qui de droit”, en remirent
une copie au greffier. Lec Moses,
et s'en allèrent en décl:-ant qu'ils
craignaient pour leur sécurité ci
celle de leur famille.

Cette mesure fait suite a4 un ré-
gne cle terrcur nocturne contre les
echevins qui se termina par des
coups tirés d'une voiture dans la
maison de l'échevin Hugh Rigegs.
Le maire de cette ville agricole -

anciennement tranquille de l’est du :
Tennessee, dont la popul#tion ost |
de 7.000 ames, déclara que les]
coups tires sur la maison de Riggs
étaient “les pires jusqu'a mainto-
nant”. H ajouta que “la plupart|
des membres du conseil! munici-
pal ont reçu des menaces, surtout |

(Suite à la page huit)

 

La ménagère yankie
paiera plus cher
la viande de choix

Par Edwin HAAKINSON

WASHINGTON (PAY --

ménagères américaines ont
faire face au problème d'une aug-
mentation annuelle de 5600,000.-
000 sur leurs factures de viande.
mais les directeurs de l'OPA ont
déclaré que la plus grande partie
de l'augmentation sera payée par
ceux qui sont assez riches pour le
faire.

Cette augmentation résulte
d'une hausse de 374 cents la livre

Les

de viande: cetlo hausse a été or-|
donné” par l'Office lorsqu'on im-
posa de nouveau le piafonnrment
des prix sur la viande. mardi.

La plus forte hausse est celle
de 18 cents par livre pour le ba-

con canadien. D'autres sortes de
bacon ont augmenté d'environ 15
cents la livre: il en est de même

(Suite a la oage huit)

M. Bracken dénonce le communisme

 

ici lundi. on s'attend que le pre-
,mier groupe soit renvoye jus-
qu'à environ le premier octobre
et les autres à une dale indéfinie.

Voici les noms des personnes
; qui doivent comparaître à la
‘cour du magistrat. le 16 septem-
bre: le Dr David Shugar, 30 ans,

(Suite a la nage huit)

L’URSS demande de

retarder deux

rapports aux N.-U.
Par Charles GRUMICH

NEW-YORK (PA) — Un person-
| nage autorisé mais étranger à
|I'U.R.S.S. a déclaré aujourd'hui
que la délégation soviétique au
Conseil de sécurité des Nations-
Unies a demandé de retarder la

| décision finale au sujet d'un rap-
port scientifique à la Commission
| de l'énergie atomique, de même
que le rapport du Conseil à l'As-

rer eee ereeeenn | semblée générale
Le délégué soviétique. Andrei

Gromyko. aurait dit. selon cet in-

: M.Humphrev Mitchell. ministre
du travail, fera une dernière ten-
tative pour régler la grève de
l’acier qui dure depuis 35 jours.

{Il conférera de nouveau avec les
i chefs des grevistes. Mais. dans
les milieux bien renseignés, on
montre peu d'optimisme sur l'is-
sue des négociations. En effet,
I'entrevue d'aujourd'hui
avoir lieu hier après-midi et fut
retardée pour des raisons restées

; jusqu'ici secrètes.

On dit que les propositions ac-
tuellement étudiées consistent en
‘une offre par le gouvernement
| d'une augmentalion de plus de
1214 cents, pendant que l'union

[s'en tient à 15 cents. Actuelle-
ment. parait-il. la situation n'est
pas aussi claire que ces deux

! chiffres l'indiquent. Chaque par-;
| tie a une formule qui inclut dif-;
férents facteurs tormant l'aug-
mentation totale.

| Bien que cela semble rappro-
“cher les deux parties plus que
jamais auparavant — la derniére
déclaration officielle dit que le
‘gouvernement offre 10 cents et,
que l'union demande 15!: cents
— les discussions d'hier semblent,

 

 

nouveau carnet, la

semaine prochaine
Par Kay Rex

TORONTO (PC) — La semaine

60.000 volontaires commenceront

à distribuer 12,000.000 de carnets

de rationnements no 6. aux con-

sommateurs canadiens. “Bien que

la guerre soit terminée depuis plus
d'un an. ces hommes et ces fem-
mes ont consenti à nous aider,
comme ils l'ont fait depuis le com-

mencement du rationnement il y

a quatre ans” a déclaré M. O-W.
de Montréal. adminis-Rodomar. .

rationnementtrateur en chef du
pour le Canada.

Avec leur aide. le gouverne-
ment fédéral esnére réduire à un
minimum les dépenses de distri-
hution. probablement à environ
$13.000 prix du livret No 5.
A Winnines. les nharmacies sers

viront de centres de distribution.
Nes églises et des écoles seront u-
‘ilisées en d'autres parties du pays.
A St-Jean. N.-B. on ira chercher
les livrets le dimanche. Vancouver

Pacific et de la Seafarers Inter-’
national Union.

* Le mouvement des paquebots
transocéaniques est arrêté: im-
portation et l'exportation des ma-

|tières premières essentielles aux
; usines el aux manufactures amé-
, l'icaines ont cessé: plus de 250,-
000 tonnes de cargaison de se-

devait prochaine. par tout le Canada. ; cours pou. l'Europe et l'Asie sont
; Paralysées dans 125 navires de
'ASRNU.
| Les chefs des deux syndicats
maritimes prétendent que plus

i de 2,500 n.vires sont sans équipa-
ge dans les ports de l'Atlantique,
du, Pacifique et du golfe du Mexi-

| que.
Les vaisseaux étrangers sont

\ affectés par la grève tout comme
les vaisseaux américains — soit
divectement par les matelots en

grève — qui veulent obtenir que
:la Commission de stabilisation
des salaires renverse son refus
de leur accorder au complet
‘l'augmentation de salaires obte-
nue à la suite de négociations ré-
ventes — soit par les membres

; des autres syndicats qui respec-
‘tent la surveillance des grévistes.
i On croit que la grève s'éten-
dra aujourd'hui à lous les remor-

 

annuelle l'accord Hitler-Mussolini

L'avion grec
: en Yougoslavie
: BELGRADE (PA) — Dans des
articles intitulés Manoeuvre bru-

"taie en territoire yougoslave par
des avions militaires grecs, les
journaux de Belgrade ont publié
aujourd'hui, en première page,

‘des rapports de l'incident dans
lequel un avion grec fut descen-:
du jeudi par la DCA. :

| Tanjug, agence yougoslave. ra-'
conte due l'avion était armé de
{ quatre mitrailleuses, deux canons!
et une camera et avait 1,200 bal-
les de canon et 4,000 cartouches
d2 mitrail'euse. i

|  Tanjug dit que le pilote est le
lieutenant Georgiye Tangalakis,
de la 335e Miri de la lère division
aérienne de Grèce. L'agence ajou-

*te qu'il avait à bord une carte
militaire du territoire yougoslave :
et que ses déclarations aux auto-|
rités prouvent que “la carie dé-’

| montre un objectif de reconnais-|
: sance hostile”. |

“de 1939. accorde une part d'auto-

{Suite à la page huit)

Grand calme
dans Bombay

BOMBAY (PC) Les rixes
sang'antes entre Indous et Musule
mans semblent terminées aujour-
d’hui. Le gouvernement porte le
nombre des morts à 220 et celui
des blessés à 659 depui. le début
des désordres, dimanche dernier.

(Reute- rapporte que 50,000
personnes ont évacué Bombay du-
rant les trois derniers jours.)
On n'a ranporté que six cas

d'attaques au poignard es à l'aide
de pierres. jusqu’à 11 h. ce mas
tin et les usines fonctionnent nor-
malement. Les tramways et les
autobus circulent dans presque
toutes les grandes artères.

La nuit fut calme pour la pre-
mière fois depuis dimanche. On
n'a rapporté qu'une tentative d'as-
sussinat qui fut sans succes.

|

Pontiac a élu 7 députés libéraux4 , formateur. qu'il n'avait pas eu le indiquer peu d'inclination de lun se propose de terminer la distri- (Suite 1 page huit)

‘ 30 A temps d'étudier le résumé du Con-| Ho ‘ ution en une journée : i
: a une grande assemblée a Noranda Lediscuté hier en séance secre. | (Suite à la page hui) Il a fallu six mnis pour impri- | et deux conservateurs de uis 1911 !

C'est | . ‘te pendant deux heures et demie mer les carnets. Ils contiendront S . ’ P
' est le plus grand danger qui menace le pays, au Conscil. A tati : des coupons pour la viande. le oixante-cinq . , ;

dit le chef de l'opposition officielle. — Le problè. 1? snc ful ajournée on sug AFFESTALIONS A wee [© Peurre ef dautres den morts par la 8 Secrétaire d Etat, M. Paul Martin, parle en: “gérant que l’on présente bientôt . uées. i ibé i
me du logement. | Ses amendements. pour que i la suite du vol | aral po Cdge libéral, Me Lucien Labelle,

, , . Re ‘ ‘rapport général. puisse être termi-| x . ' ’ .
NORANDA. (Qué) (Spécial) Puis le chef du parti conserva ne Fomprendra les dernières  @ New-Richmond?. Squelette P y ; I~ ; ;~~ M John Bracken a déclaré à. teur s'attaqua a la politique du | Presse canadienne CHAPEAU. Qué. (Spécial) — années, deux candidats conserva-

une grande assemblée. tenue ici,' gouvernement en regard de lin (Suite à la page huit) QUEBEC (PC) —  L'Evéne-. m sterieux De nouveaux cas de paralysie “Depuis 1911. les gens de Pontiac leurs seulement ont recueilli vos
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Pierre Emmanuel
On se souvient de cette époque récente, et déjà

lointaine, où, séparés de Paris, nous attendions

avec impatience et accueillions avec ferveur le

moindre poème, le plus bref article, le renseigne-

mentle plus vague, qui avaient la magie d'évoquer

pour nous les années d’avant-guerre où nous pui-

sions à volonté dans les trésors fascinants de la

culture francaise. Nous avions la révélation d'un

poème de la résistance et nous nous hâtions de

l’apprendre par cocur; nous lisions la reproduc-

tion d'un article de la presse clarfdestine et nous le

méditions longuement; nous apprenions que Paul

Valéry ne pouvait travailler parce qu'il avait trop

froid et cela nous serrait le coeur. Que devenait

Claudel? Duhamel poursuivait-il sa Chronique des

Pasquier? L'ombre de Thérèse Desqueyroux tour-

mentait-elle encore Mauriac? Autant de questions

auxquelles nous ne réussissions pas à trouver de
réponse satisfaisante.

Peu à peu les brumes se dissipèrent et nous
commençâmes à obtenir des renseignements plus

précis. Nous apprenions que les surréalistes
Eluard et Aragon avaient évolué vers une poesie

populaire qui était une des colonnes de la resis-

tance; que toute une équipe de jeunes poétes avait

été réunie par Pierre Seghers; que Saint Pol Roux

et Max Jacob avaient été assassinés par les Alle-

mands; que Giraudoux était mort dans des circons-

tances assez mystérieuses et gue quantité d’écri-

vains et de penseurs avaient courageusement fait

face au peloton d’exécution. Plus tard. nous ap-

prenions que Malraux poursuivait le combat et son

oeuvre; que Sartre donnait à l'existentialisme une

vogue extraordinaire; que les grands peintres con-

tinuaient leur oeuvre dans des ateliers glacés; que

la musique française se renouvelait; que les camps

de prisonniers avaient été des foyers intenses d'ac-

tivité intellectuelle. Bientôt nous eûmes la visite

de conférenciers qui nous firent mieux connaître

la France contemporaine, ses misères et ses

grandeurs. ses problèmes et ses ‘réalisations.

Tout récemment, un éditeur de Montréal, Lucien

Parizeau, concluait une entente avec le poète-

éditeur Pierre Seghers pour la réédition d'oeuvres

poétiques importantes. En plus d’un cahier de

Seghers lui-même, il lançait récemment deux
cahiers de Loys Masson et de Pierre Emmanuel,

poètes que nous ne connaissions que bien mal, et

il annonce la publication prochaine de nouvelles

oeuvres de Paul Eluard, Louis Aragon et Patrice

de la Tour du Pin. Nous avons désormais le plaisir

de pouvoir pénétrer plus avant dans lunivers

poétique de Masson et d'Emmanuel. dont Parizeau

a réédité les oeuvres avec un goût impeccable.

Pierre Emmanuel est, comme Masson dont je

vous ai parlé il y a un mois, un poète engagé. Mais
alors que la voix de Masson est simple et cordiale,

celle du poète du Tombeau d'’Orphée est tourmen-
tée et violente. Comme celle de Masson, la poésie
d’Emmanuel est singulièrement accordée à la
sensibilité contemporaine qui s'abandonne à toutes
les expériences extrêmes; elle est exaspérée comme
ce monde hanté par le sexe et la guerre, menacé
par la mort et qui ne réussit à espérer que par
miracle. La famine, le sang, les plaies, les tyran-
nies peuplent de leur spectre cet univers poétique
qui n’est qu’une transposition du nôtre. On trouve
dansles vers d'Emmanuel des “ravins d’impudeur”,
des “antres de désir” et des “geysers de sang”. Le
poète est révolté devant le mal universel, dégoûté
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du péché et réfractaire à la haine. Il chante
l'Amour en montrant les fruits abominables de
son absence, et l'espérance en décrivant les consé-
quences inhumaines de sa disparition. Cette poésie
est pleine d’accents sauvages, elle nous soulève de
ses grands vents, nous flagelle de ses lanières
verbales. Ce poète de la Croix, de la Résurrection
et de la Liberté est une sorte de prophète hautain
qui vocifère dans les nuées, poussant devant lui
une humanité hagarde. Cette voix a une puissance
incantatoire, une force démiurgique qui fait surgir
dans l'existence les objets qu’il appelle par leur
nom. Nous ne savons pas toujours où le prophète
nous conduit, mais il nous empoigne si fortement
que nous ne pouvons résister à son appel.

Une telle poésie n’a rien de statique, comme
celle d’un Baudelaire ou d’un Valéry; elle n’attend
pas d'avoir définitivement conquis son objet pour
nous le révéler, et par là elle est toujours partielle-
ment inachevée; elle est, comme celle de Rilke
ou de Claudel, une poésie dynamique, qui nous
est manifestée dans son acte méme de conquéte
des choses. Emmanuel est aux prises avec les
éléments et les hommes, certaines pages sont de
véritables combats, combats avec l’Ange et com-
bats avec les puissances maléfiques. On serait
tenté de dire que la poésie emmanuellienne est une
tauromachie. On voit qu’elle n’est pas sans de
profondes analogies avec celles de Jouve et d’Audi-
berti, bien qu’elle soit moins exclusivement phy-
sique qu’elles. Emmanuel est une sorte de Titan—
il semble avoir la même stature que Hugo et que
Chudel—qui accomplit dans sa poésie des tours
de force étourdissants. Il ne sait pas toujours
manier parfaitement les armes dont il dispose
et les coups pleuvent de toutes parts; cela constitue
un spectacle comme l’histoire de la poésie fran-
çaise en offre bien peu.

Comme Valéry s'est attaché au mythe de Nar-
cisse, Emmanuel s'est arrêté à celui d’Orphée.
Comme ce dernier apprivoisait les bêtes sauvages,
le poète contemporain cherche à apprivoiser un
monde en fureur. Au lieu de se livrer à de savants
et précieux exercices littéraires sur ce thème
ancien, Emmanuel le prolonge dans l'univers
chrétien et mêle aux thèmes orphiques les thèmes
chrétiens du péché, de la Rédemption et de la
Résurrection. Il y a dans le Tombeau d'Orphée
des touches sensuelles et douces qui rappellent
celles du Sang d'Atys de Mauriac; mais cette voix
est le plus souvent dure et amère comme le ter-
rible combat qu’elle évoque. On ne trouve pas
ici cette bénédiction de l'amour qui donne à la
poésie d'Eluard un charme incomparable; pour
Emmanuel, l’amour est un effort de possession qui
ne fait que rendre plus vif le sentiment de la
solitude essentielle, l’amour n'est pas de ce monde.
La poésie d'Emmanuel est celle d’un voyageur,
elle s'élève dans les airs pour franchir les espaces
et elle nous entraîne dans ces hauts-lieux d’où nous
pouvons apercevoir notre planète réduite à ses
proportions véritables. De la, s'il n'est pas précis,
le spectacle est grandiose, et il est déchirant parce
qu’il nous permet d’étreindre toute la douleur du
monde.

Guy SYLVESTRE.

Tombeau d'Orphée et Combats avec tes défen-
seurs, par Pierre Emmanuel, Paris, Pierre Seghers
éditeur; Montréal, Lucien Parizeau éditeur, 1946.
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Le retour des revues

de France
Les envois de littérature fran-

caise que la guerre avait complè-
tement interrompus au Canada,
one repris avec une abondance de
bon aloi.

Service général d’éditeurs, de
Québec, en publie une liste im-
pressionnante. L'intérêt en est
très vif surtout par le choix des
sujets et des études variées que
ces revues peuvent offrir.

Arts, sciences et lettres, tech-
nique, mode, ces revues offrent
un intérêt particulier en ce qu’elles
nous présentent en quelque sorte
le visage de la France qui nous
était forcément caché depuis plu-
sieurs années. On y peut discer-
ner les courants d'opinion, les
occupations diverses, les tendan-
ces, les problèmes qui occupent
les Français, et aussi leurs soucis
et leurs peines.

Les problèmes de technique
industrielle y occupent une place
de plus en plus considérable, dû
sans doute aux bouleversements
que les découvertes de guerre ont
entraînés dans ces domaines. On
note plusieurs revues sur la radio,
la télévision, et notamment la
construction.

La mode et la haute couture
montrent également que la France
a gardé une incomparable supé-
riorité dans l'élégance et le bon
goût et qu’elle reprend sans effort
la premirère place, parce qu’elle
n’y a pas de rivale.
Enfin, la littérature proprement

dite offre également un grand
choix où l’on peut voir les ten-
dances actuelles de la pensée et
les modalités des arts,

Le second livre

de la jungle
Voici le second volume de l’épo-

pée ou Kipling nous raconte les
aventures immortelles de Mowgli.
Dans le premier livre, également
publié par Les Editions Variétés,
nous voyons l'enfant élevé par
les bêtes de la Jungle qui lui
apprenent ses lois.
Dans ces deux livres de la

Jungle, le grand Kipling a vrai-
ment retrouvé quelque chose de
la saveur des premiers jours du
monde, de la jeunesse de l’Uni-
vers et de la créature des ages
édéniques. Dans une confronta-
tion grandiose de l'Homme et de
la Nature, il donne la wictoire à
l'intelligence humaine qui disci- pline les choses et prévoit les
conséquences,
 

LES GRANDES
Colin et Colinette

EXPOSITIONS PARISIENNES
 

à quatre ans
et Jean et Jeannine

à dix ans
Dans leur collection d'albums al

découper, dont les premiers titres:
ont eu un si grand succès, Les‘

.
~ Les peintres du
|

charme

et de la grace
Editions Variétés viennent de pu-'
blier ces deux albums à découper.

Chacun d'eux contient six pages
de robes et habits qui feront la
joie des petits enfants. Les
poupées à habiller peuvent se dé-
tacher de la couverture en quatre
couleurs.

Colin et Colinette, deux bambins .
de quatre ans, possèdent une
garde-robe complète. La couleur
des vêtements de Colin s'harmo-
nisent à celle des robes de Coli-
nette.

Il y a aussi Jean et Jeannine, le
grand frère et la grande soeur de
Colin et Colinette, Les deux
ainés de la famille sont âgés de
dix ans. Ils aiment beaucoup
faire de l'équitation et revétent
un très élégant ensemble brun et!
vert pour se livrer à leur sport
favori.
a

Impasse
La Societé des Editions Pascal

vient de publier un autre grand
roman en deux volumes qui, si l'on |
en juge par le succès initial, ob-
tiendra le plus grand succès de Ii. |
brairie jamais atteint encore par un !
ouvrage canadien dans la province
de Québec. Ce roman. Impasse, est|
le troisième ouvrage d'un jeune|
écrivain encoe peu célèbre parce |
que, jusqu’à maintenant, il est plu- |
tôt connu d'un groupe d'amis que
du grand public. M. Serge Roy ma- |
nifeste, dans Impasse, un talent vi-
goureux qui le place au premier
rang des romanciers canadiens. {

Agé de 33 ans, M. Roy a eu une.
vie extrêmement active et mouve-
mentée. Tl a acquis l'expérience du
monde et de la nature humaine|
dans un grand nombre de milieux, ,
depuis celui du journalisme (il a!
été chroniqueur parlementaire d'un!
important journal de Québec) et
de la radio, jusqu'à celui du fonc-|
tionnarisme. Il est actuellement
le secrétaire du ministre de la co-!
lonisation à Québec. Né dans la
vieille capitale le 25 septembre
1912, il y a fait ses études supé-
rieures et a fréquenté pendant deux
ans l'Ecole des Beaux Arts de Qué-
bec. Il a beaucoup voyagé, en Amé-'
rique et en Europe.
=

Publicati wn des

oeuvres de

Giuseppe Toniolo
La publication prochaine des

oeuvres complètes de Guiseppe
Toniolo, l'éminent économiste et
sociologue catholique, manifeste
l'intérêt grandissant apporté à
l'étude des fondements philoso-
phiques et religieux de la démo-
cratie. Au cours du dernier siècle,
Toniolo prônait une démocratie
dans laquelle “les én-rgies de tous
devraient tendre à promouvoir le
bien-être de tous et d'une façon
particulière celui des classes infé-
rieures”.

 

Il faut savoir gré à M. André Chamson, con-
servateur du Petit-Palais, de la façon dont il
présente au public, dans ce Musée, les chefs-
d'oeuvre de la peinture française du Louvre. On
a séparé, dans cette exposition, la Réalité du Songe,
La Force de la Grâce, la Gravité de la Douceur et
de la Tendresse. Division un peu arbitraire, sans
doute, car Poussin et Corot, aussi bien que Watteau,
"ont fait danser des nymphes en des lieux enchan-
tés: et, dans le sourire de son Gilles, Watteau a
mis toute la mélancolie désolée de son coeur.

Ç Quoi qu’il en soit, dès qu'on vient de quitter
l'Olympia et le Fifre, de Manet, et dès qu'on
pénètre dans la salle où l'on a réuni cinq fragments
:des fresques du XIVème siècle, découvertes, il y
a dix ans à peine, dans la maison de la Reine
Jeanne, à Sorgues, près d'Avignon, on se sent
transporté dans un monde fabuleux, dans un pays
de légende, où passent de nobles dames en robes
‘de satin brodées de fleurs de pensez-à-moi, et où
l'on croit entendre les sons errants des harpes et
les romances d'un lointain autrefois.
Avec I'Eva Prima Pandora, de Jean Cousin, avec la
Gabrielle d’Estrées et la Duchesse de Villars, avec
la Diane Chasseresse, de l'Ecole de Fontainebleau,
il semble que les portes de l’ère moderne se soient
ouvertes toutes grandes devant vous. L’habile
Mise en page de ces compositions, le rythme qui
les anime, Jeur grâce délicate, leur luminosité, le
charme qui s'en dégage, joints au coloris tiède et
clair, à la facture souple et spirituelle des maîtres
inconnus qui les ont peints, font de ces tableaux,
où l'influence de l'Italien Primatice est pourtant
apparente. des oeuvres très françaises.

Cette séduction, on la retrouve chez un maître
du XVIIIème siècle, Le Sueur. Car Le Sueur,
auquell'on doit la longue suite austère, dramatique,
un peu monotone, de la Vie de Saint Bruno, est
aussi l'auteur de ces charmantes décorations allé-

| goriques peintes pour l'hôtel que le président
Lambert de Thorigny avait fait bâtir par le Vau
en l'Ile Saint-Louis. Ces pages heureuses et sou-
riantes, rassemblées dans une salle du Petit-Palais,
nous montrent l'Amour recevant l'Hommage des
Dieux, Phaéton, Calliope, Terpsichore, Uranie, et
ces deux groupes d'une grace exquise: Clio, Eu-
terpe. et Thalie, Melpomène, Erato et Polymnie.
Rien de plus aisé, de plus naturel, de plus aimable
que les attitudes et les gestes de ces Muses qui
n'ont rien perdu de leurs attraits en passant de
la chambre de la présidente de Thorigny, qu'elles
ornaient jadis, aux cimaises des grands Musées
parisiens.

Moins fluide. moins ariélesque, mais plus ro-
buste, aussi, que Le Sueur, tel nous apparaît le
grand peintre français, trop peu connu, Jacques
Blanchard, dont on peut admirer, ici. Le Cimon
et Ephigène. Non moins sincère, mais plus colo-
riste. Desportes nous présente son Portrait en
Chasseur, et c’est, pour ce maître, l’occasion de
montrer ses rares qualités d’observation et sa
virtuosité: de là ces “morceaux” incomparables, si
fermes et si denses, que sont. dans ce tableau, et
le propre visage de Desportes. et ses mains. et
ses chiens, et le gibier étalé pres de lui. Auprès
de ce praticien si doué, Greuze parait un peu

grêle et décoloré; il est vrai qu’il n'est représenté,
ici, que par sa trop célèbre Cruche Cassée et sa
Laitière. Bien qu’il soit un peu théâtral, le por-
trait de la Famille Largillière, par Nicolas de Lar-
gillière, témoigne de la façon dont ce peintre de
la bourgeoisie parisienne de la fin du XVIIème
siècle et de la première moitié du XVIIIème a
tiré parti des conseils qu'il a demandés aux vieux
maîtres flamands. De là, comme on l’a dit, sa
couleur fraîche et fleurie, d’où ‘coulent la santé
et la bonne humeur”.

On est moins attiré par la Vierge à la Grappe,
de Mignard, et par les Portraits du Grand Dauphin
et de sa Famille, d'une couleur froide et un peu
crue, que par la nature morte de Jean-Baptiste
Oudry, Butor et Perdrix gardés par un chien blanc,
où cet animalier se sert avec bonheur du clair-
obscur. Arabesque de la composition, ampleur du
dessin, belles harmonies de couleurs, sincérité
devant la nature, force de l'exécution, tout ce qui
donne tant d’attrait aux oeuvres d’Oudry, de Lar-
gillière et de Desportes, on le retrouve, avec
quelque chose de plus rare peut-être, dans le
Portrait de Créquy, par Hyacinthe Rigaud, portrait
sobrement peint, mais dont l’expression du visage,
finement modelé, est si aiguë, si pénétrante.

Après les paysages historiques d’Hubert Robert
et ses architectures fnutilées, après le célèbre
Suzanne au Bain, de Santerre, après le gracieux
portrait de Louis de France, Dauphin, à l’âge de
dix ans, exécuté par Louis Tocque, après la grande
Halte de Chasse, si spirituellement brossée par
Carle Vanloo, après la savante composition de Le
Moyne: Hercule et Omphale, on se trouve devant
le Déjeuner, de Boucher, qui est une oeuvre pres-
que réaliste, et devant sa Diane sortant du bain,
si joliment idéalisée. Mais Fragonard s’impose
à vous avec sa Figure de Fantaisie, la Musique,
un portrait d'homme jouant de la guitare et peint,
de l’aveu mêfne de l'artiste, en une heure de temps,
avec sa Leçon de Musique, qui sent si bon la
jeunesse, et la Chemise enlevée, où l’art tout de
primesaut de Fragonard se trouve à l'aise.

En passant devant l’Eté ou la Danse. de-Lancret,
devant I'Hiver ou les patineurs, du même peintre,
on sent que Watteau n’est pas loin. Et, en effet,
le plus grand maître français du XVIIIème siècle
et l'un des plus grands de tous les temps, est
représenté, ici, par cinq chefs-d'oeuvre, cinq poèmes
de grâce. d'intelligence, de tendresse amoureuse.
Ici, c'est l’Assemblée dans un Parc et l’'Embarque-
ment pour Cythère, dans un poudroiement d’or.
Plus loin, fuyant la foule heureuse et révant à
l’écart, la Finette et I'Indifférent; plus loin encore.
le Gilles, de la Comédie Italienne, le Gilles qui
porte sur son visage le douloureux sourire de
Watteau.

Quelques toiles de maîtres du XIXème siècle
complètent cette exposition de la grâce française:
la Toilette d’Esther, par Chasseriau, et sa souple
Vénus Anadyomène, la Grande Odalisque, d’Ingres,
et la Promenade dans un parc, de ce lointain
héritier de Watteau, Monticelli.

Charles KUNSTLER.
(Exclusif au Droit).

L'oeuvre de cet éminent préeur-
seur du mouvement démocrate
chrétien, dont on reconnait que les
idées ont exercé une influence
considérable auprès de Léon XIII,
au moment où celui-ci écrivit
“Rerum Novarum” et plusieurs
autres encycliques, est maintenant
offerte au public en 20 volumes
d'à peu près 320 pages chacun,
sous le titre “Opera Omnia di
Guiseppe Toniolo”.

Pie XII, lui-même, a déjà mani-
festé son intérêt dans cette entre-
prise, par une lettre dans laquelle
il envoit sa bénédiction à tous
ceux qui travaillent à ‘’édition et à la publication de ceite oeuvre.
li déclare que “la ‘diffusion des  

écrits de cet illustre sociologue
fera beaucoup de bien”. Les deux
premiers volumes de cette collec
tion doivent sortir de presse sous
peu et s'intitulent “Les problèmes
de la sociologie actuelle” et “Les
causes éloignées du pouvoir éco-
nomique de Florence au Moyen-
Age".

L'“Opera ,omnia” contient des
documents inédits, en particulier
les lettres ae Guiseppe Toniolo.
Le comte Guiseppe Dalla Torre,
rédacteur du quotidien du Vatican,
l‘‘Osservatore Romano”, est à la
tête du Comité d’éditeurs. Tous
les écrits de Toniolo seront pour-
vus de notes d'introduction signa-

*

lant leur place dans la pensée
contemporaine ainsi que les points
qui intéressent notre époque.
La préparation et ia publication

des “Opera Omnia” est une des
principales activités du comité
Guiseppe Toniolo qui fut organisé
conjointement par l’Action catho-
lique de Milan dans le but de re-
cueillir les oeuvres de ce grand
professeur en vué de sa béatifica-
tion.

Toniolo eut beaucoup d'influ-
ence sur les débuts du mouve-
ment démocrate chrétien non seu-
lement en Italie, mais aussi en
France, en Belgique, en Allemagne
et en Autriche. 

feront en France

Par Léo DARVILLE
PARIS (BUP) — Le cinéma

français serait-il menacé de mort?
Oui, s’il faut en croire les produc-
teurs eux-mêmes; non, selon les
personnalités compétentes des Co-
mités professionnels; ces dernié-
res estiment même qu’il est sur
le point d’être débarrassé du me-
nu fretin des films dits “commer-
ciaux”, et que la nouvelle situa-
tion ne pourra tourner qu'à son
avantage. En fait, les accords
franco-américains ont institué un
régime en vertu duquel les direc-
teurs des salles françaises devront
consacrer, chaque trimestre, qua-
tre semaines sur treize aux pro-
ductions nationales, et seront
libres, le reste du temps, de proje-
ter des films français ou améri-
cains, ceux-ci entrant désormais li-
brement dans le pays.
La perspective d’une telle con-

currence effraie industriels, tech-
niciens et artistes français; ils s’é-
crient qu’on veut leur ruine et
qu'on la prépare grâce à un
“dumping” en regle.
Le directeur de la Cinématogra-

phie française a déclaré à un de
nos confrères:
La place réservée aux films

français n’est pas très importante,
nous le reconnaissons. Je crois né-
anmoins que la modernisation des
studios et les efforts redoublés en
vue de Jl’exportation pourront
maintenir, puis développer la pro-
duction française, de manière à
lui redonner dans l’avenir son ni-
veau d'avant-guerre.
Le président dy Syndicat des

Producteurs, lui, a exprimé un
avis différent:
La projection du cinéma fran-

çais est absolument dérisoire, a-t-il
dit. Le système de la liberté; soit!
Mais cette dernière est, en l’oc-
curence, unilatérale. Les accords
vont entrainer une restriction cer-
taine de la production. Ils limite-
ront 4 45 le nombre des films
absorbables par le marché inté-
rieur, alors qu’il nous est actuelle-
ment possible d’en produire 80
par an.
Les Américains sont satisfaits.

L’Administrateur d’une des plus
grandes firmes américaines repré-
sentées à Paris a déclaré:
Grâce à la sélection des meil-

leurs films de Hollywood et aux
productions françaises de haute
qualité, nous augmenterons le ni-
veau des recettes. Toute l’indus-
trie française bénéficiera de cette
concurrence ouverte, qui profite-
ra en tout premier lieu au public
lui-même.

Il est certain que les Etats-
Unis auront beau submerger les
salles obscures d'Europe avec
leurs derniers-nés, jamais ils ne
mettront en péril des productions

 

 

Ce que lisent
les Parisiens
PARIS (SIF) — Comment ache-

ter un livre? Certains lecteurs
savent ce qu’ils veulent, d’autres
fixent leur choix après avoir lu
une chronique littéraire ou écouté
une conversation, beaucoup pren-
nent avant de se décider, l'avis
de leur libraire. Chezles libraires
de l'ouest, près de l'Etoile, à
Auteuil, à Passy, aux Ternes, où

la clientèle est surtout féminine
et a quelques loisirs, on prise ‘la

bonnelittérature”. Si le goût est
coloré par le snobisme, on fait

preuve de délicatesse. C'est Kath-

leen Windsor qui connaît actuelle-
ment un grand succès pour son

roman: “Ambre”. Cronin voit ses

oeuvres souvent demandées, en

particulier “La Citadelle” et “Les

Clés du Royaume” dont les édi-

tions s'épuisent rapidement. Mau-

riac et Duhamel attendent des ré-

impressions. Parmi les ouvrages

français qui ont paru depuis la

Libération, il faut citer: “Educa-

tion Européenne” de Romain
Gary, “Les grandes vacances’ de

Francis Ambrière et le “Mas
Théotime” d'Henri Bosco.

Dansles quartiers du centre, les

ventes sont plus variées. Des lec-

teurs de tous genres se côtoient.

Ils ont “leur” libraire et lui res

tent attachés. Les étudiants, les

intellectuels, les clients plus sim-

ples se révèlent plus assidus que

dans les librairies des beaux quar-

tiers. Ils achètent volontiers
‘Jésus et son temps” de Daniel-
Rops, le “Fouché” de Louis Made-
lin. Avant la guerre, c’est une

clientèle masculine et quinquagé-

naire qui recherchait ce genre

d'ouvrages, ils sont maintenant

demandés par tous, sans distinc.
tion d'âge et de caractère. “Le

zéro et l'infini” d’Arthur Koestler
a joui du mêmeprestige. Sur les

quais, on fouille toujours avec in-

térêt dans les boîtes des bouqui-
nistes. Les jeunes gens du Quar-

tier Latin s'enthousiasment sur les

poèmes de Jacques Prévert réunis

récemment en volume. Ils cher-

chent les romans de Jean-Paul

Sartre pour pouvoir en discuter
et les railler en connaissance de

cause. On lit aussi beaucoup les

poèmes de Paul Eluard et de Louis

Aragon et on garde leurs plaquet-

tes de vers édités dans la clandes-
tinité. Beaucoup reviennent aux

poèmes de Maliarmé, de Baude-
laire et de Verlaine. Les lecteurs
se passionnent pour Balzac et

Stendhal. On trouve dans tous
les quartiers des livres populaires

soldés a vingt francs. De nom-
breux commerçants, sans être tou-

jours libraires, consacrent à ce

genre une partie de leur étalage.
Les étudiants, les intellectuels, les

ouvriers, fouillent dans leurs

caisses. C'est là qu’on trouve les

romans policiers et les romans
d'aventures. Les difficultés nées
de la guerre et de l'occupation
avaient, entrainé une pénurie de
ces ouvrages et créé un système
d'échanges entre amateurs. Le
cas des livres de guerre est parti-
culier. Les Parisiens ont beau-
coup apprécié les “Mémoires d’un
agent secret de la France Libre”
de Rémy et l'‘univers concentra-
tionnaire” de David Rousset.

mastsfern amar

TORONTO (PC) L’équipe
de 1a coupe française Davis de
Bernard Destremeau et de Pierre
Pelizza jouera une partie contre
Beau Summers et Art Anderson,
champions de Toronto et de la région, ici le 11 septembre, ap-
prend-on aujourd’hui.

 

 

libre concurrence

de la valeur des deux dernières,
par exemple, que l’on doit à Sacha
Gordine. La première était “Jéri-
cho”, l’histoire de la libération de
la prison d'Amiens à la faveur
d'un raid de la R.A.F.; on a vu là
une succession d'images nettes et
drues, rappelant parfois, dans leur
violence pleine de sobriété, cer-
taines inspirations de Goya. Le
texte était empreint de cette
grande simplicité qui est l'insépa-
rable marque d'une oeuvre capi-

e.
A présent, les Productions

Sacha Gordine font faire d’inter-
minables queues aux Parisiens,
devant les grandes salles d’exclu-
sivité, pour leur montrer un film
tiré du roman “L’Idiot”, de Dos-
toiewsky. Et cette nouvelle réali-
sation n'a rien à envier à la pre-
mière. Contrairement à ce qu’il
en était dans “Jéricho”, ici, l’at-
mosphère est luxueuse, chaque dé-
tail matériel est d'un grand prix.
Quant à la mise en scène et au
jeu des acteurs, c’est bien simple;
la première image est celle d’un
homme jeune, étrangement vêtu,
portant une petite barbe un peu
ridicule, et qui arrive dans un
superbe palais; il gravit lentement
les marches d’un escalier monu-
mental, emprunté, gauche, et plein
pourtant d’une paisible grandeur,
et la caméra s’élève verticalement
pour le suivre jusqu’à l'étage. Eh
bien! la certitude est immédiate,
intuitive: on sent qu'on est sur
le point de voir un excellent film,
et on éprouve, en tant que spec-
tateur, cette sorte d’émotion esthé-
tique que l’on ne peut comparer
qu’à un sentiment de gratitude
pour le délicat plaisir qui vous
est offert.
Dans l'“Idiot”, vous verrez un

jeune acteur qui semble destiné
à éclipser les comédiens les plus
illustres. Il s’appelle Gérard Phi-
lippe; Paris l’avait applaudi déjà
au théâtre, dans ‘‘Sodome et Go-
morrhe”, de Jean Giraudoux, et
dans “Caligula” de Camus, à
l’écran, on l’avait vu récemment
dans “Le Pays sans Etoiles” en
compagnie de l’excellent Pierre
Brasseur, l’inoubliable vedette de
“Jéricho”; mais ici, dans le rôle
étonnant du Prince Muichkine, ce
jeune artiste est absolument bou-
leversant. 11 incarne un être en-
fantin, naïf et doué d’une bonté
profonde, une sorte de saint sans
la grâce. On imagine à quels
écueils le tragédien peut se heur-
ter dans une telle interprétation.
Or, Gérard Philippe réussit à évi-
ter la mimique exagérée, à rayon-
ner d’un puissant feu intérieur
et à paraître plausible tout en res-
tant mystérieux. Edwige Feuillère,
Marguerite Moreno et Lucien
Coeddel l’entourent brillamment.
Une fois de plus, les éternels

mécontents ne se privent pas de
constater que l'oeuvre romanes-
que a été trahie: mais Dostoiewk-
sy ne subit-il pas déjà une pre-
mière trahison lorsque ses oeuvres
passent entre les mains des tra-
ducteurs? Et doit-on faire preuve
d’un purisme aussi excessif, que
de rechercher la stricte confor-
mité d’un film avec son modèle?
Lorsque cette magistrale évoca-
tion de la Russie du XIXe siècle
sera projetée sur vos écrans, vous
constaterez en tous cas que, si
même il est menacé, le cinéma
français est encore de taille, au-
jourd’hui, à soutenir n’importe
quelle concurrence.

  

Agée de plus de 70 ans —
soulagée des

Douleurs Rhumatismales
“Pendant 20 ans j'ai souffert de dou-
leurs rhumatismales dans les épaules, les
genoux, Jes mains et les pieds mais ayant
plus de 70 ans, je ne m'attendais pas à
en être soulagée”, écrit Mme E. M. Berx:n
875 ouest, ave, Laurier, Montréal. “Ce
pendant, j'ai pris des Templeton's T-R-C's
et maintenant je me sens 1009, mieux
que je ne me suis sentie depuis dix ans.’ |

Vous avez tout avantage à essayer les
T-R-C's, faites spécialement pour soulager =
rapidement les Douleurs Rhumatismales et
la Courbature. Des milliers de gens qui,
autrefois. souffraient comme vous, font
maintenant les éloges des T-R-C's. Achetez-

 

Emplacement vendu à Montréal: nouveau
pas vers le développement industriel

MONTREAL. — La Corporation
des biens de guerre vient de ven-
dre à la Federal Electric Manu-
facturing Co. Ltd, une bâtisse
appartenant anciennement à la
Defence Industries Limited (Mont-
real Works) Montréal. Cette ven-
te constitue un nouveau pas en
avant vers le développement in-
dustriel de l'emplacement autre-
fois occupé sur le boulevard St-
Laurent par la Defence Industries
Ltd.
Sur des terrains expropriés en

1942 par le gouvernement fédéral
pour la construction d'une usine
de munitions, un nouveau centre
industriel se développe rapide-
ment. L'édifice principal est con-
nu sous le nom de “Edifice indus-
triel” M a été organisé par la
Corporation des biens de guerre
pour loger 25 petites industries
différentes.

La Federal Electric Manufac
turing Company est une filiale de
la Federal Telephone and Radio
Corporation of Newark, N.J. Elle
fut formée en mars dernier pour
développer la fabrication, par cet-
te firme, de matériel de commu-
nication au Canada. La Compa-
gnie de Newark, par contre, est
une filiale de la International Te-
lephone and Telegraph Corpora-
tion qui exploite des manufactures
à Paris, Anvers, Londres, Shang-
haï, Rio de Janeiro et Buenos-Ai-
res, sans compter les réseaux té-
léphoniques qu'elle possède en
Amérique du Sud et en Chine.
Elle possède également la Mackay
Radio, un réseau mondial de com-
munications commerciales.

Les hauts fonctionnaires de”la
firme canadienne sont: Sosthenes
Behn, président, qui est également
président de 1a I.T.C.; E. N. Wen-
dell, vice-président, qui est aussi
vice-président de la compagnie, et
Roy E. DeLay, gérant de la nou-
valle usine de Montréal,
Les négociations préliminaires à

l’achat de l’usine ont été entrepri-
ses et menées à bonne fin par M.
Valmore Gratton, commissaire in-
dustriel de Montréal.
L’étude Montgomery, McMichael,

Common, Howard, Forsyth and
Ker et M. W. B. Level du conten-
tieux de la Federal Telephone
and Radio Corporation of Newark,
N.J., remplissaient les fonctions  

de conseillers juridiques au nom
de la Federal Electric.

La filiale canadienne fabriquera
du matérie! de toutes sortes pour
installations de téléphone automa-
tique, la radio et le radar, autant
pour VPexportation que pour le
marché domestique.
La compagnie a déclaré aujour-

d’hui que la Société Radio-Canads
a commandé à la firme deux ap
pareils émetteurs de 50 kilowatts.
La compagnie Federal Electric

Manufacturing est entrée en pos-
session de l'édifice, le 27 août et
s’attend à employer 200 personnes
presque immédiatement et 1,000
d’ici un an.

L’usine, qui porte le numéma
9600 boulevard St-Laurent, est si-
tuée sur un terrain de 10 acres
compris dans la vente. L'édiifce
principal est construit en briques
et repose sur des fondations de
béton. Il occupe une superficie
d'environ 90,000 pieds carrés.
Deux édifices temporaires plus
petits, couvrant approximative-
ment 15,000 pieds carrés et situés
sur la méme propriété, sont inclus
dans la vente.

L’édifice principal servait orl
ginairement à la vérification par
les inspecteurs du gouvernement
des munitions pour armes portati-
ves fabriquées dans l'usine. Ne-
puis la fermeture de cette derriè-
re, l’édifice a servi a la Divisi~n
d'orientation professionnelle du
Ministère du Travail comme cen.
tre de réadaptation civile des vé
térans.

—————————

Dix pour cent du paln gaspillé
quand les bouts sont jetés a ia
poubelle. ).
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Délicieusement différent

Fromage Cottage à

la crème

GLARKDAIRY
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Nouvelles heures du magasin

a dater du 9 septembre

OUVERT LES LUNDIS

9h.30 à 6h.

FERMEE, LES MERCREDIS
à 1 h. pm.

    C.CAPLAN LIMITED
139-127 RIDEAU ST,

 

 

 

des rentes viagères.

HUBERT CAMPBELL
Lefaivre, Ont.

PH. LAMOUREUX
St-Isidore de Prescott, Ont.

LES 

LESPRÉVOYANTS
sont heureux d'annoncer
qu'ils viennent d'obtenir

du service des assurances de la province

NTARIO
l'autorisation d'y transiger toutes les affaires ayant trait à

LASSURANCE-VIE
Le service des assurances de la province d'Ontario vient d’accorder aux
Prévoyants du Canada l’autorisation de transiger dans leur province, les
Affaires d’assurance-vie, sous toutes leurs formes.
en 1909, les Prévoyants du Canada n'avaient vendu, durant 31 ans, que

En 1942, la législature de la province de Québec amendait leur charte par
l'octroi des pouvoirs de transiger également les affaires d’assurances-vie.
Les succès remportés dans le Québec, grâce à cette double protection de
l'assurance-vie et des rentes viagères, ne peut que se répéter ailleurs.

Consultez l'un de nos agents locaux
RENE GRATTON

Curran, Ont.

RAOUL LANDRIAULT
Overbrook, Ont.

OMER H. CHARTRAND
Alfred, Ont,

ASSURANCE-VIE — RENTES VIAGERES

PRÉVOYANTS
DU CANA

Sidge social

36, RUE ST-PIERRE, QUEBEC
Succursales: QUEBEC — MONTREAL

Depuis leur fondation

Bureaux: TR.-RIVIERES — CRICOUTIMI

4

ORISE LAFLEUR
Clarence Creek

JACK VIAU
Orléans, Ont.
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SAMEDI, 7 SEPTEMBRE 1946

Le français à droit de cité dans
toutes les écoles canadiennes

Nous avons conclu notre article de

samedi dernier de la façon suivante:

“Nous préférerions qu’un congrès de la

langue française, comme celui qui se

tiendra l'an prochain, ait un caractère

purement académique et culturel, mais

il devra se dérouler dans une atmos-

prère de lutte, que nous ne recherchons

pas, mais qui nous est imposée par des

circonstances qui nous échappent, dans

le but d'assurer aux minorités fran-

çaises de tout le pays la jouissance des

libertés religieuses et scolaires qui leur

sont refusées, mais qui leur appartien-

nent, d’après le droit naturel et nos lois

constitut‘onnelles.”” Et avant-hier, nous

avertissions nos lecteurs que la présence

d’un texte spécial dans l'Acte de l'Amé-

rique britannique du Nord n’était nulle-

ment nécessaire pour assurer l’enseigne-

ment du français ou de l'anglais dans

toutes les écoles canadiennes, et que le

ntinguisme scolaire découlait logique-vs

ment de l'existence d’une Confédération

bilingue.

Plusieurs prétendent que le Canada

n’est pas un pays bilingue, et que, au
point de vue constitutionnel, l'anglais
et le français n'ont pas le même carac-

tére officiel dans toute l'étendue du
Canada. Iis soutiennent aussi qu'il n’y

a rien dans l’Acte de l'Amérique britan-
nique du Nord qui autorise ou suppose

l'usage du français dans quelque école
canadienne que ce soit.

Il est universellement admis aujour-

d'hui, dans jes chartes internationales,

que tout peuple et tout individu ont un
droit naturel a l'usage de leur lange
maternelle. Ce droit est reconnu aussi,

dans les traités de paix, au chapitre des

droits des minorités, même lorsque ces

minorités n’ont aucun titre historique
ou constitutionnel à l'usage officiel de

leur langue.

Au Canada, le français jouit non
seulement d’un droit naturel; il se ré-

clame aussi de droits historiques et
constitutionnels que l’on ne saurait nier

sans être aveugle ou mal intentionné.

L'article 133 de l’Acte de l'Amérique

britannique du Nord énumère certains

droits de la langue française et de la

langue anglaise, mais il ne les énumère
pas tous. L'article 93 du même Acte

donne aux provinces entière juridiction

dans le domaine scolaire, mais il ne

détermine pas si l'enseignement dans
les écoles canadiennes devra être donné
en français, ou en anglais, ou dans toute

autre langue. Par conséquent, il est
permis de supposer que les Pères de la

Confédération, souc‘eux d’édifier une
grande nation où les deux grandes races

pionnières du pays auraient les mêmes

droits et les mêmes privilèges. n’ont

certainement pas voulu restreindre ies
droits de la langue française, pas plus
que ceux de la langue anglaise.

Limiter à l'enceinte du Parlement ou
des tribunaux fédéraux l'emploi de la
langue française est une dérision et une

tromperie. C’est répudier la convention

de 1867; c’est biffer un texte légal dont
le but fut de maintenir le français

comme l’une des deux langues officielles
du Canada, de laisser chaque Canadien
libre de l'enseigner ou de l'apprendre, de
l’écrire ou de la parler.

Quelle folie n’eût pas été celle des
Pères de la Confédération. en décrétant

l'usage du français au Parlement et
devant les tribunaux fédéraux, si leur
intention n'avait pas été de rendre pos-
sible, partout au Canada, l’emploi du
français?

Si l'on a le droit de plaider et de
témoigner en français devant les tribu-
naux fédéraux,si l’on a le droit de parler

, français au Parlement, si l'on a le droit
de lire en français tous les documents
fédéraux et de correspondre ou de causer
en français avec chacun des représen-
tants de l'administration fédérale, ne
s'ensuit-i!l pas que l'idée-mère de la loi
organique de 1867 était de mettre le
français, partout au Canada, sur un
pied d’égalité avec l’anglais?

C'est ainsi que raisonnent les gens
de la province de Québec où les Anglo-
Canadiens ne se font pas faute de
trouver dans l’article 133 de l’Acte de
l'Amérique britannique du. Nord une
protection générale de l'anglais dans
cette province, d’y voir la sauvegarde
de l'enseignement de l'anglais dans leurs
écoles.

S'il en est ainsi, la partie de l'article
133 qui se rapporte aux droits du fran-
çais, doit avoir la même portée en ce

qui regarde les droits du français, non
seulement au Parlement fédéral, mais
dans toutes les écoles des provinces
canadiennes.

Charles GAUTIER.

la soviétisation des écoles
en Allemagne

Le ‘Droit’ publiait, ces jours-ci,
un article sur l'activité scolaire des
autorités russes dans cette partie
de l'Allemagne placée sous leur con-
trole.

De Berlin, M. Max Jordan, l'auteur
de cet article, écrit que l'instruction re-
ligieuse sera complètement éliminée des
programmes de toutes les écoles de la

zone russe d'occupation. Les autorités
soviétiques ont émis un décret à ce su-
jet. Cette décision entra en vigueur
le ler septembre. Le système d'écoles
publiques soviétiques, qui exclut tout in-
fluence chrétienne et insiste sur les
principes matérialistes durant tout le
cours scolaire, d’ajouter M. Jordan, rem-
placera le système traditionnel des éco-
les allemandes. Après le ler septembre,
tous les enfants allemands, qui fréquen-
teront pour la première fois l'école, su-
biront tout le poids de l'influence so-
viétique.

Comment fonctionnera le nouveau
système scolaire? Voici ce qu’en dit
M. Jordan. Toutes les traditions occi-
dentales et humanistes seront écartées.
La physique prendra la première place

dans les programmes. Le jeune Alle-
mand commencera l'école a 1'dge de
cinq ans. Il passera une première an-
née dans un jardin de l'enfance. Vien-
nent ensuite huit années d'enseigne-
ment primaire élémentaire et supérieur.
A partir de la 4e année, l’étude du
russe deviendra obligatoire. Plus tard,
on enseignera au jeune Allemand une
seconde langue étrangère.

Nul enfant ne pourra passer à l’en-

seignement secondaire, à moins d'avoir
recu l’enseignement primaire nourri des

idées soviétiques. Ce sont les autorités
soviétiques qui choisiront les candidats
à l’enseignement secondaire et univer-
sitaire. D'après M. Jordan, seulgment

5 p. 100 de ceux qui auront passé par

l'enseignement primaire semblent de-
voir y être admis. En tous cas, des con-
sidérations politiques joueront un rôle
important dans le choix des candidats
à l’enseignement secondaire et univer-
sitaire.

Quant aux parents, ils n’auront pas
grand’chose à dire dans l'éducation de
leurs enfants. Ceux-ci, écrit l'auteur
de cet article, seront instruits selon les
directives officielles en harmonie par-
faite avec la philosophie de Moscou qui
rejette les idéals occidentaux et chré-
tiens.

On imagine le résultat d’une telle,
formation scolaire et d’un parei! con-

trôle sur l'enseignement dans la zone
russe d'occupation en Allemagne. Tou-
te l'Allemagne orientale, comprenant la

Saxe, la Thuringe, l’état d'Anhalt, le

Brandebourg et le Mecklenbourg, soit

un territoire de 8,000,000 de milles car-
rés, habité par une population d'envi-
ron 11,000,000 dont un million de ca-

tholiques, sera, d’après M. Jordan, com-
plètement séparée de l'Allemagne pro-
pre et totalement soviétisée. L'auteur
de cet article ajoute que, à la longue,
même le russe remplacera la langue
allemande, et la nouvelle génération de

la jeunesse de cette zone grandira dans
un esprit totalement opposé aux idéals
chrétiens. Le nouveau décret, toute-

fois, ne s'applique pas encore à Berlin,

par suite des objections soulevées par

les puissances occidentales représentées

au Conseil allié de controle a Berlin.
Il est clair que la Russie n'abandon-

nera jamais la partie de l'Allemagne

qui est sous son contrôle, à moins d’en
être chassée par la force des armes.

La politique de Moscou saute aux yeux.

Elle jette les fondements de la conquê-

te idéologique non seulement de la

zone qu’elle occupe, mais de celles qui

sont en ce moment sous le contrôle des
Anglais, des Américains et des Français.

Les méthodes de Moscou ne changent
pas. La Russie pratique le noyautage
soviétique en Allemagne commeelle l’a

fait au Canada, comme elle le fait en
Pologne, en Roumanie, en Bulgarie, en
Hongrie, en Autriche, en Yougoslavie.
Si le monde occidental s'est battu du-
rant la dernière guerre pour sauver la
civilisation chrétienne, il a sûrement
perdu la première phase de cette im-
portante bataille.

Camille L'HEUREUX

HEURES BENIES

Prières mariales dans les
Laurentides

Solennité de l'Assomption de la Très Sainte

Vierge aux Journées mariales du camp

Saint-Louis, les 17-18 août 1946

(SUITE ET FIN)

A cing heures, tout ce monde, assis
à seize tables, déjeune d’un crouton et
de soleil: déjeuner ordinaire de Cyra-
no. Toul en dégustant un excellent
café, on jouit de l'approche du soleil de
l’aurore: spectacle de roi qui se lève
grand matin, cdmme le faisait Louis
XIV rassemblant son conseil à six heu-
res du matin.

Le reste de la journée passera en
priéres: la Madone du camp, en blanc
et en bleu, allire sans césse ses ser-
viteurs; les mamans—on devine pour-
quoi—et les grands séminaristes se suc-
cédent sans cesse au pied de l’autel
Jleurt en bleu et en blanc. Et le Magni-
ficat résume chacune des trente-six
heures, où jamais moins d’une douzai-
ne de petits colons et de parents et de
visiteurs ont prié toute leur heure
joyeuse.

Au diner, 112 invités s'ajoutent à la
centaine de pensionnaires réguliers: et,
le rôt étant servi, l’appétit ne manqua
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point. Notre M. Labelle, chef cuisinier,
s’est surpassé. i

A trois heures de l'aprés-mid?. tout
le camp revient au sanctuaire marial.
On y chante les vépres de l’Assomption,
avec son rite double si gracieur, Et,
grâce au bon goût et à la générosité
des dames patronnesses, les assistants
chantent et prient dans un décor de
fleurs. On dirait un choeur d’église
transformé en reposoir. La bénédiction
du T.S. Sacrement a dù descendre sur
ces fleurs en rutilantes oraisons.

Il nous tarde de décrire (plaistr im-
possible à réaliser, du moins) de noter
les caractéristiques de la cérémonie de
clôture des Fêtes mariales. Nous vou-
lons parler de cette procession aux

flambeaur, au soleil couchant. Le dé-
filé partira du camp pour aboutir à la
chapelle de la mission de Saint-Michel,
soit une distance d’un mille. Que le lec-
teur n’oublie pas quenous l’invitons avec
nous à gravir les collines, à suivre les
sentiers capricieux, à passer des grandes
ombres de bois à la pleine clarté lunai-
re, comme @ longer deux lacs charmants
et à descendre en rangs pressés et lu-
mineur la côte géante, dont la chère
et jolie chapelle fait le pieur palier.

La cloche sonne à neuf heures. Un
tumulte d'avé bruit déjà à la Grotte,
éclairée de lampions, et de lanternes
vénitiennes. L'autel projette l’or neuf
de ses chandeliers et de sa croix, des
vases dorés laissant partir comme des
fusées de couleurs et de louanges. Un
seul coup de cloche, et c’est la proces-

sion. .
M. l'abbé Joseph Hébert nous invite

à prier avec foi, confiance el amour.

Le spectacle n’est pas nouveau pour
les vieux campeurs, mais il ne cesse de
ressusciter tout un monde de pieuses
émotions.

La premiére procession eut lieu, en
effet, en 1942, et ces Journées mariales
avaient pour but d'assurer le succès du
Congrès Eucharistique de Hawkesbury.

Cette année, nous avons pensé à ce
‘Congrès marial annoncé pour 1947.

A un acte de piété collective s'unit

donc une intention très nette, une mys-

tique qui ravit tous les coeurs épris du
service de Marie.

A redire ces choses, on laisse sup-

poser ce que soulève d'admiration et
d'émotions celte marche d’un mille dans

la forêt, sur les bords de deux lacs, par
les sentiers fleuris de cerisiers et em-
baumés de pommiers, balisés royale-
ment de gigantesques érables.

Le nombre des processionnants ap-
proche les quatre cents. Et tous por-
tent en main les flambeaur des grands
lieux de pélerinages. Flammes et chants
sont de même intensité. Très lente-
menti, car il faut ici et là gravir des
collines,.se déroule le-coriège enchanté.
La procession suit les déclivités et mon-
tées du terrain, c’est pour les voisins

du prêtre qui lu préside, M. l’abbé Cha-
loult, supérieur du Séminaire d'Ottawa,
comme la vision d’une écharpe de feu
qu’agite une brise légère.

Si l’on se rappelle quelle magnifi-
que chorale nous a donnée, cette an-

née, la venue nombreuse de grands et

petits séminarisies, le lecteur se dira
avec qu'en peu de pareilles circonstan-
ces, les cantiques et les magnificats ont
été aussi fièrement et vigoureusement
atiaqués. En ces montagnes de Saint-
Michel et sur les lacs nombreux, l’écho
triomphe. On nous entend donc par
delà la chaîne de caps que nous cô-

toyons. Et c’est à l'heure où sommeille
le peuple des campagnes.

Fait qui est coulumier auxr quatre
processions annuelles précédentes, le
firmament se débarrasse peu à peu

d’un amoncellement de nuages, qui en

est comme le décor obligé. Et comme
chaque année (ce fait est remarqué
chaque fois par les petits et grands

campeurs), lorsque nous approchons de

la gracieuse petite chapelle de la des-
serte de St-Michel, le ciel n'est qu'une
fine mousseline de pur azur. Que de

fois, depuis 1942, nous sommes partis
du camp sous la menace d'orages ou
de longues pluies, que même il est ar-
vivé que nous avons bravé des ondées
une bonne partie du trajet afin de la

faire belle. la procession qui est le cou-
ronnement de ces heures ardentes: or.
chaque fois, les nuées se sont dissipées
el la lune a brillé comme sur une mer
de bleu tendre, chaque fois... Qui de
nos lecteurs voudra se donner le plaisir

d'une explication? ...
Les commentaires, en ce réçit, ont

fini, le lecteur le constatera, par rem-

placer tout essai de description. Un

jour, une plume-artiste chantera le
poème du ciel de St-Michel toujours fi-
dèle à glorifier la Reine du ciel. Ce
que nous préférons, à la fin de ce bil-
let, c'est de réaffirmer notre foi dans
le succès perpétuel des Journées maria-
les au camp: c’est de souligner le fait
unique que des écoliers dans une colo-
nie de vacances soient acteurs et té-
moins de fêtes si belles, que jamais le
souvenir ne s’en effacera; c’est de-sou-
haiter la réalisation d'un rêve chez les
priants de chaque année: à savoir que
si le sanctuaire marial du camp Saint-
Louis ne devient pas un lieu de péleri-
nage, c'est qu’au moins les faveurs ez-
traordinaires (et il y en a de tous or-
dres) tombent sans cesse des mains de
la Vierge généreuse pour ceux qui ont
le bonheur de l’approcher, de la mieux
connaître, et qui finissent toujours, mé-
me les plus indifférents, par en rap-
porter l'image sanctifiante au plus in-
time de leur vie.

Et nous terminons, comme nous le
Jaisions à la chapelle de la desserte par
le chant d’“En avant, marchons’”. Se-
lon la doctrine du bienheureux de Mont-
fort, nous étions allés, insensiblement
pendant les trente-sit heures d’amour
et d’imploration, de Marie à Jésus.

Victor BARRETTE

Une âme ne saurait être vraiment catho-
lique si elle n’éprouve pas ie besoin de ga-
gner des Ames à Dieu et de sauver ceux
qu'elle aime. P. Faber

x x x
Nul n'est mauvais gratuitement. — Montes-

quieu.
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NOS LECTURES

Croisade de pureté

ou campagne d'hygiène”
Justement émus odes maladies

vénériennes qui détruisent la so-

ciété, beaucoup d'hommes des
plus sincères lancent une campa-
gne pour arrêter le fléau. Catho-

liques et protestants, croyants et

incroyants commencent a craindre

sérieusement la ruine totale de

la communauté humaine.

Que l'on s'unisse tous pour une

campagne de moralité, soit! Mais
que cette campagne soit l'occasion

de brouiller les cartes et de faire

passer l’ivraie pour du bon grain,

c'est ce que nous ne pouvons ad-
mettre.

DEUX ESPRITS
DIFFERENTS.

Il importe avant tout de bien

déterminer l'esprit dans lequel
nous, catholiques, nous entrons

dans la CROISADE DE PURETE,

lancée par nos évêques. Ce que

ceux-ci exigent avant tout, c'est

la formation du coeur et de la

volonté, c'est le respect des lois

du Créateur, parce qu'il est Ja
Vérité même et le Maitre de la

vie, c'est la pratique du reronce-

ment pour vaincre les désirs ef-
frénés de la chair, c'est la vérita-

ble notion de l'amour humain,

union de deux vies dans le res-

pect et le dévouemnt réciproque.

D'autres ne jugent pas comme

nous. Dieu existe-t-il pour eux?

On ne saurait l'affirmer. Et donc,

pas de notion de péché person-

nel, à plus forte raison d’un pé-

ché originel expliquant notre dé-

chéance. Sur quoi alors basent-ils

leur morale? SUR L'UTILITE.

Purement et simplement. Sera

bon ce qui sert à la société, mau-

vais ce qui lui nuit.

Morale fragile et incomplète

qui ne peut pas arrêter les maux

dont souffre l'humanité.

Ne voyant que l'utilité, ils pen-

sent que le grand remède, contre

les maladies vénériennes. c'est

UNIQUEMENT Ja connaissance

des lois physiologiques de la vie

humaine, Et ils affirment naïve-

ment que toute la pourriture hu-

maine vient de l'IGNORANCE.

C'est singulièrement exagéré pour

ne pas dire ridicule.

Ils font alors circuler leurs

idées dans des films de propagan-

de, dans des conférences qui les

appuient et dans des brochures

qui continuent en dehors du ci-

néma l'instruction commencée.

FILMS ET CONFERENCES

DE PROPAGANDE

Nous ne pouvons que les ap-

prouver lorsqu’ils flétrissent l'in-

curie ou l'inertie des parents qui
laissent leurs enfants seuls, i-

vrés à eux-mêmes au moment cri-

tique de la puberté.

Mais le moyen d'éducation par

le film ou la conférence st dun

maniement très délicat. Rappelons

ici l'enseignement authentique de

l'Eglise par la voix de Pie XI
(Encyclique sdr l'éducation chré-

tienne):

‘Très répandue est l'erreur de

ceux qui, avec des prétentions

dangereuses et d'une manière

choquante de s'exprimer. se font

les promoteurs de ce qu'ils ap-

pellent l'éducation sexuelle. Ils

se figurent faussement pouvoir

prémunir la jeunesse contre les

COLONISATION

périls des sens uniquement par

des moyens naturels, tels que

cette initiation téméraire et cette

instruction préventive donnée à

tous indistinctement et même pu-

bliquement... La grande erreur est

de ne pas vouloir admettre la

fragilité native de la nature hu-

maine, de méconnaître les leçons

de l'expérience, montrant à l'évi-
dence que, spécialement chez les

jeunes gens, les fautes contre les

bonnes moeurs sont moins un ef-

fet de l'ignorance intellectuelle

que surtout de la faiblesse de la

volonté, exposée aux occasions et

privée des secours de la grâce.

Si en matière aussi délicate, comp-

te tenu de toutes les circonstan-

ces, une instruction individuelle

devient nécessaire, en temps op-

portun, et de la part de qui a

reçu de Dieu mission d'éducateur

et grâce d'état, il reste encore à

observer toutes les précautions

que connaît si bien l'éducation

chrétienne traditionnelle”.

BROCHURES
DANGEREUSES.

Des brochures circulent, pu-

bliées par des sociétés d'Hygiène,
contenant péle-méle le bien et le

mal, le vrai et le faux. Il faut

s'en défier d'autant plus qu'elles

sont écrites dans un bon esprit.

Le malheur est qu'elles mécon-

naissent la vraie morale, la ba-

sant sur l'utilité et non sur la loi

éternelle.

FAUX PRINCIPES CON-
CERNANT L'INDIVIDU.
On lit avec stupeur des phra-

ses comme celle-ci: “A man alone

in the world could not be immo-

ral”. C’est la devise protestante,

laissant la liberté la plus complé-

te à celui qui est seul chez lui
ou libéré de charges familiales.

Où allons-nous?

D'où une extrême faiblesse pour

le vice solitaire que nos auteurs

ne trouvent pas si grave'… D'ail-

leurs est-il possible de garder la

continence? Hs ne le pensent pas.

FAUX PRINCIPES CON-

CERNANT LA SOCIETE.

L'utilitarisme conduit également

à une campagne en faveur de la

stérilisation. On doit la recomman-

der. avouent-ils, aux gens mariés

désireux d'arrêter la famille. On

doit l'imposer, lisons-nous encore.

aux pervertis, aux maniaques, aux

tuberculeux. aux infirmes. Qui

ne voit qu'en ordonnant par loi

d'Etat une pareille mesure, on

porte atteinte à la liberté humai-

ne et l'on revient aux pires er-

reurs du nazisme? Certes, le ma-

riage est généralement à décon-

seiller aux malades. mais nous

affirmons que la stérilisation res-

te intrinsèquement mauvaise.

CONCLUSION.

Nous, catholiques, Canadiens

français, nous avons des sources

de renseignement authentique-

ment pures: la voix de l'Eglise.

Nous avons tout près de nous, à

Ottawa, le Centre Catholique qui,

précisément, par son SERVICE

DE PREPARATION AU MARIA.

GE. répond a toutes les questions

que nous sommes en droit de po-

ser,

Paul GAY, prêtre. c.s.sp.

Président du Service de

Presse d'Ottawa.

Kiosque albertain

a [exposition de (Québec
On ne cesse de déplorer le fait

que trop peu de gens n'ont pas

de notre pays ume connaissance

suffisante. Absorbés par la multi.

tude de leurs occupations quoti-

diennes, nombreux sont ceux qui

ne se soucient guère de ce qui

peut bien se passer en dehors de

leur milieu, de leur région, de

leur province. Ce reproche semble

s'adresser surtout aux citoyens de

l'est du Canada à qui ne devrait
pourtant pas répugner les lon-

gues randonnées, particulièrement

vers l'ouest où tant de souvenirs

ne manqueraient pas d’exciter

leur curiosité, où tant d’ilots fran-

çais d'origine québecoise les at-

tendent. Les nombreux témoigna-
ges de la délégation qui parcourut

récemment les provinces des

prairies sont sur ce point assez

éloquents.

Or en attendant que se fassent

plus fréquents ces contacts néces-

saires, c’est la province d'Alberta

qui vient à nous. A l'occasion de

l'Exposition de Québec en effet,
l'Association canadienne-française

de là-bas, en collaboration avec la
Société St-Jean-Baptiste de la

vieille capitale, s'est aménagé sur
le terrain un kiosque où figure
une ferme albertaine miniature,
de même qu'une quantité de pro-
duits agricoles réputés par tout
le continent. Les visiteurs à l’Ex-
position poürront y consulter M.
l'abbé Paul Mailloux, originaire
de la région sherbrookoise et eu-
ré de la belle paroisse agricole
de Lafond, sise au nord-est d’Ed-
monton, ainsi que M. J. M. Fon-

faine, agronome, qui a élu domi.

cile en Alberta depuis une quin

zaine d'années. Il y sera distribué

en plus des tracts renfermant des

données très intéressantes sur

tous les aspects de la vie écono-

mique, religieuse et culturelle des

paroisses françaises de là-bas. Le

RE. P. Louis-Marie Parent. O.M.I.,

le missionnaire-colonisateur de la

Rivière-la-Paix, se tiendra égale-

ment sur les lieux.

Si donc il se trouvait des culti-

vateurs désireux de se rensei-

gner à peu de frais sur les possi-

bilités d'établissement dans cette

partie du pays où les nôtres ont

connu de si beaux succès, ils ne

sauraient mieux faire que de se

rendre à l'Exposition. Rappelons

que le nord-albertain, dont le sol

est d'une fertilité peu commune,

est encore à peu près intact; il

attend des bras vaillants pour lui

faire rendre d'abondantes riches-

ses. Il y a là pas moins de trente

millions d'acres de terre à mettre

en valeur, soit de la place pour

fonder plusieurs centaines de pa-

roisses. Ce seul fait devrait tenir

lieu d'invilation aux jeu..es du

Québec, aux familles entières aus-

si qui sont à la recherche de l'es-
pace vital dont ils ont de plus en

plus besoin en dehors de nos
vieilles paroisses rurales.

Marc R. MEUNIER.

HAMILTON, Ont. (P.C.) — Al

bert Rostron, 37 ans, et Walter

Jaggard, employés de la Steel

Company cf Canada, qu. continué-

rent à travailler depuis le com.

mencement de la grève de l'acier

le 15 juillet, sont morts aujour-

d'hui dans l'usine en grève,

Qualite sans Egale
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L'EVENEMENTJOURNAL

L'hommage rendu par les chefs de

partis au ministre de la Justice ne

surprendra personne qui a vu à

l'oeuvre M. Louis St-Laurent à la

Chambre des Communes. Dans la

vie politique ca-

nadienne. il s'est

M. trouvé peu

— d'hommes qui se

St-Laurent soient affirmés
en quelques meds,

ainsi que M. St-

Laurent, des parlementaires hors-

ligne. Ayant accepté d'entrer dans

la politique par devoir. M .St-Lau-

rent v a brillé tout de suite au

premier rang. A Ottawa il fait

grand honneur a la province de

Québec; à l'étranger, l'éclat de

ses qualités rejaillit sur tout le

Canada. Les succès politiques et

parlementaires du ministre de la

Justice sont tels que. plus que ja-

mais, on souhaite que soient faus-

ses les rumeurs de son retour à la

vie privée. Même ceux qui ne trou-

vent pas exempte d'erreurs sa
brillante et rapide carrière, mê-

me ses adversaires politiques re-

connaissent à M. St-Laurent des

dons exceptionnels et une parfai-

te intégrité. 11 doit à ses concito-

yens de continuer a les servir dans

la vie politique.

* + *
LE DEVOIR — I faudrait être

bien présomptueux pour entre-

prendre de dresser le bilan de la

dernière session: les textes de lois

étudiés et les actes administratifs
discutées par le Parlement fédéral

, au cours des six
Le bilan derniers mois

de la touchent à des

_— matiéres si nom-
session breuses et si com-

plexes qu’elles é-

chappent à la compétence et à l'ap-

préciation d’un seul homme. Il se-

ra plus facile et plus pratique aus-

si de chercher à établir le bilan

de notre députation de langue

française qui doit, tout en contri-

rant au bien commun du Canada,

veiller a nos intéréts propres.

La politique générale que le gou-

vernement a fait approuver par le

Parlement au cours de la session

de 1946 n'est guère acceptable

pour les Canadiens francais: elle

ne devrait guère l'élre davaniage

pour les Canadiens tout court. Elle

a été dominée par l'impérialisme

politique, militaire et surtout é-

conomique; elle est allée si loin

dans la voie de l'impérialisme éco-

nomique avec le prêt à l'Angle-

terre. les cadeaux, les subsides à

l'exportation, qu'elle est en train

de provoquer urm2 réaction même

dans les rangs des tories. La poli-

tique du gouvernement a encore

été dominée par une volonté de

centralisation qui se trahit dans

les offres facultatives aux provin-

ces proclamées dans le budget Ils-

ley et qui menacent de rompre l'é-

quilibre de la Confédération. Sous

l'influence d'un haut fonctionna-

risme qui nous est pratiquement

fermé enfin, la politiqce adminis-

trative générale a continué à nous

être sourdement hostile: la loi de

l'assurance-chômage que M. Hum
phrey Mitchell a fait voter pour

rattacher la commission à son dé-

partement et nous ravir le dernier

grand poste administratif qui nous

restait est l'en des v'emples les

plus caractéristiques de cette hos-

tilité.

Au prêt à l'Angleterre qui s'ac-

compagne de toute une série de

cadeaux et de faveurs secondaires

mais non négligeables, à la loi de

citoyenneté plus britannique que

canadienne, à l'offensive menée

contre l'autonomie provinciale, nos

ministres de langue française ne

peuvent guère opposer que la ré

forme électorale qui corrige une

injustice dont nous avions à souf-

frir depuis un quart de siècle et

devrait fortement contribuer à

nous assurer notre légitime part

d'influence dans le gouvernement
fédéral.

Pierre VIGEANT,

+ * +

LA TRIBUNE — Bien que la po-

pulation canadienne manifeste, de-

puis quelques mois, une tendance

très marquée à des exagérations

dans les dépenses, il est par ail-

leurs réconfortant de noter que

I" assurance - vie,

qui est cn mode
L'assurance- , .
———— de protection é«

vie prouvée par des
—

années et des an-

nées d'expéric::-

ce. conserve loute sa vogue.

En fait, l'assurance-vie est plus

populaire que jamais et, à ce su-

jet, la statistique des ventes d'as-

surance-vie, (polices ordinaires)

pour le mois de juillet, est tres

éloquente, puisqu'il ressort des

chiffres compilés par la “Cana-

dian Life Insurance Officers As-
sociation” que les Canadiens ont

acheté. durant ce laps de temps,

pour $105,918,000 d'assurance-vie,

C'est la province d'Ontario qui
en a acheté le plus, c’est-à-dire

pour un montant global de $44,-

681,000, mais la province de Qué-

bec figure aussi très bien sur la

liste, en se classant au second rang

avec un total d'achats de $28,363,-

000. L'écart est ensuite très pro-

noncé avec la Colombie canadien-

ne, qui a acheté en juillet pour
$85,085,000 d'assurance, le Mani-

toba, $5,998,000, et l’Alberta $5,-
881.000.

Ces quelques chiffres démon-

trent comme nous le disions il y

a un instant, que l'assuranceévie
reste très populaire au Canada. Il

démontre que notre peuple. mal-

gré son penchant naturel a la pro-

digalité, fait quand même certains

efforts pour pratiquer une saine

économie et pour se mettre à l'a-

bri des misères, des revers et des

infortunes de la vie.

QUEBEC (PC) — Des bourses
de $300 ont été présentées aux
chefs d'une douzaine de familles
de dix enfants ou plus, par le
‘comité des familles nombreuses”
à l'exposition provinciale de Qué-
bec, hier soir. Le nombre des en.
fants vivants des familles repré -
sentées était de 10 à 16.

 

Ceux qui firent notre pays

Biographies

=]

canadiennes
LOUIS CHABOILLEZ

(1766-1813)

Louis Chabouillez naquit à Montréal, le 14 octobre 1766, du ma-
riage de Louis Chaboillez, marchand de la métropole et magnat de
la traite des fourrures dans les pays d’En-Haut, et d’Angélique Ba-
by-Chenneville.

Il fut admis à la pratique du notariat, le 24 juillet 1787, se
constitua une clientèle intéressante et occupa un rang fort hono-

rable dans la société montrealaise.
Marguillier de Notre-Dame, du 17 décembre 1787 au 22 avril

1798, le notaire Chaboillez occupa dès lors les fonctions de greffier
de la fabrique. Nommé juge de paix, le 8 mai 1799, il dut s'occuper
d'affaires municipales comme le voulaient ses attributions. I eut
l’occasion de mettre à profit son expérience sur un théâtre plus
vaste, à titre de député de Montréal-Est, du 6 août 1804 au 27 avril
1808.

Louis Chaboillez mourut, le 20 juillet 1813. Il avait épousé, à la
Pointe-Claire, le 10 novembre 1789, Marguerite Conefroy, qui lui
donna huit enfants.

N B.~Noua prions non lecteurs de découper et de conserver ces bliograpnies aoott
diennes. En les classant plus tard par ordre alphabétique, Île aucont us
précieux dictionnaire contenant les centaines d'études sur des personnages
canadiens. Droits réservés
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LUCIEN MASSE, C.P.A.

Lucien Massé

 

DONAT VIEN, F.A.E.
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- Le congrès de FU.C.C. diocésaine
Lundi prochain, à Ripon. — Les cultivateurs y sont invités, :
: ainsi que leur femmes, fils et filles. — Il faut que l’union

professionnelle agricole pénétre de plus en plus dans nos
+ milieux, pour le plus grand bien social, moral et écono-
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mique de notre classe rurale.

A

 

  .. La partie québecoise du diocèse d'Ottawa compte plusieurs
belles et bonnes paroisses rurales. Il y a au delà de trois
mille cultivateurs. C'est une magnifique famille agricole, on

‘-l’admettra.
hd Cette famille bénéficie d’une organisation professionnelle

de première valeur, qui a nom l’Union catholique des Cultiva-
.teurs. Cette organisation s'adresse, on l’aura de suite com-
pris, surtout aux cultivateurs canadiens-français.

>. C'est une splendide organisation. Une de nos plus jeunes,
" mais de nos plus actives, valeureuses et prometteuses. Elle
‘ne compte pas encore un quart de siécle d'existence qu’elle
groupe déjà comme 25 pour cent de la classe agricole de la

---province de Québec. Elle a à son crédit de nombreuses et
- avantageuses réalisations, dont la moindre n’est certes pas
> son organe hebdomadaire, “La Terre de chez nous”. Ce journal

fondé il y a environ 15 ans, a plus que le double d'abonnés que

 

240e jour de l’année
QUARANTE-HEURES

Lev. Ch. Massonares rrre errece 7-89

Soleil coir eens 529 6.26 Fête: XIIIe dimanche après Pent.

Lunees 5.42 1.52 Nativité de la Ste-Vierge
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L'U.C.C. compte de membres, soit environ 75,000. Il est très

bien fait, aussi volumineux que le permet le rationnement du

“papier et il est cranement combattif.

… Bref, l'U.C.C. est la meilleure et la plus grande organisa-

plusieurs centaines, et ces
diocésaines.

tion agricole que nous ayons au Canada.
Elle a pourcellules des cercles paroissiaux, au nombre de

cercles forment des unions

C’est ainsi qu’il y a, dans la partie québecoise du diocése
d’Ottawa une union diocésaine qui tient chaque année son

« congrès annuel.

filles.

1 Celui de cette année, le 9e, a lieu justement

lundi qui vient, dans la paroisse de Ripon.
ji On y invite tous les cultivateurs du territoire concerné,
_ membres ou non de cercles, ainsi que leurs fils, femmes et

Ils peuvent être persuadés qu’ils ne perdront pas leur
temps. à consacrer ainsi une journée a l'étude de leurs pro-

pres affaires. Ils peuvent être certains aussi que l'union ou

l’organisation professionnelle est pour eux l’unique moyen de

se renseigner, de progresser,

* recherchées.

d’obtenir les améliorations

On s’organise de plus en plus de nos jours, partout. Parce

“que l’organisation, tout est là. Sans elle, on marque le pas
ou l’on recule, en tout cas l’on avance bien moins vite, parce
que l’isolement et l’individualisme sont des sources de fai-

- blesse, de mésentente, de division et d’inaction. Or, chez une|
‘classe sociale, quelle qu'elle soit, il faut être fort pour se faire |

- respecter et écouter, il faut par conséquent se comprendre
et s'entendre, se grouper pour étudier, en vue de l'action, les

problèmes qui la regardent.

…

un avion de transport pour les

 
troupes.

Durant une démonstration de la R.A.F. tenue à Beaulieu, Hampshire, Angleterre, quarante-
deux parachutistes sautent des portes placées de chaque côté d'un Fairchield C-82 qui était autrefois

Des parachutistes anglais et américains font le saut,

 
  
D'après les chiffres préliminai-

res dressés par la Commission des
transports aériens en collabora-
tion avec le Bureau dela statisti- 

Si les Canadiens français avaient compris plus tôt la | ports aériens à horaire
“nécessité et les avantages de l'organisation professionnelle, | dix-neuf transports

s'ils eussent commencé à y recourir, à la pratiquer il y a 5
- ou 60 ans, ils seraient assurément rendus bien plus loin qu’ils |
"ne le sont encore dans cette voie si bienfaisante à tous points

- de vue. Ainsi, par exemple, si l'U.C.C. a pu parvenir à ame-
‘ner dans ses rangs quelque 35,000 cultivateurs depuis vingt-
deux ans qu’elle existe, on peut croire qu’elle en aurait bien le
double si elle eût été établie il y a un demi-siècle.

.
A tout évènement, les choses ne vont pas mal du tout

1
{

chez elle et il y a certaines régions de la province de Québec |

leur adhésion.

s ‘où c’est la grosse majorité des cultivateurs qui lui donnent|

Dans notre partie du diocèse, avec plus de trois mille cul-

tivateurs, il est certain que les membres de l’U.C.C. pourraient

être beaucoup plus nombreux. Un peu dans ce domaine com-

me en tant d'autres notre région est en retard, par rapport
aux autres, elle “traine la patte”, si l'on peut dire. Dieu

sait pourtant si nous aurions besoin d’être collectivement bien
plus actifs et bien mieux organisés.

En tout cas, au congrès de lundi, à Ripon, les choses se
feront, comme toujours et partout dans l’U.C.C., d’une façon
sérieuse et profitable. La journée s'ouvrira, selon la tradi-

tion, par la messe accompagnée d'un sermon de circonstance.
Puis ce seront les rapports annuels, l’étude et l’adoption des
résolutions, les élections. On entendra aussi le propagan-
diste diocésain parler de propagande de l'U.C.C.. ce qui n’est
pas sans besoin, vu qu’elle est encore trop peu répandue chez
Tous. Le propagandiste général, lui, parlera des réalisations
de l'Association professionnelle des Cultivateurs, et ce sujet
présente, on peut le présumer, des faits et des considérations
du plus grand intérêt.

Il est à croire, et à souhaiter, que ce 9e congrès diocésain
contribuera grandement à faire mieux connaître 1'U.C.C. des
cultivateurs de notre région et à accroître son rayonnement
parmi eux.

Henri LESSARD
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ne Raymond Bourassa, tué acci-
dentellement le 24 août dernier,

remercie sincère-
qui

St-Pierre. Hull,
ment toutes les
lui ont témoi-
gné des senti-
ments de condo-
léance. En ou-
tre la famille
.veut remercier
plus spéciale-

* ment les Chers
Frères Mérul.
Benoit, Raphaël. {
‘Horace et Lu-
cien, représen-
tant le corps PRX

. professionne] de
l’Académie  De-
La-Salle, Ottawa,
et surtout le Cher Frère Michel.
le professeur de Raymond, qui
a eu la délicate gentillesse de
rassembler quelques-uns de ses

‘élèves, compagnons de Raymond,
afin d'assister à la cérémonie fu-
néraire. La famille veut remer-
cer aussi Monsieur Brûlé, pour
le prêt de son automobile, Mada-
‘me Pélissier et Monsieur Caron,
‘chantres du service ‘funéraire,
toutes les personnes qui étaient

‘ présentes a  St-Pierre-de-Wake-
field, à cette occasion et toutes
celles qui ont manifesté leurs

, sentiments de sympathie en en-
voyant des cartes de sympathie.
Les élèves suivants étaient pré-

© sents au service: Messieurs Ro-
‘bert McKinnon, Gérald Pichette,
: Bernard Ranger, Jacques Bour-
«Zon, Louis Chartrand, Léonard
. Poirier, Jean-Guy Parent, Mauri-
cee bn opis. Robert Nau.t, Clau-
«de Brûlé, André Giroux, Léo-
-Pau!l Turpin, Francis Latimer et
. Roger Rochon.

personnes
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| RETOUR D'AGE
:{ Période critique de la femme où

la congestion gêne la circulation
du sang Métrites hémorragies.
pertes blanches étourdisse
ments, chaleurs, vapeurs, vari
ces, rougeurs de la figure. Tels
sont les troubles auxquels les
dames sont sujettes. Le PRIN-
TANYLprévient, combat et sup
rime ces troubles. Essayez-le.
harmacie Farley, 2-7914.
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- Remerciements
A l'occasiondela mort du jeu- contenait $600 est

-la famille Noël Bourassa. 9 rue |

  

Un coffre-fort qui

dévalisé a Thurso
THUR.LO — Des voleurs ont en- |

foncé la porte d'un coffre-fort des
Coopératives Limitée, de Thurso,
hier, et se sont enfuis avec la
somme de $600.

Deux détonations de dynamite,
employée par les filous, ont éveil-
lé plusieurs citadins, mais ils cru-
rent qu’il s'agis:.it des trains qui
changeaient de voies.

M. Emile Duguay, gérant des
Coopératives, s'aperçut qu'il y
avait eu vol lorsqu’il vit une fe-
nêtre brisée sur le côté de l’éta-
blissement, alors qu'il retournait
à son travail hier matin. C’est par
cette fenêtre que les voleurs sont
entrés.
Le coffre-fort, situé dans un coin

du bureau du gérant, a été com-
plètement vidé. La grosse porte
de métal qui le fermait n’est plus
qu'une masse de fer tordue par
les deux détonations de dynamite.

Le chef de police de Thurso,
Raoul Bernard, opère des recher-
ches, aujourd’hui, dans le but de
trouver deux hommes qui ont été
vus, tard jeudi soir, le long des
voies du chemin de fer. Le dé-
tective ‘Claude Bernard et John
Ross, de la police provinciale de
Québec, ont visité les lieux di. vol,
Toutefois, aucune arrestation n'a
été faite, et l’enquête continue.
ee

Condamnation

à 6 mois pour
voies de >fait
Le juge R. Millar a condamné

hier à 6 mois de prison Georges
Alarie, 26 ans, 71, rue Charlevoix,
Hull, qui avait avoué la semaine
dernière avoir assailli une person-
ne inconnue et tenté de la voler.
L'affaire remomte au 24 août 1944
et met fin à de longues recherches
de l'inspecteur J.-M. Lavigne et
des détectives O. Lusignan et J.
Charron. La police avait appris
d'un complice d'Alarie, Edouard
Roussy, que ce jour-là un homme
dont elle n’a jamais pu avoir le
nom, avait subi des voies de fait.
Roussy a été sentencié le 8

septembre 1944 à 1 an de prison
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que, les revenus d'exploitation du
mois de juin pour quatre trans-

fixe et
aériens sans

o horaire fixe ont atteint le niveau
le plus élevé qui ait été enregis-
tré pour les exploitations aérien-
nes commerciales au Canada. C'est
ce qu'a annoncé aujourd’hui le
ministère de la Reconstruction et
des approvisionnements.
L augmentation des heures d'eu

volee a été également la plus eie-
vée de tous les chiffres qui figu-
rent, puisque le rapport indique |
17,000 en juin, et 14,000 en mai,

Augmentation des revenus
d’exp oitations aériennes

soit une augmentation de 3,000
heures.
Durant le mois de juin, les li-

gnes aériennes domestiques ont
transporté plus de 55,000 passa-
gers, environ 1,400 tonnes de mar-
chandise, 347,000 livres de cour-
rier, et comptent 2,334,000 milles
d'envolées payées.

Les revenus nets d'exploitation
du mois de juin ont atteint $1,-
994,000 soit une augmentation de
12 p. 100 sur le total de $1,785,-
000 en mai, et les frais d’exploi-
tation ont accusé une augmenta-
tion de 9 p. 100 soit de $1,726,-
000 en mai à $1,879,000, en juin.
Les revenus nets d'exploitation

en juin ont atteint $115,000 con-
; tre un total de $59,000 en mai.

 
 

 

Nouvelles
régionales

FABRE
———

Naissances:
Le 7 juillet, Marie-Alma-Lau-

rence, fille de M. et Mme André
Pellerin. Parrains, M. et Mme
Arthur Pellerin.
Le méme jour, Marie-Madelei-

Forte délégation
du Canadaà l'OAA
Lorsque la deuxième sesslon de

l’Organisme  d’alimentation et
d'agriculture des Nations Unies
(O.A.A.) s'est ouvert le 2 sep-
tembre 1946 à Copenhague, Dane-
mark, le Canada y était bien re-
présenté. Le délégué officiel du
Canada est l’honorable James-G.

ne, fille de M. et Mme Léon| Gardiner, ministre fédéral de
Clouatre. Parrains, M. et Mme l'Agriculture, accompagne du
Joseph Barbe. Docteur G.-S.-H. Barton, sous-
Le 9, Marie-Laurence. fille de

M. et Mme René Desrochers. Par-
rains, M. et Mme Henri Desro-
chers.
Le 16, Joseph-Armand. fils de

M. et Mme Paui Yadebdoncoeur,
de Dozois. Parrains, M. et Mme
Armand Gaudet.

Le 5 août, Joseph-Romuald, fils
de M. et Mme Léopold Bernard.
Parrains, M. et Mme Lalonde, de
Bearn.
Le 7 aout, Marie-Henriette, fil-

le de M. et Mme Henri Drolet.
Parrains, -M. c: Mme Eugène Cô-
té
Le 25, Joseph Jacques, fils de

ministre de l'Agriculture. Les au-
tres membres de la délégation
canadienne sont: le Dr E.-S. Ar-
chibald, Directeur des Fermes ex-
périmentales fédérales: le Dr J--
F. Booth, chef de la Division de
l'Economie, ministère fédéral de
l’Agriculture: le colonel J.-G. Ro-
bertson, Commissaire agricole du
Canada au Royaume-Uni; le Dr
L.-B. Pett, chef du service d’ali-
mentation du :ninistére fédéral
de la santé nationale et du Bien-

être social; J.-B. Rutherford, chef
division de l'Agriculture, bureau
fédéral des Statistiques: le Dr
A.-W.-H. Needler, directeur de la
Station biologique de l’Atlantique

M. et Mme Alfred  Desrochers.! du ministère fédéral des Pêche-

Parrains, M. et Mme Alphonse! ries; A. Gosselin. Division de
Desrochers. — wn. . ,_ (l'Economie, ministère fédéral de

Le 25 août, Marie-Thérèse-Li- "Agriculture; Olive Planta, secré-
se, fille de M. et Mme Gérald La-
vallée. Parrains, M. et Mme Al-
bert Lavallée.
Mariages:
Le 3 juillet, M. Jean-Paul Tur-

cotte, fils de M. Henri Turcotte,
décédé et de Mme Turcotte et
Mlle Simone Charland, fille de
M, et Mme Honoré Charland, cé-
lébraient leur union, entourés
d'un groupe de parents et amis.
Le 5, Ange-Aimé Drouin, fils

de M. Joseph Droüin, convolait
en justes noces avec Mlle Aline
Verhelst, fille de M. et Mme Al
bert Verhelst.
Le 29, M. Roger Goulet, de

Rouyn, fils de M. et Mme Eucli-
de Goulet de Belleterre, unissait
sa vie à celle de Mlie Madeleine
Valiquette, fille de M. et Mme
Alfred Valiquette.
Aux nouveaux époux, nos voeux

de bonheur les plus sincères,
M. Corbeil, de Longueuil, est

arrivé dans la paroisse avec sa
famille de 13 enfants, pour s'éta-
blir sur une ferme, pres de la
gare de chemin de fer.

M. Gaudet et sa famille se
sont établis sur une ferme aussi,
près de la gare.
Nous souhaitons bonne chance

aux nouveaux citoyens.
lel

CLARENCE CREEK
——

CLARENCE CREEK, (Ont)
(D.N.C)) M. et Mme Donat
Henri (née Yvonne Deschamps),
font part a leurs parents et amis
de la naissance d'un fils, baptisé
sous les prénoms de Joseph-Jean-
Marc-André. Parrain et marrai-
ne M. et Mme Herve. Brind'-
amour.
A M. ct Mme Roger Labelle

(née Yvetie Lepage), est née une
fille, baptisée sous les prénoms
de Marie-Simonne-Lucille-Réjean-
ne Parrain, Rosario Lepage, mar-
traine, Mlle Simonne Lepage.

re

pour cette affaire. En plus, il éco-
pa de 3 ans pour sept vols avec
effraction. Ce qui faisait un total
de 4 ans.
La sentence comparativement lé-

gère d'Alarie s'explique par le
fait qu'il n'avait pas d'antécédent
Judiciaire.

taire-gérant du Conseil des pé-
cheries du Canada; H.-A. Gilbert,
Officier des denrées, Division des
aliments du ministère du com-
merce et de l'Industrie: le colonel
Douglass Roe, commissaire du
commerce du bois du gouverne-
ment canadien au Royaume-Uni:
J.-H. Tremblay, Spécialiste agri-
cole, ambassade du Canada à Pa-
ris: et le Dr W.-C. Hopper, Eco-
nomiste principal, division de
l'Economie, ministère fédéral de
l'Agriculture, secrétaire de la
Délégation canadienne.
Le sujet le plus important qui

doit être discuté à la Conféren-
ce a trait aux inventaires mon-

diaux effectués par l'O.A.À. en
ce qui concerne l’alimertation,
sujet qui retiendra l'attention du
monde.
Depuis la création de l’O.A.ÀA.

à la conférence tenue à Québec
en octobre 1945, l’organisme a
accumulé une somme considérable
de données sur la situation ali-
mentaire dans le monde, sur les
problèmes de l'alimentation, de
l'économie, de la production agri
cole des pêcheries et des forêts
dans plusieurs pays.
Une grande partie des travaux

accomplis jusqu'ici par l'O.A.A.
avait été élaborée par un comité
exécutif de 15, dont le Dr Barton
fait partie.
——_

ST-PASCAL-BAYLON, ONT.
——

ST-PASCAL-BAYLON, (Ont.)—
(D.N.C.) — Un dommage considé-
rable a été causé lorsqu'un incen-
die d'origine inconnue s’est décla-
ré dans la grange de M. Lionel
Gratton. M. Léo Séguin. ainsi que
Mlle Lucy Legault, d'Ottawa, ren-
daient visite à des parents de St-
Pascal,

Mlle Hortense Séguin, d'Ottawa,
rendait visite à des parents de St-
Pascal.
M. et Mme Albert Gravelle, ain-

si que leurs enfants, Denis et
Jean, d'Eastview, rendaient visite
à la famille Olivier Brunet,
M, Georges Bélanger, ainsi que

Mlle Geralda Brunet, de Lachu ,
rendaient visite à ses parents de
St-Pascal.
Ceux qui désirent faire paraître

des nouvelles dans le “Droit” vou-
;dront bien s'adresser à Murielle
| Séguin.

  

Enchères de porcs
de race pureà
St-Hyacinthe, P.0.
La Société des éleveurs de

pores du Québec organise, pour
le 18 septembre prochain, une
vente à l’enchère de porcs York-
shire. Soixante-cinq sujets d’éle-
vage, tous classifiés XXX, prove-
nant de bonnes lignées, plusieurs
issus de parents qualifiés à l’en-
registrement supérieur, seront
offerts en vente. Les bons éle-
veurs ne manqueront pas cette
occasion de se procurer des su-
jets de choix, capables d’amélio-
rer la qualité de leurs troupeaux.
La vente aura lieu au terrain

de l'exposition de St-Hyacinthe,
à 2 heures p.m., immédiatement
après le jugement du concours
spécial organisé par la Société
des Eleveurs, Les porcs seront
vendus dans l'ordre de leur clas-
sement au concours, et adjugés
au plus haut enchérisseur. Les
cultivateurs qui désirent oblenir
des détails supplémentaires sur
cette vente sont priés de commu-
niquer avec M. X.-N. Rodrigue,
secrétaire, ministère de l'Agricul-
ture, Québec,

 

 

 

SALON DE BEAUTE

WELLINGTON
Mme MORIN, propriétaire

Ouvert tous les jours

y compris le samedi

—LE SQIR—

Tous les mercredis et vendredis
sur appointement

Tél. 2-5257
61, rue Wellington Hull

Etat des routes
de la région
a —

Voici un aperçu de l'état des
routes de la région tel que trans-
mis par le ministère de la voirie
de la province de Québec.
Route No 11 — Montréal-Mont-

Laurier-Maniwaki-Hull (a Ofta-
wa)—291.8 mi. Bonne. Montréal
à St-Jovite, béton bitumineux. St-
Jovite à Cascades, gravier. Cas-
cades à Hull, béton bitumineux.
Chemin en construction entre
Lac-des-Ecorces et Mont-Laurier,
pont temporaire au Lac-des-E-
corces, allez lentement. Trajet
diminué de 7 milles par le nou-
veau chemin.
Route No 31 — St-André-Lachu-

te-St-Jovite—50.9 milles. Bonne.
-Lachute a Brownsburg, béton bi-
tumineux. Brownsburg a St-Jovite
gravier. Pont temporaire à Dales-
ville au nord de Brownsburg,
allez lentement.

Route No 35 — Masson-Buck-
ingham-Mont-Laurier-Ste-Anne du-
Lac — 124.6 milles. Bonne. Gra-

vier, sauf 4 milles en béton bitu-

mineux, entre Masson et Buck-

ingham.

Route No 57 — Montébello-St-

Jovite — 513 milles. Bonne.

Gravier. Pont en construction
dans le village de St-Rémi-d’Am-
herst, allez lentement.

Route No 58 Senneterre-

Mont-Laurier — 190.0 milles. Bon-

ne. Gravier. Service d’hôtellerie

et de garage, au lac Desmarais,

(camp Dorval) 749 milles de

Senneterre et au lac des Loups

(camp O'Connell) 73.7 milles de

Mont-Laurier.

—————p———————=

BOURGET (ONT.
——

BOURGET (Ont.) — (D.N.C.)

M. Philippe Legault nous est re-

venu enchanté d’un voyage fait à

Lake Of Bays ou il a assisté à une

grande convention tenue par la

Confederation Life

Récemment avait lieu le maria-

ge de M. Léo Marcil, fils de M. et

Mme Léonard Marcil à Mlle Noël-

la Cardinal, fille de M. et Mme
Omer Cardinal également.

M. René Lebrun, fils de M. et
Mme Hilaire Lebrun unissait sa

M. et Mme Moïse Dubé.

Rafmonde St-Louis a subi une
opération pour appendicite à l’Hô-
pital Général d'Ottawa.

 
 

 

 

On demande
Deux jeunes filles com-

me caissière au groce-

teria.

destinée à Mlle Ida Dubé, fille de

“(Gerareis  /Bé=tty ve menace)

La France à un
peintre officiel
au Luxembourg
PARIS (SIF) — Renouant avec

la tradition des peintres officiels,
la direction des Arts et des Lettres
a confié à Touchagues, le soin de
suivre avec son pinceau la Confé-
rence de la Paix.
Qui ne connaît pas Touchagues,

son sourire,les cheveux longs dans
le cou? Touchagues est partout:
aux générales des théâtres comme
à la Foire du Trône, à l’Ambas-,
sade d'Angleterre comme danslesi
bistros de Montmartre, et surtout|
rue de la Paix, près de la Colonne;
Vendôme qu’il ajoute à ses dessins
comme un signe secret et favori.
Touchagues, c’est Paris, pas seule-
ment le “Tout Paris” de l’aristo-
cratie, mais celui des arpètes et
des petites mains, des baigneuses
alanguies des bords de la Seine,
des actrices de music-hall et des
marchandes de fleurs.
Touchagues peint depuis 20 ans

des toiles pour les salons, des dé-
cors pour le théâtre et des por-
traits de gens célèbres. Colette
lui a confié les souvenirs de son
Palais-Royal. Peintre de moeurs,
Touchagues a rassemblé dans son
appartement de la rue de la Paix
une documentation étonnante su:
la vie contemporaine. Les histo-
riens de l’avenir auront là matière
à réflexion, plus encore après les
travaux de la Conférence.

 

 

 

 

RADIO-LACORDAIRE

"La bière aussi est un
danger”

par Georges Michaud
DIMANCHE—S8 sept—6 p.m.

— CKCH — .
 

 

 

 

Procurez-vous
Radios a batterie

Fournaise à l'huile

Roy Thermo

chez

G. LEFEBVRE
Buckingham, Qué.    
 

 

 

VENTE ET SERVICE
PIECES BEATTY VERITABLES

MARCHAND AUTORISE
des DESSOUS)

 
|

vous EPARGNERA DES ENNUIS 
A.-L. RAYMOND

210, Champlain, Hull.    
 

 

 

 

ELECTRO
Brileur à l'huile, sans méche,
s’adoptant à tout poéle de cui-
sine et s'allumant a l’électricité.

J.-PAUL DESBIENS  276 Maisonneuve. 4-6968  
 
 

 

et un service impeccable.

=, AlLEA

5

“LA RENOMMEE”
“La renommée en affaires s'obtient par un personnel compétent

C'est ainsi que notre maison d'assu-
rance, en affaires depuis l’année 1924, s’est taillé une place en-
viable dans le monde du commerce.”

ME GUERTIN & CIE -
Assurance — Immeuble — Voyages Le

103. RUE PRINCIPALE, HULL

Succursales à Gracefield et Maniwaki
Licencie pour Québec et Ontario

“L’ASSURANCE EST LE BOUCLIER DU SAGE”

 

 

 

BOIS DE

30, rue St-Jacques, Hull  

   

| Dr À. Lacoursière, D.P.H. |
Médecine générale

Spécialités: maladies des enfants

et allergie cfièvre des foins, asthme, eczéma)

126, rue Hôtel-de-Vilte, Bull.

   

Matériaux de construction — Combustible de toutes sortes.‘

BOUCHER FRERES “»|

 

—
=MOULIN |

A TéL : 5-7231   
 ma2

Tél. 5-1716

 

 

 

conditions de travail,

 

ON DEMANDE
Presseuse expérimentée pour la finition des soies. Trés

bon salaire — position permanente — ainsi que bonnes

Nettoyeurs Hull Inc. — 91, rue Laval, Hull

Changement d'Huile
  appeler-nous

pour
verification

 

 

Ne soyez pas à le merci

d'une éclaboussurel

 

Laissez-nous traiter

su DRAX*.….
MANQUE DÉPOSÉE AU CANADA

vêtements de spori

*DRAXest un nouvelapprêt hydro-

fuge qui protege vraiment vo:

vétements de sport—complets,

vestons, chemises — contre l'eau,

la saleté, les taches.

Grâce au DRAX, vos vêtements

gardent l'éclat du neuf plus

longtemp !

Le procédé DRAX ne coûte qu'ur

peu plus. Demandez le procédé

DRAX! }

 

PENSEZ-Y BIEN!
11 n’est pas trop tôt pour le
nettoyage et pressage de vos

PALETOTS — COMPLETS,
ET ROBES D'AUTOMNE
 

CHAPEAUX reformés

et nettoyés.

 

CONFIEZ-NOUS LE FOUT—

Entière satisfaction assurée /

COMPLETS SERVICE |
DEPANTALONS 24 HEURES

ROBES pressés
JUPES seulement

 qd

AVEZ-VOUS |
essayé notre service

qui signifie

“WHILE YOU WAIT”

Votre Complet ou Pantalon
PRESSES 

grat
8: vVOUI VEZ (CE MOIKERR

SOMPIEZ TOBR/OUES 450
Hors

APPUI

   
    =

TELEPH

A. LALIBERTE

71, LAVAL, HULL

SI ad

ONE 4-438
i

 

pendant que vous attendez |

 

Notre service de livraison

couvre les deux villes

Nettoyeurs
HULL Inc.

91, rue Laval, Hull. Tél. 5-7209

 
 

Tous les frères Chevaliers so

CEREMONIE À

      CONSULTATIONS: 2 à 4 h. €

 

DIMANCHE, 8 SEPTEMBRE, A 2 H. 30 P.M.

 

  

    

  

  

Dr E. L. DESJARDINS, B.A, MD, §
MEDECINE GENERALE — MATERNITE

138, rue Wellington, Hull, Qué.

 

UNE INITIATIVE
Aux trois degrés de l'ordre des Chevaliers de Colomb du conseil
2056 de Buckingham, Qué , sera tenue dans les salles du collège
St-Michel, Buckingham, le 8 septembre 1946.

nt tres cordialement invités de
venir rehausser par leur présence ces magnifiques cérémonies.
La carte de voyage en règle sera obligée.

Joseph Plante, grand chevalier, et J. C. Jobin, secrétaire-trésorier

 

Pr

NNUELLE AU

CIMETIERE NOTRE-DAME DE HULL
#

Mie

Germaine Séguin
Professeur de diction,

désire annoncer qu’elle

reprend ses cours le 9

à 132

Maisonneuve, Hull.

septembre rue

Tél.: 2-7695  

=

t 7 à 8 h. ou sur rendez-vous ’

Tél.: 2-2808  
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Situation

des missions

en Afrique
I] n’y a pas que la production

de l'automobile qui soit retardée.
La compilation de nos statistiques
l’est aussi, les courriers d’Afrique
étant encore plus ou moins régu-
liers. Nous vous présentons des
chiffres sur les activités de nos
missionnaires durant l'exercice
qui va du ler juillet 1944 au 30
juin 1945.

La guerre. est finie mais ses
effets néfastes se feront sentir
des années encore sur \es mis-
sions. Il faudra du temps pour
combler les vides creusés par la
disparition de nos soixante-cinq
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: C'est Jésus-Ami le Roi divin des
foyers chrétiens qui se fait aujour-

| hui Mendiant d’Amour! IFvient
iréclamer l'hospitalité au milieu
| des vôtres . . . Il veut ENTRER
| dans votre maison, Lui, le Sacré-
: Coeur!
| En la nuit froide de Noël. c'est
Marie. la Reine de Nazareth qui
a parlé pour Lui, c’est E'le qui a
,réclamé l'hospitalité dans les
{ hotelleries. . . Il lv avait pas de
i place pour le divin Emmanuel’
L'entrée leur a été refusée par-

tout. Alors le petit Roi d'Amour
fut reçu . . . dans une étable . . .

eeeeenetcet |

1Un appel fait aux

familles chrétiennes
Intronisation du Sacré-Coeur de Jésus.

LA VIE RELIGIEUSE —

 

-
\ i
a travers le monde |

{

|
i
3
2

la place qui Lui revient sur le
Trône familial. I vient pour la
Consécration solennelle qui doit
“commencer” au foyer une vie
d'intimité avec l’Hôte divin, une
vie de foi et d’amour. Et c'est ce
qu'il y a de plus grand!

Ensuite, après L'avoir accueilli
et fêté, il faudra le garder chez-
voous: Jèsus veut entrer et DE-
MEURER dans votre maison!
Puissiez-voys le retenir avec ins-
tance ,et lui redire avec amour:
‘Restez avec nous car il se fait
tard. . . Soyez notre Ami, nôtre
Conseiller, notre Maître! O Ami

P0PONSCASEESSAPSAONASACAD 00PCANANSASBl.MVNP

Fin des

pèlerinages

a Beaupré
MONTREAL (Spécial) Les

pèlerinages organisés par les dio-
cèses de Sherbrooke et de Chicou-
timi et par la région de la Mal
baie. au cours de la première
quinzaine de septembre, marquera
la fin des pèlerinages à Sainte-
Anne de Beaupré cette année, an-
nonce M. O.-A. Trudeau, agent gé-
néral du service des voyageurs
du Canadien National.

, Quelque 1,500 pè'erins du dio-
cèse de Sherbrooke voyageant par
train spécial du Canadien National,
se rendront à Sainte-Anne de
Beaupré le samedi 7 septembre.
Le convoi quittera Coaticook à
8h.25 du soir et il arrivera à Sain-

Le R. P. Ferraro,

nouveau curé à St-
Antoine-de-Padoue

——-
Le Révérend Père Jérôme. M.

Ferraro. O.S.M. par décision de
ses supérieurs, succède au Très
Révérend Père E. M. Cheli, O.
S.M. comme curé de la Vbaroisse
St-Antoine-de-Padoue d'Ottawa. T!
est donc le troisième curé ser-
vite de cette varoisse. Son pré-
décesseur a été nommé à un au-
tre poste dans une paroisse de
Montréal.
Le R. P. Ferraro est né à Mont-

réal le 8 sentembre 1919, et il
a été ordonné en la basilique No-
tre-Dame d’Ottawa, le 19 juin
1943. Il était vicaire à la paroisse
St-Antoine, en 1944, y remplis-
sant un ministère fructueux, avec
le curé, le T. R. P. E-M. Chelj,
O.S.M. L'année suivante, i! deve-
nait professeur de littérature an-
glaise au séminaire diocésain,
avec aussi la charge des élèves
de XIle année. .
Nos meilleurs voeux au R. P.

Ferraro dans sa nouvelle charge.
——— etats

Nécrologie
  Madame Gonzague Lamarche

Le 5 septembre dernier, après:
une longue maladie, le Seigneur

 

Une aventure de six mille milles .
avec quarante-six piastres en poche
Charles Trudel se rend jusqu'à Victoria par auto-

stop. — Voyager sur le pouce est un art très précis.

P27 Guy BEAULNE

Entreprendre un voyage de 6,600
milles avec $46 en poche, c'est le
grand risque de l'aventure et une
aventure que plusieurs n’oseraient
jamais tenter. C'est ce que vient
de réussir Charles Trudel, fils de
M. et Mme Edgar Trudel, 39, rue
Cathcart, en se rendant, sur le
-pouce, jusqu'à Vancouver. Le jeu-
ne étudiant de 19 ans est revenu
jeudi, à temps pour reprendre ses
classes, quatre sous en poche mais
Fesprit plein des rêves des grands
voyageurs.

“C’est merveilleux. nous dit-il, et
malgré les misères de la route je
serais prêt à recommencer dès de-
main. si j'avais encore $46 en po-
che”.

Quittant Ottawa le 4 juillet der-
nier. il arrivait à Oliver, Colombie
Canadienne, le 28 juillet, après
un voyage remarquable qui le con-
duisit à Chicago. Saint-Paul Min-
nessota, Edmonton. Banff. Jasper
et au Black Sage Ranch, d'Oliver,
Colombie-Canadienne, où il tra-
vailla 28 jours, avant de se ren-
dre à Victoria.

C’est à Prescott. au moment où
Pères Blancs, Pères et scolastiques, | son BERCEAU et son premier

tombés sur les champs de bataille,  TRONE:
par le repos de soixante-quatorze; as oo

autres qui ont laissé leur santé’, Aujourd'hui I! frappe Lui-même
dans les camps de concentration,

et par l'arrét du recrutement mis

sionnaire durant cing ans dans
nos maisons d'Europe. Et au

moment où les ouvriers évange-

liques sont appelés à fournir un

effort plus grand, beaucoup d'en-

tre eux se trouvent usés pour

n’avoir pas pu venir prendre un

repos au pays quand il le fallait.

De même du côté financier, il

faudra du temps pour que les

oeuvres reprennent leur marche

progressive. 175,000,000 de ca

tholiques du vieux continent n'ont

pu continuer leur charité el les

entreprises d'apostolat fondées
sur leur aide pécuniaire ont souf-

fert. Le surplus fourni par la

générosité de l'Amérique durant

ces années de prospérité n'a pas
suffi à parer à la fois à la défi-

cience des catholiques du vieux

continent et à l’accroissement des

besoins de nos chrétientés gran-

dissantes. Le budget d'un Vica-

riat apostolique qui débute avec

queiques huttes-chapelles ne sera

p'us le même quand le nombredes

néophytes et des catéchumènes

nécessitera de grandes églises, des

catéchistes dans tous les villages,

dès écoles, un séminaire, des mai-
sons de religieuses, etc.

Malgré ces difficultés, l’état de

nos missions en Afrique est tres

florissant comparé a celui des

missions directement ravagees par

la guerre. Cette année a été aussi

bonne que la précédente: 180,000

baptémes de Noirs en 1944: 180.000

à votre “hôtellerie familiale” tout
‘doucement, sans rien brusquer si
-on n’ouvre pas. IH renouvelle.
|chez-vous, son geste d'autrefois
| chez Ses amis de Béthanie: La-
| zare. Marthe et Marie. Quand le
| soir fatigué de ses courses apos-
‘toliques. T] voulait se reposer Il
se rendait chez eux pour v causer
| intimement. Là. Jésus était tou-
jours reçu avec tellement de joie
et d'amour’

* Maintenant. c'est chez-vous qu’Il
veut entrer! Y aura-t-il une plaace

: pour Lui dans votre foyer? Il
réclame la première place, la

- Place d’Honueur de la maison car
“11 est avant tout le Roi, le Maitre
d'Amour, qui veut régner par Son
Coeur! Lui defuserez-vous l’In-

, tronisation solennelle qu’Il réc'a-
me parmi les vôtres?

‘“Introniser” Jésus, c'est Je rece
voir comme “Roi et Ami”. C’est
mettre l'image de Son Coeur à la

; place d'honneur comme expression
sensible de votre réception, C’est
-le premier pas dans la voie de
l'Amour pour le Maitre bien-aimé.

: D'ordinaire. c’est la réunion des
i parents et des amis intimes autour
:de l’image du Sacré-Coeur qu'on
a ornée de fleurs et de lumières.

;. ., Et le prêtre vient pour cette
cérémonie inoubliable de la vie de

, famille, lui le représentant officiel
du Sacré-Coeur, son ministre

| d’Amour! Il vient pour bénir et
l'image sacrée, et la famil'e en-

i tier. Il vient redonner à Jésus

divin, nous avons besoin de vous
dans les heures sombres que nous
traversons. La famille est mena-
cée de toutes parts! “Le com-
munisme” lui aussi est à la porte.
.. . Jésus, entrez vite, et fermez
la porte. . . 11 est urgent, il faut
que vous régniez dans la famille!”

POURQUOI VIENT-IL FRAP: |

PER “CHEZ-VOUS” LUI?

Parce que chez d'autres on l'of-
fense, on le blasphème, on le re-
jette avec Ses lois que l'on trouve
trop génantes. . . Parce que dans
votre église paroissiale on !e laisse
seul ou à peu près. Parce que,
ici ou ailleurs, on Le persécute, on
pille Ses temples sacrés, on pro-
fane Ses hosties saintes. On tente
de le DETRONER des églises, des
fovers et des coeurs! Jésus n’a
plus de place qui Lui revient dans
la société, ni dans la plupart des|
familles, alors, Il vient se réfu-

gier CHEZ-VOUS!

POUR QUI FRAPPE-T-IL? . . .

Est-ce uniquement pour Lui. pour
Sa consolation? Oh! non, I vient
surtout pour vous faire du bien.
Il apporte avec Lui le “SALUT
et la PAIX” et la réalisation de |
Ses PROMESSES D'AMOUR. Il]
vient vivre avec vous votre vie
quotidienne si difficile parfois . . .

 

Pour tous renseignements sur

l'Intronisation du SacréCoeur au
Foyer, vous êtes priés de vous
adresser au Secrétariat de l’Intro-
nisation du Sacré-Coeur, 125, rue
Wilbrod, Ottawa.

 
 

en 1945. Et la chrétienté est

en marche vers son troisième|

million: 2,115,528 baptisés. Si

nous avions les dernières statisti-‘

ques, celles de juin 1946, les chif- |

fres accuseraient dans les ew-irons |

de 2,200,000. Encore 500,000 et

_

COLOGNE (CIP) Le Pape

nous aurons dans ce continent, Pie XII a exprimé sa sollicitu-

hier encore païen, un beau pays | de particuliere en vers les mil-

de Québec (2,700,000 catholiques). expulsées ou le sont actuelle
i -emarques "ment des territoires annexés par

Quelques 1 gues. ‘la Pologne et la Tchécoslovaquie,

s'était glissée. On mentionnait | €t d'autres pays, en leur adres.
. 3 Se co |

976 Soeurs indigènes. Sur ce en allemand, et qui se lit ainsi:
AR “Nous conjurons nos fils et filles

bre corrigé: 844. eu

avait fait un prodige sans prêce- | leurs foyers dans des circonstan-
SE. , ne pas

avec les 132 hommes-catéchistes | perdre douloureuses, de Pp

de Tukuyu! Ce n'est pas sclon le qui, dans Sa toute puissance et

Chers amis des missions, réjouis- bien même du mal. Comme ga-
sez-vous: vos prières et vos aumô-: rantie de la miséricorde sura-

âmes régénérées en une seule dempteur nous leur donnons a-

année! !vec une paternelle sympathie la

pour indemnités, on voit la viel Ce message. dont le texte vient
d'un homme estimée à $15.000 ou Seulement d'étre rendu public. a

longueurs de vie humaine entrent , Co i

dans une vie éternelle et multi-| Déjà dans son allocution aux
cardinaux, au Consistoire de fé-

trouvez assez de place sur la ré “les migrations, l'expatrie-

terre et dans les cieux pour en ment et les déportations par les-

ment $15,000 et puis multipliez |dure force des circonstances ar-
encore par 180,000 et vous aurez , rachent les populations de leurs

8.8. le pape Pie XII
déplore l'expatriement  

pe faisait allusion aux mouve-
ments de population qui se pro-
duisent actuellement en  diffé-
rentes parties de l'Europe, sous
forme de “transferts de popula-
tion ou “d'échanges de popula-|
tion”, de même qu'au problème |
des “personnes exilées” qui ne
peuvent ou ne désirent pas re-!
tourner à leurs pays d'origine.
On estime que ces mouvements
de population, qui furent com-
mencés par Hitler, par ses expul-|
sions en masse de Polonais, de
Tchèques et de Juifs, touchent
20 millions de personnes, dont
plus de la moitié sont des Alle- |
mands. Les Polonais sont expul-|
sés des territoires de ia Pologne:
orientale qui ont été annexés
par l’Union Soviétique, alors que,
les Ukrainiens sont transférés, la ;
plupart contre leur volonté. de]
Pologne en Union Soviétique. La i
Tchécoslovaquie expulse  alle-
mands et hongrois, et elle s'at-
tend à ce que les slovaques ha-
bitant la Hongrie immigrent en
Tchécoslovaquie. Des expulsions
analogues, quoique moins nom-
breuses, sont organisées en plu-
sieurs régions des Balkans. Le
problème est particulièrement
difficile pour l’Allemagne, qui
devra “ré-adapter” de 10 A 14
millions de gens sur un territoi-

 

te-Anne de I-zaupré à 4h.15 le
lendemain matin. Au retour, le
train spécial quittera Sainte-An-
ne le dimanche après-midi à 1 h.
et arrivera à Sherbrooke au ccurs
de la soirée.

Lepèlerinage du diocèse de Chi-
coutimi s'effectuera le lundi 9
septembre. On compte que près

de 1,200 pélerins des régions de
Chicoutimi et du Lac St-Jean y
participeront. Deux trains spé-
ciaux du Canadien National quit-
teront simultanément Chicoutimi
et Dolbeau à 6h. du matin, à des-
tination de Champbord ou ils se-
ront fondus en un seul train pour
continuer vers .ainte-Anne de
Beaupré où ils arriveront à 5h.15
de l'après-midi. Au retour. le
train quittera Ste-Anne à 11h.15
mardi ‘matin et il ‘arrivera à
Champbord à 8h. du soir. Les
deux groupes continueront sépa-
rément à Chicoutimi et Dolbeau
où ils arriveront à 10h.30 du soir.

Le pélerinage de la région de
La Malbaie qui clôturera la sai-
son des pèlerinages à Ste-Anne
de Beaupré cette année aura lieu

| le dimanche 15 septembre. 1] com-
prendra quelque 800 pélerins de
La Malbaie, du Cap-à-L'Aigle, de
Pointe-au-Pic, de Saint-Irénée, de
Petite-Rivière et de: endroits in-
termédiaires. Un train spécial du
Canadien National quittera Ste-
Anne à 1h.45 de l'après-midi et
arrivera à La Malbaie à 4h45
p.m. Les heures indiquées ci-des-
sous sont d’après l’heure solaire.
A l’aller, le train quittera La Mal-
baie à 5h. du matin pour arriver
à Ste-Anne 3 heures après.

UNION CHRETIENNE

MUNICH (CIP) En Bavière, ré-
gion la plus vaste et la plus im-
portante de la zone américaine
d'occupation en Allemagne, les
observateurs locaux, aussi bien
qu'étrangers,  s’intéressent de
plus en plus aux diverses ten-
dances qui se manifestent à l’in-
térieur des partis politiques. L'U-
nion Social chrétienne, en parti-
culier, qui occupe 109 des 180
sièges de l'Assemblée Constituan-
te, a souvent été décrite com-
me un assemblage sans cohéran-
ce de gens de tous idéaux. Les
chefs sociaux-chétiens répliquaient
ordinairement à cela que leur
parti n’était pas plus hétérocli-
te que le Parti Social démocra-
te et que les nuances d'opinion
ne comptent pas lorsqu'existe
une entente sur des principes
fondamentaux.

L'Union Sociale chrétienne, de
beaucoup le plus important par-
ti de Bavière, se compose de
gens venant de tous les milieux.
L'un des classements qu'on y
trouve (et qu’on trouve aussi
dans tous les autres partis) c’est
celui qui sépare les “vieux” et
les “jeunes”. La différence entre
les deux groupes ne se fait pas
suivant l’âge mais suivant que
les uns faisaient déjà de la po-
litique avant l’arrivée de Hitler
au pouvoir et que les autres n’en

| font que depuis peu. Ces derniers
Ssont ordinairement plus “radi-

rappelait à Lui, l'âme de madame, j} commençait son long voyage,
Gonzague Lamarche, née Margaret que je rencontrai Trudel. Il fai-
Campbell. Elle était âgée de 58 ans.| sait nuit et j'attendais l’autobus

catholique égal à notre province lions de personnes qui ont été

Dans les;

statistiques de 1944, une erreur;

sant un message écrit de sa main

tableau-ci, nous avons mis le nom-

Le compl'ateur ! pien-aimés qui ont dû quitter

dent: il avait fait des religieuses ; ces si :

leur confiance en Dieu

Droit canonique! Son amour, peut faire sortir le

nes n'ont pas été perdues. 180.000 bondante du Coeur de Notre Ré-

Dans les poursuites judiciaires bénédiction apostolique”.

S25,000. Comptez combien de: Été signé au Vatican le 29 juin

pliez ce quotient. si toutefois vous vrier 1946, le Pape avait déplo-

écrire tous les chiffres, par seu ‘e; quelles les gouvernements ou la

ce qu'a rapporté votre charité.

   

   
  
    

   

  

pays et de leurs foyers”. Le Pa- re déjà diminué. caux”.

Vézelay,
 

en France

Pour la réussite de la conférence de la paix, 420 pèlerins ont fait une croisade à la célèbre église abbatiaie de Vézelay, en France.
Elle fut construite au XIe siècie et est un magnifique specimen de l'architecture romane dont le narthex, la nef et les cufptures sont célè-
bres. Une croisade fut préchée dans cette abbaye en 1146 par saint Bernard.

Toulouse augmente

: [n’étaient que 213,220.

Les souf'ances de sa maladie fu-|
rent dures et la résignation de la!
malade admirable. Mme Lamarche '
envisageait la mort avec le calme
d’une âme qui n’a rien à craindre|
de son juge.

Les restes mortels sont exposés
4 sa demeurc. Le service funèbre
aura lieu lundi dans l'église pa-
roissiale de Lefaivre. Sont plongés
dans le deuil, outre son époux bien-
aimé, Gonzague Lamarche, un frè-
re, John C. Campbell, deux soeurs,
Mary (Mme Ernest Larose) et Ka-
terine (Mmes Harryson) toutes
deux de Toronto, et treize enfants.
Ce sont: Alonzo, Melchior, Gracia
(Mme Albert Ouellette) Emma-
nuel, Philippe, Martha (Sr Ghis-
laine, F.E.L.S.) Aurele, Charlema-
gne, Maurice, Jean et Rhéal.
L'inhumation se fera au cimetiè-

re de Lefaivre. ‘Le Droit” offre ses
condoléances à la famille éprouvée.

~~  

35,000 personnes
aux cliniques
antituherculeuses

Plus de trente cinq ‘mille per-
sonnes se sont présentées au
cours des premiers six mois de
1946 aux auelque onze cents cli
niques antituberculeuses tenues
pendant cette période dans les
territoires munis d'Unités sanitai-
res. C'est dire que le milieu dans
leauel évoluent ces gens a béné-
ficié d’une protection avantageu-
se tant pour les individus que
pour leur famille. Médecins clini-
ciens et infirmières assurent le
dépistage des cas, répandent les
notions indispensables à la pré-
vention de la ma'adie et mettent
en garde contre les dangers de,
la contagion par contacts. L’ex-
périence acquise depuis de nom-
breuses années, les milliers de
guérisons connues établissent dé-
finitivement la preuve que la tu-
berculose est curable. Plus le
traitement est institué de bon-
ne heure. plus la guérison est
facile. Il faut donc consulter le
médecin dès le début de la mala-
die, suivre ses conseils et conti-
nuer le traitement aussi longtemps
qu’il ie juge nécessaire. Ce tra-

ministère provincial de la San-
té et du Bien-Etre social que di-
rige l’'hon. Dr J.-H-A. Paquette
donne d’excellents résultats puis-
qu'en ces dernières années le
taux de la mortalité par tubercu-
lose a diminué de 34.7. Voilà ce,
qu'on apprend à la lecture d’un
relevé préliminaire des travaux
accomplis par les Unités sanitai-
res de la province au cours du
premier semestre de 1946.
Examen de 250,000 enfants de

moins de six ans.
L'importance accordée à la fa-

mille québecoise par le ministè-
re que dirige l'hon. Dr J.-H.-A.
Paquette s’est traduite au cours
du premier semestre de 1946 par
une propagande intensive dans
maints autres domaines et spécia-

ilement en puériculture. Dans le
‘but de renseigner les parents sur
Ila santé de leurs enfants, méde-
|cins et infirmières hygiénistes
| des Unités sanitaires ont fait su-
bir plus de 250,000 examens phy-
siques ou rédicaux aux nombreux
nourrissons et enfants d'âge pré-
scolaire (moins de six ans) que
leurs parents ont conduit aux cli-
niques de puériculture. L'examen
médical périodique est indispen-
sable à qui veut vivre longtemps.
Mères de famille, vous n’avez rien
à perdre et tout à gagner en sa-
chant exactement quel est l'état
de santé de votre enfant. S'il est
bien portant, vous en aurez la
certitude. S'il souffre de quelque
déficience, vous ne perdrez pas
votre temps à rechercher les mo-
yens de le remettre en bonne
voie, peut-être  préviendrez-vous
l’éclosion de quelque maladie et
lui épargnerez-vous malaises et
douleurs qui se préparent Soyez
prudentes et vous éviterez bien
des ennuis.

La population de

  
 

 
de 50,000 âmes
PARIS (SIF) — Le dénombre-

ment de la population de Toulou-
se, effectué le ¢ mars, a révélé
que la population de la ville est
de 264,411 habitants, Lors du
dénombrement de 1938, ceux-ci

En 10 ane, la cité des violettes
a donc vu le nombre de ses habi
tants croitre de plus de 50,000,
chiffre qui constitue un véritable

vail accompli sous l'impulsion du :

qui me conduirait à Brockville
quand je l’aperçus assis sur son
sac de voyage. au coin d'un poste |
d’essence. I m'expliqua son pro-
jet d’une façon très enthousiaste
à laquelle je pouvais difficilement
participer en songeant à la lon-
gueur de la randonnée. Il avait
décidé de vovager la nuit pour pro-
fiter des camions qui étaient nom-
breux sur la route. Après avoir

nai pour trouver à mon tour un au-
tomobiliste compatissant,  puis-
que j'avais manqué le dernier au-

brise en arrivant à Brockville de

restaurant. en train de boire une
tasse de café noir.
“Vous voyez comme tout com-

mence bien. me dit-il. je vous ai
déjà devancé”. Je ne le revis que

au journal “Le Droit” pour m'en-
tretenir de son vovage.”
Brûlé par le soleil et resplendis-

sant de santé après avoir passé
tant de jours au grand air. Trudel
m'apportait un paquet de fanions
aux noms des principaux endroits
par où il avait passé.

“Ce qu'il nous manque le lus
au Canada. dit-il. c'est une gran-
de route trans-Canada. J'ai remar-
oué qu’un nombre considérable
de touristes qui vovagent vers
l'ouest. se diricent par les Etats
Unis pour orofiter du grand che-
C'est ce qui m'a décidé mo/-même
a nasser par les Etats-Unis”.

“Avez-vous eu beatcoun de dif-
fieultés à trouver des automobi-
listes vri consentaient à vous trans-
porter?”

“Au début seulement. Après je
me suis rendu compte que c'est
tout un art que de voyager sur le
pouce. Il faut toujours se faire
l’esprit de l’automobiliste, étudier

quel est l'endroit où le chauffeur
peut arrêter plus facilement, ou
bien où il doit ralentir ou encore
où il sentirait ie besoin de se res-
taurer. J'ai réussi à maîtriser as-
-ez bien cette science et le voyage
a été facile.”
—“Vous n’avez pas eu de mo-

ments difficiles?”
—“Il y en a eu. J'ai voyagé à

Heures de bureau:

8.30 am. 4 6 p.m.

samedi compris.

Téléphones 24224. 

jasé quelques minutes, je l'abando |

tobus. Quelle ne fut pas ma sur-,

le trouvé installé dans un petit

jeudi dernier quand il vint me voir |

les routes et essayer de deviner|

 

ppt TD  
|

cheval, en motocyclette, en bicy-
clette. dans un vieux Ford. en
train et en autobus.
resté plus d'argent. j'aurais pris
l'avion de Toronto à Ottawa: mais
les movens ne me permettaient pas
cette dépense.

| “Ma première grande aventure
; de parler. Bientôt l’indicateur dé-
(nègre me fit monter dans son au-
_tomobile. Nous jasions depuis quel-
| ques temps quand je m’aperçus

|

|

CHARLES TRUDEL

!

|
|
!

:que l'indicateur de vitesse se di- ;
! rigeait vers le cent milles à l’heu-
re. Je ne me sentais plus la force
de parler. Bientét l'indica‘eur dé-

; passait les cent milles et je priais
de toutes mes forces que Saint-

| Christophe veille sur nous. Je fis
pour nous faire ralentir qu’une
bien car il ne manoua rien de nlus
crevaison à l'un des pneus d’ar-

; rière. Le nèore qui avait conser-
vé son sourive pendant tout le
vovaga contrôla sa voiture et me
dit en plissant les veux: ‘Pas de
danger. J'ai l’habitude. Je suis
chauffeur de grande vitesse sur

june des grandes pistes américai-
nes”. Trudel en avait assez. Il dé-
barqua, agita son pouce. monta de

nouveau et trouva cette fois-ci

Cine
EEEPergy

un nègre qui se contentait de qua
tre-vingts milles à l’heure.
Le voyage du retour fut assez

heureux et lui permit une random
née de plus de 500 milles avec un
jeune :ompagnon de l'école Tech
nique d'Ottawa. Découragé un peu
par la difficulté qu’il avait à trou-
ver quelqu’un pour le transporter,
il décida de se faire un écriteau
sur lequel il disait où il se rendait.
Le plan réussit pleinement et lui
donna un regain de courage.

Trudel. qui veut devenir ingé-
nieur minier. s’est plu de façon 
particulière dans les régions mon-
tagneuses de l’ouest. Son travail au

! Black Sage Ranch, d’Oliver, Co-
lombie-Canadienne. lui a permis
de rencontrer une foule de gens et 

S'il m'était;

d'étudier un veu plus la mentalité
i des gens de l’onest. “J’ai éprouvé
| aussi un dégoût pour les fruits.
; J'en ai tant mangé nendant ces
i vinet-huit fours où j'ai vécu dans
“les magnifiques verers de l’ouest
qu’il me semble bien que ie ne
vondrai nas en goûter pour au
moins six mois,”

Charles Trudel a maintenant
l’idée de se rendre en Europe l'é-
té prochain. “Vous ne pouvez croi-
re le bien qu’on peut tirer de sem-
blables voveges. L'esprit s'ouvre
au contact des gens et des choses
et l’on comprend beaucoup mie"x,
envivant avec le penole, les be.
soins et les richesses de son pays”.

—e

DRUMMONDVILLE, Qué. (P
C.) — Trois musiciens, membres
de l'harmonie Calixa Lavallée. de
; Sorel, Qué. et la femme de l’un
d'eux, ont été blessés dans un ac-
cident d’automobile près d’Yama-
ska. Qué. a-t-on appris ici aujour
d'hui.

 

 
+ = +

DRUMMONDVILLE, Qué. (P.
iC) — Adrien Pépin, 18 ans. a été
gravement blessé. et Raymond Le-

i febvre. 19 ans. s’est fait des bless
! sures moins graves, alors que l’au-
 tomobile dans lequel ils éte‘”nt
, dévia et frappa un arc-boutant de
! béton sur la rou e sir Wilfrid Lau-
rier, a-t-on appris ici aujourd’hui,

 
 

Arrêtez la
FIEVRE DES FOINS

Inutile de laisser la fiè.. des foire
vous ennuyer avec éte-nuements et siffle
ments, essoufiement et respiration courte,
les irritations des veux et des »reilles dé-
mangeantes doulonreuses et coulantes,
Faites simplement ce que des milliers
d'autres ont fait pour obtenir un soulage-
ment rapide et sûr - prènez 'Fempleton’s

| RAZ-MAR Vous dormirez mieux. tra
vaillerfez mieux. vous sentirez mieux.

+ 50e. $1 dans toutes les pharmacies. R-15

 

 

| LA VIE SEDENTAIRE 
d'où constipation.

   

TasLETTEs ROB
FRANCO Amériraine

25 cents la boîte
‘le Chimique 

Au bureau. à la manufacture

Votre organismr

empêche de donner votre meilleur ren-

dement: vos facultés sont alourdies.

et la CONSTIPATION|
manque d’exercice;

 

empoisonné vous

“Une ou deux ROBOL,ce soir”

et demain matin. vous ne

serez pas irascible. Vous

deviendrez une personne

normale. Faute de ce

soin. combien de gens se

voient préférer la per-

sonne gaie. habile. active.

OL CONTRE LA
CONSTIPATION

Ltée, 1566. rue St-Denis. Montreal.

 

Au temps des

 

“I y a longtemps de cela, au temps des pionniers avec leurs
longs trains de voitures, leurs difficultés et dangers.
ganisation et l’habileté triomphaient alors, et il en est ainsi
aujourd’hui pour le Service de l’Hydro envers ses clients—

- Les préposés du service de I'Hydro sont constamment à
l'oeuvre pour assurer un excellent service en tout temps.

L'Hydro a rendu l’électricité recommandable—

il l'a rendue bon marche.

L'or-

 

 

Services des pisintes:

Téléphone: 23-1448.

(Service de 24 heures)        record.   
 

d'Otfawa
109, RUEBANK (angle Albert)

  
; Commission hydroélectrique
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444434465354
de Montré-1, rendaient visite à M. Mme Grégoire, d'Ottawa rendait appendicite. lle est en bonne

* * * Nouveiles et Mme David Préseault, en fin ul visite a sa cousine Mme Armand ‘ voie de guérison.

I
; semaine. | Desy dernièrement. .

* 3 , . , Nanalion Poirier, de Mant M R Lalond . some Armand Desy etaità

PERTE *
S'AMUSER | Mme Napoléon Poirier, de Mon Mme Rene Lalonde est revenue | réal ‘a semaine dernière, rendan

; 0 aume ed nh anh ts STRUIRE regiona es réal, passait une semaine chez M.| de l'hôpital de Hawkesbury. visite & son fils, M. Armand Desy,

INITIATIVE
‘ SI et Mme Joseph Tourangead. Elle y a subi une opération pour | et à Sr A-mande.

* DESINTERESSEMENT . S'EDIFIER LEFAIVRE

x Directeur: ONCLE JEAN 3 LEFAIVRE (Ont) (D.N.C. —|

3
: Plusieurs habitants de Lefaivre,
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La petite histoire
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Petits conseils et Mots du jour
Ils reviendront prochainement, sous le dernier titre. C'est donc A

’ n
que vous devez les lire attentivement chaque jour. Aucun ne vous Le ATAtameJour d'oc-

es mal etla prupart vous feront du bien. Donc, à lundi pour tobre 1415, les Anglais furent pré-

A Jacqueline R. de St-Michel
de Wentworth, P.Q.
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|

passèrent quelques jours chez des!

_

{

parents et amis a l'occasion de ee
9 9

— la fête du Travail. Mentionnons

M. et Mme Odilon Bédard, de

Bonne léle Montréal, M. Eugéne Hotte, de

Lachute, M. et Mme Emile Giroux

et leurs enfants, de Montréal,

' 7 septembre 1946 Mme Dalma Yelle travaillant à
vus qu'on leur livreraitbataillele Binette, Jacqueline, 15 ans, Ste-Anne-de-P. Ottawa, M. Edgar Prégent, de

samedy ensuivant ; TRTORU ae EE Montréal, M. Roland Hotte, de
; ; Laniel, Elias, 13 ans, Lefaivre, , ,

d'Angleterre fut si moult joyeux, CanieLouise 7 ane,Alfred, Montréal, M. et Mme Jean Voyer,
’ héraut porteur dequ il donna au he p Laviolette, Marcel, 15 ans, Bourget. de Québec, Mme veuve À. Cho-

é ieux, ’ . - -de-P. , .

cette nouvelle, deux cents écus et) Lomius,dette, Sam Sliinedel: joie” Ottawa et son fils, M. et
une robe. — Singulier prélude a Ménard, Paulette, 15 ans, Thurso. ‘ Mme À. Viau, également d'Ottawa,

   

Je me suis donné, voici quelques jours, le plaisir d’écrire à ta

grande amie José. . . J'avais pendant ce temps le nom de Jacqueline

dans mon coeur.
Oui, ma toute petite, sur ton berceau, je viens pencher ma grande

ombre. N’aie pas peur, c'est celui d'un ami de ta chère et exemplaire

famille. J'ai grand’hâte que tu sois assez grande, pour l’apprendre

et le comprendre. Je demande dès aujourd’hui à ton ange gardien

et à ta délicieuse maman le soin de prononcer à ton oreille le nom
mystérieux de l'Oncle Jean. . .

Je verrai, je le demande au bon Dieu, Jacqueline faisant sa

première communion. Ce sera pour moi et tante Jeanne un jour de

fête. De loin ou de près, nous prierons pour toi, et avec toi, et

comme tu seras très belle à contempler, nous nous efforcerons de

prier avec ton petit coeur chantant de première communiante.

la bataille qui fut la désastreuse

journée d’Azincourt.

Le jeudi suivant, 24 octobre, nos

gens délibérèrent de combattre dès

le lendemain, à la requête des

Anglais lesquels avaient en faute

de vivres par trois jours, et requé-

raient bataille, ou vivres, ou pas-

sage. Le combat fut accepté. En

conséquence, le 25 octobre (1415),

chèrent des Anglais, et en leur

chemin trouvèrent terres molles,

pourquoi ils ne pouvaient pas bien

aller avant. Quatre cents hommes

 
fête des benoits corps saints Cres-|

pin et Crespinien, nos gens s’appro-

Paquette, Annette, 10 ans, Sarsfield.
Prieur, Elisabeth-Anne, 6 ans, Windsor. M. et Mme Donat Prégent, de

L'Orignal, M. et Mme Ernest
Gascon, de Montréal, M. et Mme
A. Cyr, M. et Mme Rosaire Cyr,

— de Ste-Thérése, de Blainville.
M. et Mme J.-D. Préseault assis-

tèrent aux fêtes de 75e anniver-
saire à Alfred, dimanche dernier.

M. et Mme Fabien Yelle, de
Montébello, étaient parmi nous di-

manche dernier.
Mme Dumouchel et sa fille, M.

Tremblay, Robert, 13 ans, Bourget. et Mme René Perrier, de Montréal,
Whissell, Paddy, 14 ans, Ottawa. passèrent une quinzaine à un camp

—— d'été sur le rang de la Pointe.

Rochon, Marcelle, 6 ans, Masson.
Biguin, Yolande, 14 ans, SBt-Eugène.
Tremblay, Albert, 13 ans Chapleau.

8 septembre 1946

Dubé, Elaine, 13 ans, Windsar.
Massicotte, Yvan, 11 ans, Jolistte.
Plouffe, Annette, 12 ans, Gatineau.
Renaud, Claire, 12 ans, Ottawa.
Richer, Omer, 11 ans, Espanola.
Rochon, Carel, 8 ans, Masson.
Ross, Rita, 15 ans, Estaire.
Tittley, Hélène, 13 ans, Montébello.

Plusieurs de nos gens assis.érent
; à des courses à Caledonia-Springs,

Bélanger, Marcel-André, 14 ans, Ottawa. lundi dernier

D'ici là, bien des jours passeront, et bien des nuits aussi. Je te à cheval avaient été commandés la

demande de te laisser bercer de soins et de chansons. Jusqu'au jour| veille pour rompre la bataille des

où l'on apprendra à tes lèvres de dire les noms mélodieux de Jésus Anglais ; il ne s’en trouva que QUA- Boyer, Jean-Paul. 13 ans, Vankleek-Hill. i

et de Marie. Cette fois, tu prieras à ta manière pour que ton frère rante au rendez-vous ; le reste s’ê-| Châtelain, Hermance, 13 ans. North-Bay. M. et Mme Charles Racicot et
| leurs enfants rendaient visite à M.

réussisse magnifiquement dans ses études, se conduise en modèle de tait dispersé au hasard. Quand vint  Gaudette. raED > |
et Mme Ovila Daoust, dimanche

î
St-Onge, Jeanne-d'Are, 15 ans, ) À

des petits anges. verture des écoles, le pensionnat

Anglais vinrent alors assaillir et

ouvrent avec un bon nombre de

juvéniles, le Plan d'une séance de section, le Serment au drapeau | Pitié estort. Dorey. Homer, 14 ans, Windsor.
et leurs enfants, de Vankleek-Hill

Leclair, Thérèse, 3 ans, Embrun.

petit séminariste et fasse un vrai prêtre, comme celui qui t'a baptisée. et arbalétriers, ayant le soleil en| Piette, André. 14 ans, St-Bernardin. dernier.

mes: quelques désordres se Pro-| Serprenant. Gilbert, 15 ans, Windsor.

S di t de l'Immaculée-Conception a tous

amedi le 21 septembre
Pp .° déconfire. Tant de nobles hommes

nouveaux élèves.

sr ; ésastreuse journée Gauthier, Jacques, 13 ans, Bourget.

et la Prière d'ouverture. Dans cette dés J

9 septembre 1946

 

de la douleur du mal d'oreille

de la douleur du mal de tête

de la douleur du mal de dent
 

———

10 septembre 1946

‘’Madelon ‘ soulage mieux el plus rapidement car

“Madelon’’ contient plusieurs des meilleurs ingré-

dientsactifs, Chaque comprimé est gravé ‘’Madelon’’

pour votre protection. En vente partout. Fabriqués

par ‘Produits Madelon Enr'a'', 6296 rue St. André, à

Montréal.

le moment d’attaquer les archers Leury, Marthe, 13 ans, Cyrville.

Comme à José, je dis: Sois heureuse d’avoir l'âge et la pureté

|

j'oeil, ne purent utiliser leurs ar-| Poirier, Rhéal. 13 ans, Limoges.=| Cetle semaine avait lieu l’ou-

duisirent parmi nos gens que les}
ses élèves et les écoles rurales

Ce jour-là, je publierai au long les Règlements des sections et gentils écuyers périrent QUE pois, Patricia. 15 ans, Blind-River.
M. et Mme Alfred Berthiaume

Lamarre, Cécile, 12 ans, Ottawa,

; d'Azincourt (25 octobre 1415), l’éli-| Lapensée. Raymond. 5 ans, Plantagenel. : ita
Comme je ne puis répéter souvent cette publication, je vous j EL ame Morea!

{

rendaient visite à M. et Mme Raoul
p J te de la noblesse française fut( Malette, Jacqueline, ans L'Origna Chartrand, dimanche.

prie de retenir le numéro du “Droit” du 21 septembre. Puis, de

|

anéantie ou jetée dans une dure Maurice, (use ans.Galles.ardin M Rosaire C : fill

découper ce feuillet et de l'afficher bien en vue, ou de le coller captivité. Sa bravoure ne put avoir Nicole. Pierre, 5 ans, Ottawa. Name deSleThérèse ee rot

dans vos albums. Il vous servira toute l'année. raison de la mauvaise organisation

|

Roy, Gabrielle, 12 any, Treadwell. ; : > ; de Blain-
de l’armée à cette époque St-Onge, Edouard, 1! ans, Espanola. ville, passent une semaine chez

a ‘mec a ce ep q . ; Talhot, Colleen. 14 ans, Whanapitae. M et Mme Arthur Gasc

L'Hépital des “Petites-Maisons”

|

Tellier, Léo, 16 ans, Belle-Riviére. à : ascon.
devient “Hospice des ménages”. Villeneuve, René, 13 ans, Rockland. M. Albert Boucher, de Mont-

En 155, l'Hôtel de Ville de Paris

|

= = réal, passait la fin de semaine

acquit les matériaux et l'emplace- mer parmi nous.

ment de l’ancienne Malad/erie St- inventeur de l'hélice M. et Mme Bernard Préseault,

Germain et fit bâtir un hôpital

destiné à renfermer les mendiants ___

incorrigibles, les indigents vieux et BRICK BRADFORD

 

Oncle JEAN

 

 

Enveloppe de
3 comprimés 5c.  

 Employez “"MADELON" en toute confiance !
à ala Seulement, le soir, on les vit

Grève d'éléphants sortir en file: ils allèrent à la
ee cahute de l’entrepreneur qui dé-

L'année dernière les journaux ‘ida de renouveler la distribution|

de l'Inde ont rapporté un fait. d'alcool. LL. ;

des plus curieux dont ils affir El les éléphants le lendemain

   

 

 
 

par WILLIAM RITT et CLARENCE GRAY,
Savez-vous que l'inventeur de
 

 

  

  

: ; infirmes, les personnes sujettes au —

sracité reprirent leur travail. ’ ; “hôli . ;
ment la véracité. | p mal caduc, les teigneux et les fous. (héliceest un Francais Sunom I a ~~ v

ait croir —__ — 5 ôpi ites.

|

de Frédéric Sauvage? : , Cela fait diffe de 115 6 , it

Il faudrait croire que la gent — On le dénomma Hôpital des Petites 8 Sandy, 11 y à quelque chose d'étrange Tu vois. Brick, In Jauge du com- livres, 4 une litférence de1 ne CepoidsnepeutEreamanpot

     

      
  
   

    

— cet avion ne peut peser plus
i 1838 aque le premier bateau mi ;

Maisons, parce que les cours q p et an ny

étaient entourés de petits logis où

|

Par une hélice fit une entrée

on renfermait les fous : cette déno-. triomphale dans le port du Ha-
mination donnalieu à des locutions | vre. Le pauvre inventeur n'eut

—Pardon, monsieur, interrompit

|

proverbiales encore con usage: même pas la joie d'assister à son

la daëtylo, mais je croyais. . . “C’est un échappé des Petites-Mai.

|

succes, pour la bonne raison

—Vous n'avez pas à croire ! Con-, sons. — Il faut le mettre aux Peli qu’il était en prison, en train de

tes-Maisons. . . — Cet hôpital! purger tout simplement, le délit

abrita jusqu’à quatre cents person-| d'avoir contracté des dettes pour
. 7 . - - à of '

heure, ils formaient certainement re monsieur. 4 à ; nesBuées,desdeuxsexes, oe mettre au point son invention.

l'équipe la plus zélée, la plus Et, le soir. elle apporte à son pa-| | t des f . dmit ; ; .

ponctuelle de tou, les travailleurs| tron. pour qu'il signe, la lettre sui-. gi ios épouxinfirmes qui, | Ce bienfaiteur du progrès mou-

du port. Tous le: soirs ils s'arrê-| vante, ; Durand moyennant une somme une fois! "Ut misérablement et ignoré mal-

taient auprès de la cahute de: er monsieur Durand. avec un ré i le 1 + gré son ingénieuse découverte

l'agent de leur entrepreneur et i 4. Quel poseur que ce Durand ! son, Payee, recevaient le logement à |
à ch sjéphant. on remetlait père était cocher. En réponse à vo- la nourriture pendant le reste de

a chaque elephant, 0 Al | tre estimée du et caetera et caetera,

|

[eur vie.
une bouteille d'alcool absorbé je suis heureux de vous faire un| Le 10 octobre 1801, une ordon-
par l'animal en un clin d'oeil. | prix tout à fait spécial. Hé ! Geor-| nance prescrivit que désormais cet

Or, un jour. on décida de leur ges si on lui majorait de vingt

|

hôpital serait spécial aux ménages:

supprimer l'alcool, Ils attendi- pour cent pour lui apprendre à| il quitta alors la dénomination de —

rent, puis ne voyant rien venir faire le malin. Tout à fait spécial,

|

Petites-Maisons, pour prendre celle
rentrèrent dans leur écurie. | 125 dollars la douzaine. d'Hospice des Ménages. Les mala-

Mais le lendemain matin, iis| Dansl'attente et caetera. Veuillez, des et les fous furent transportés
ne se rendirent pas aux docks. agréer et caetera, et caetera. ailleurs. Pour être reçus, les époux

devaient avoir au moins, l'un 60 ans

Les Mots Croisés du “Droit ”

bustible indique que nous en avons
déponsé dix livres & date. Notre
poids total gerrait être de 65,665 —animale subirait l'entrainement "gr

qui meut la race humaine depuis la leitre diciée
quelques années.

Une douzaine déléphantsi
étaient utilisés aux docks de!
Bombay pour le chargement et

le déchargement des navires. | >
. . * tentez-vous de noter ce que je vous

Seuls, arrivant le matin. par dicte.
tant le soir toujours à la même;

 

et non de 65780

volée de mouettes sur nos ailes ! fille de polds normal !

/ Pas à
cette
vitesse!  

 nN

COPS. Wet, KING FEATURES EYNIACATE, low. WORLD LIGHTS RESERVED,

par BRANDON WALSH
      

   

  

 
 

 

 

    

   

 

Très bien, je vais m'informer de ia
véracité de ton histoire. Si tu mens,
que le ciel te vienne en aide. Si tu
dis la vérité, que le ciel vienne en
aide à madame Lepingre

 

   

  
    

      

 

Regarde Zérn, voici l'avion
privé de madame | vinere.
M passe ici tous les jours.

Cesse de ra-
conter cette
triste his-
toire.

  C’est elle qui
avait projeté
notre évasion.

    

 

S'il vous plaît, monsieur le gouverneur.
C'est la faute de madame Lepingre
si j'ai fait de la prison.

 

 

 et l'autre 70; les veufs et les
veuves étaient aussi admis, après
l’âge de 60 ans. Six cent soixante-
dix personnes pouvaient y trouver

 
             

  place. |
Cet hospice était situé rue de

1 1 2 ,Ç 3 4 5 6 7 8 9 À la la Chaise.
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i | On dit fréquemment que “la
musique adoucit les moeurs”, on
peut ajouter qu'elle a conduit
assez loin sur le chemin de la
vieillesse ceux qu'elle a rendu!

     LE CHEVALIER MASQUE par Fran STRIKER

J
   

Nous allons les suivre.

 

  

    

  

 

  

’ i TENWBBR
| 4 ! | ; 4 : | % ' | sJèbres: : Alors Geronimo veut tromper le capitaine Allons Hola Scoute

6 TH 4

Nu

| a +: cele res: . i _ ‘ Les Apaches! Qui, ce sont les mêmes qui | Benoit et les soldats. 11 prétend vouloir Flamme!

peed boy i i i L a Chérubini a vécu jusqu'à 82 ans; ‘ ont quitté Geronimo, i! y a la paix pendant que ces maraudeurs sont

4 Lecoq, 86 ans; Massenet. 70 ans; an instant. en action.  
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LETERD PESEes
0 Lo : fr enfin, l’illustre Stradivarius, 93 ans. à 42
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HORIZONTALFMENT 5—Mariage pt Téjou ssances qui
stee

\

. l’accnmpagnent.
Re) \ Cope 1046A

1anal de navigation = Prépost- 6—Favillons epant de rendes:
4 Pas i>J] 2d) Disributed by Kong Features symdcate

4

an. ; vous de chasse.

‘Ç

2.—Brut — Antantissement suprê-| 7_Pien aiguisé par un bout = Du

A .

me. verbe rire — Dialecte du langa-
=—= in

par LEE FALK et PHIL DAVIS
LE FANTOME3—Pleines de ronces. ge provençal.

4——Se dit de ce qui à les couleurs| g—Mesure de la vitesse et de la

de l'arc-en-ciei (fém,)—Intente force du vent.

en justice. 9—C1, renversé — Petite fle — Let-

  
   

 

 

  
 

 
 

   rs "4? 1, 

- - tre grecque. a
_

Soluti d | d'hi j0-—Deméurer — Viscere double. tl peut-etre
4 = 1

ë 11-—Confugaison — Epoques — Art!- - Oui, l'hom- |olution du problème d'hier Conjugaison—I otre vue? — Vous savez ce que Z | ha
VERTICALEMENT Il doit avo.r une bonne raison à c'est… lorsqu'ils ne me regarde = 4

|RIE|PIEJLJAILILIBIEIRL) |_pinmme de robe — Deux sem-
£ | P|£]R |O1Ni } LL R JE 2 babies Donner la forms |JE/PIEIR) ET —Mé auve — mer le
[SIT |N|C/O[LISIMIE MIS] Yon roman, |

3--Petite outre.

| 0 D IR P | E | T|I|L | L | E| 4—Tentée avec hardles«e-—Insecte, |

pour être en retard, Mlle ailleurs. else sont pas vus

[es yeux surmenés peuvent en être
la cause... Des lunettes bien ajustées Moore. I! désirait
peuvent en avoir raison. Visitez,
aujourd'hui, notre service d'optique

depuis des années change d'i-   
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MANDRAKE, le magicien
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MARISE DUCLAU etsafamille por McEVOYet STRIEVI
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Vite, Mile Béatrice ! Aw Toute l'équipe ot malade. TTYTATA

NY

[7 TTa,- ja | Nap parle

.- vestiaire ‘at envoyé chercher le
Elle [ous drôle — & (Rire) Je pensais que Oh, oh — mais ce que j'avais Q :

“Je me demande ce médecin. Qu'est-ce qu'elle « commence as connu la même | j'avais a's m'avaneer l'air empbarrassée le Jour eu dusJai es

qui nous arti- netre Pauie ? à comprendre n°1 est ehose -- je pense aur le thébtre pour être | [aunties compl tement honie

vera aGjour- La malchance
diffisile de deven ue bien des jennes | applaudie — je voyais mois que j'avais :

d'het. n'existe pas .
notriee. files sent dans le * des admirateurs guet- dire an soir de pré- .

même cas ! tant ma sortie — mière, au couvent —   
c'est ane imari-

_ nation.
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d ‘vous devriez voir les complets chez Freiman
. . . le mien est ravissant en gabardine
oui .. .et il y en a aussi en
worsted, tweed écossais, et tweed fini saxony   

Oui, c'est le sujet des conversations en ville . . . le splendide

assortiment de complets pour hommes, arrivant tous les

LE DROIT, OTTAWA, SAMEDI 7 SEPTEMBRE 1946
rer

pour les conserves assurées

et la prompte cuisson

3-50

e La voici ...la Marmite à Pression National .. .
dans les conserves ainsi que la prompte cuisson.

pour l’assurance

e munie de paniers à conserves, support, casseroles à l’intérieur
et guide de conserves,

e PLUS SURES . .. parce que la promptitude sous pression tue tous
les agents nocifs et les bactéries.

e réduit les heures du temps des conserves . . . tient la cuisine plus
fraiches.

e d’un fonctionnement facile . . l’indicateur penché est facile
à lire et indique clairement la bonne pression.

© spacieux . . . d'une contenance de cing pots à conserves d’une
pinte à la fois.

e VOYEZ-LA INFORMEZ-VOUS A SON SUJET . . . POUR
CONSERVES FACILES ET ASSUREES.

pour la mise en conserve

assurée et la prompte cuisson

sept
— ee

MARMITES A PRESSION NATIONAL

 
®

7°°

# la seule marmite à pression avec le dispositif HOMEC breveté,
ce qui signifie seulement une douce pression nécessaire pour fermer
le couvercle.

© plus sûr, parce que la forte chaleur sous pression est nécessaire
pour tuer les agents nocifs et les bactéries.

e Pas d’agrafe .. . pas de boutons . . . d’un fonctionnementfacile.

® spacieuse .. . assez grandes pour contenir cinq pots de conserves
d'une pinte.

e vous épargnez des centaines d'heures de cuisson avec une Mar-
mite à Pression National.

e munies de panier à conserves, support, casseroles à l'intérieur
et guide de conserves.

e Demandez à la voir.

e PRESTO “40” . .. la nouvelle Presto “40” est munie d'un
nouvel indicateur vertical qui enregistre, 5, 10 et 15 livres de
pression . . . et il enregistre ces pressions respectives sans perte
de jus de fruit par échappement. Cet indicateur est recom-
mandable,

Rayon des ustensiles chez Freiman, troisième étage

HEURES DU MAGASIN: 9.30 a.m. à 6 p.m. FERME à 1 p.m.LES MERCREDIS.

 

  
jours chez Freiman. Vous devriez voir les hommes s'em-
presser de se procyrer ces complets de gabardine et worsted,
tweed écossais et tweed fini Saxony. Parmi les modèles
se trouvent des genres drapés, ‘lounge’ et ordinaires. Par-
faitement confectionnés, à devant droit et croisé .…. fer-
metures à deux et trois boutons. Teintes: bleu, brun, gris,

 

a
n

| 5.00 3

Vélements pour hommes chez Freiman — Rez-de-chaussée ‘

L
a
i

vert, fawn. Tailles 35 a 44.

5.00

 
  

 

doubles rideaux de homespun
Attrayantes combinaisons de couleurs a rayures latérales et verticales, dans
les teintes de riche bleu, bois de rose et vin, pour agrémenter à l’automne
votre vivoir, solarium et salle à manger. Soigneusement confectionnés avec
tête plissée et embrasses pour assortir. Longueur à peu près sept pieds,

10.90

rideaux confectionnés avec frange
Rideaux attrayants de belle marquisette célanése Attrayants pour fenêtres
. . . parfaitement confectionnés et finis avec frange de 6 pes à la base.
Teintes tamisées d’huitre et champagne. La paire.

7.50

baguettes à draperies Candrasco
Les rideaux se tirant sont appréciés à cette époque de l'année . . . ils agrée
mentent les intérieurs et empêchent les courants d’air. Montez-les solide-
ment sur ces baguettes robustes. Le paquet comprend: support de cuivre,
rouleaux, appliqués, vis, rouleaux principaux. points pour tirer, support de
rouleau, cordelette-tirette.

4 pieds de long.

3.50
5 pieds de long.

4.00
6 pieds de long.

4.75

Dentelle

Kro-Shay
Une jolie dentelle pour la décora-
tion du foyer . . . tuile de coton
de texture résistante en attrayants
dessins avec bordure de couleur. ..
péche, rose. bleu, vin, naturel. A
peu prés 15 pouces de largeur.
Pour la confection des dessins de
bureau, supports de bras, dossiers
de chaises, parures de lunch, cou-
vre-lits, rideaux dinette, parures
de tables-coifeuses. Projetez main-
tenant vos cadeaux. La verge,

65c 
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Rideaux deCretonne

de 36 pouces marquisette
Attrayante marquisette à petits
pois dans le genre apprécié Martha
Washington, pour fenêtres de
chambres à coucher et autres fe
nêtres. Teinte ivoire tamisée. Cha
que rideau mesure à peu près 38
pouces par 2/4 verges de longueur,

De la fascinante couleur pour tou-
tes les pièces dans le foyer . . .
cett” cretonne se présente en jolis
dessins de ramilles de fleurs et
d'yge qualité résistante. Pour ri-
deaux, housses, couvre-canapés,
couvre-lits, pour tables-coiffeuses] " La paire,
et plusieurs touches décoratives,

   

       

  

Fonds roses, jaunes, bleus. La

1.29

4.00
Attrayants rideaux foncées . . €

même tissu et largeur.
La paire, 3.20.

- Rayon des draperies chez Freiman. auatrième étage

-

   



Huit

L’hôtel Duke vendu

de $40,000 au c
…évaluateur de la ville, £

>lyth MacDonald, a annoncé, ce
mat.n, que l'hôte. Duke avait elé
vendu, .u cours au mois dernier,
par M. Nicholas Korsa a Walter
Sauval, Dan Heshitnyk et Peter
Liaiiuk, pour la somme de $40.000.
C'est l'une aes transactions unmo-
bilières les plus considérables
accompiies du mois d'auût.

Uni remarquera dans la (ste sul
immobi-vante les transactions

liercs pour la »mme de $3,000 ou

plus:
suflanna orton a Harry.

Thomas, sur ia rue Newton, $6,000,
Cecil-J.-W. Joint à Winiam-E.

Haugnton, sur la ruc Wellington,

$7,250.

wd succession Aurelia-E. Ri-
chardson a Lionel Mallet et Victor
J. Sullivan, sur iavenue Glad-

stone, $3,900.
Charies-W. Rose à Cyril et

Norine Stone, sur le Driveway,

$14,500.
John wortington à Ernest et

Grace His, sur l'avenue Park-
dale, $11,400.

Litlian supinski a Gérard
Manina, sur l'avenue Hender.on,
$6,000.
James Paterson a Richard et

Loretta McNally, sur l'avenue
breioria, $8,000.

Cyril Couiu a Gladys Mason, eur
la rue Lewis, $3,200.

Florence MrCartney
rick et Peggy Cox, sur la
Concord, $8,500.
Jacob Applebaum à James-P.

Benan, sur 1a rue ivepean, $3,600.
David Younghusband a Terryl

et Margaret Joanson, sur l'avenue

Kenilsworth, $13,800.
Jacob Applebaum à Jacob-E.

Brouse, str la rue iNepean, $3,700.
Ralph-F. Simpsor à James et

Lillian Forsyth, sur l'avenue Marl

borough, $7,000.

Myer Evenchicl à George Fen-
ton, sur la rue Frank, $29,000.

Stella Cochrane a Minnie Ma-
delle, rue Faraday, $12,500.

M.rgaret Lisk a Gérald Gron-
din, avenue Huron, $14,000.

Saul Tanner a Edith Viner, sur
la premiére avenue, $13,000.

a Frede-
rue

Evelyn Rooney à Charles
Vaillant, sur l'avenue Irving,
$4,400.

Benjamin Applebaum a Pinhey
Applebaum, sur la rue Siewart,
S3,646.

Nicholas Korsa a Walter Sabat,
Dan Reshitnyk et Peter Laliuk,
sur la rue Duke, $40,000.

Stanley-H. Byles à Jeffrey Mc-
Bride, deuxième avenue, $12,500.

Eveleen O'Neil à William
Woods, rue Cambridge, $3,000.

La succession Henry Terry a
George et Martine Duquette, rue
Cooper. 86,000.

Percy Lavoie à Réginald Harri-
son, rue Cambridge, $3,500.
Bruce Wickware à Norman et

Sadie Karam, sur la rue O'Connor,
$10,500.

Harry Morrison a Ewart et
Marion Adams, sur la rue Main,

$9,800.
La succession Agnes Brown a

Frank Lafleur, sur la rue Frank,
$5.000.

Walter Holtby et Léo Osterer,
sur la rue Florence. $3,300.

Rose Bonneville a Fred
Salhaney, sur la rue Wellington,
$13.000.
Samuel Small a Rudolph Mosion,

Ottawa-Sud, $6,250.
Silvina Givoque a J.-D. et Ida

Steen, sur l'avenue Sweetland,
$8.300.

Hélène - Dupuis à Frances
Richardson, avenue Riverdale,
$10,000.

Albert-G. Sharft et Mary Diggle,

sur la rue Eccles, $7.000.
Ellen Matthews a Mary Cox. sur

la rue Carruthers. $3.50.
Samuel Silver a Mgdeline Fields

et Lorenzo Carriére,
Laurier-Est, $18.000.
Ben Bookman a Effie McMullen,

Preston, $5,000. ,
Club d eBadmington d'Ottawa à

Joseph Cardinal e: Norman Mc-

Kee, sur la rue Slater. $52,000.
Elizabeth Pedrick à Robert et

Eileen Scheel, sur l’avenue Arling-
ton, $5,600.

T'arence LeFeuvre à Robert et
Agnes Moore, sur l'avenue Black-
burn, $7,000.

Les direc 2urs du Glebe a David
Younghusband, quatriéme avenue,
$5,000.

William-J. Hogan à l’Université
d'Ottawa, sur la rue McDougall,
$4.400.

Saul Tanner & Frederick Doll
man, sur l'avenue Holmwood,
$7.500.

Harry-D. Stone a Blanche Mec-
Diarmid, sur l'avenue Russell,
$1.000.

Rupert-S. McClelland a Ernest
Denman, sur la rue Brown, $3,590.
Ed ard Clayton à N.-B. Me

Rostie, Echo-Drive, $13,000.
Innes-C. Banks à Wilfrid Gibson,

sur la rue Flora, $8,000.
La succession Russell-S. Smart

a William Brown, sur la rue
Nelson, 24,700.

et Leonora Morrison, sur la rue
Albert, $25,000.

Robert-M. Currel] à Lorette
Laurence, sur la rue Cambridge,
$8,500.

Marcel Nadeau a Dora Victor,
sur la rue Rideau. $7.000.
Hyman Bessin a Alphonse Mion,

sur la ruc Rideau, $18,000.
Joseph Ciairoux à Robert et

Margaret Whittle, sur l'avenue
Strathcona, $5,200.

Margaret Y2its à Frederick et
Jean Burbidge. sur l'avenue
Aylmer, $4,000.

John-J. Slattery et la succession
Bernard Slattery a Harry et
George Morrison à John Mobley,
Ottawa-Est, $7,500.

David Matthews a Amil et Mi.
riam Chornobrywy, avenue Bel
mont, $7,500.

Eva Stethem ; John ei Marie
Ambridge, sur la rue Kent, $3,500.;

Minnie-M. Taylor à Lucien et
Eva Deslites, avenue Woodlawn,
$9,500.

avenue

: Thompson. sur l'avenue Black, ait jamais eue auparavant.
avons

pour la somme
ours du mois dernier

i Mable Baker a Lylle Smith, sur
le chemin Mutchmor, $7,800.
Samuel Greenberg a Louis

Cousineau, sur l'avenue Guigues,

$3,900.
Liette Bélisle 2 Ronald Hedger,

sur l'avenue Orrin, $11,000.
Joseph Clairoux a Rodolphe et

Auguste Bellen.are, sur la rue
John, $4,50C.

puis, sur l'avenue Glenn, $6,350.
Thomas-À. Smith à Ernest Con-

nell, troisiéme avenue, $6,600.
John-R. Cox a Ralph et Dorothy

Frederick Ralph à Helena Du-| €

 

Le proces...
(Suite de la première)

d'Ottawa et de Montréal. expert
en défense anti-soumarine de la
marine, détenu pour la deuxième
fois sous une accusation de cons-
piration; M. W. Pappin, employé
au bureau des passeports d'Ot-
tawa, qui doit comparaître sous
trois accusations à la suite d’une
tentative pour obtenir des faux

‘passeports pour un agent russe:
le Dr Henry Harris, optométriste
de Toronto, accusé de conspiration
à la suite du même incident.

Tous trois sont actuellement
liberté sous cautionnement.

Voici où en sont les 14 autres
hommes et femmes présentement
détenus:
Les personnes suivantes doivent

comparaître devant un tribunal
 

Kidstone, sur la rue Cameron, de la Cour suprême d'Ontatio:
$8,730.

William-G. Farris a Henry
Avis Williamson, sur
Mariborough, $9,800.
Edward Mologuhney à Charles

| et Susan McLaren, sur la rue
; Arthur, $4,800.
| Mary Walker et la succession
; Eliza Carnnchan à Bert et Violet
| Reid, sur la rue Nepean, $4,850.
| Bert. Reid à Edward et Mar-
garet Maloughney, sur la rue

“ Nepean, $6,000.
Ottawa Estete and Investors

Limited à Aimé, Eizéar et Joseph
Mongeon, sur la rue Cumberland,
$4,250.

Teryl Johnson a
. Elizabeth Solandt,
! Kenilworth, $15,000.

Rose Rafal] a Cora
LeBreton Flats, $6,500.

i Peter Cook a George Grant, rue

- Sherbrooke, $8,000.
Esther Trainoff à Mary Nadell,

sur la rue Stewart, $18,600.
Bella Thomas à Jacob Apple-

baum, sur la rue York, $3,700.

Osmond et
sur l'avenue

Albert,

William Spratt à Léonard et’ ciennement major dans l’armée
Gordon Keeuey, l'avenue
Holmwood, $9,500.

sur

H. S. Gerson, 43 ans, de Mont-
el réal et Ottawa. ancien directeur

l'avenue, au ministère des Munitions;
i J. S. Benning, 38 ans, de Mont-
réal et d’Ottawa, ancien employé
au ministère des Munitions et le
beau-frère de Gerson;

le chef d'escadrille M. S.
Nightingale, 40 ans, de Montréal,
anciennement au service des

i communications du CARC:
Éric Adams, d'Ottawa et de

Montréal, anciennement à l'emploi
de la Banque du Canada:
Le chef d'escadrille F, W. Po-

land, 36 ans, d'Ottawa et de Mont-
réal, officier d'intelligence du
CARC:
Les personnes suivantes ont op-

té pour un procès expéditif de-
vant un juge seulement:

le capitaine G. D. Lunan, 30
ans, d'Ottawa, à l'emploi du. Ser-
vice d’information canadien;
Durnford Smith, 35 ans, de

Hu'l, Qué, ingénieur au Conseil
national des recherches:

le professeur Israel Halperin,
| 35 ans, professeur de mathémati-
ques à l’université Queens et an-

 
!

Luran.. De ces deux groupes.
| Nightingale, Gerson. el

John Hickson à Wilfred Steen, servent actuellement une senten-
sur la rue Somerset, $3,200.

; Earl Donmenn a
; Tomka, sur l'avenue
; $5,600.
* Phoebe Patrick a Kevin et Mar-
| garet Hall, sur la rue
 $4,800.

Myrtle Watterson à Peter
Alexander, sur la rue Willard,
$6,500.
Thomas Little à Edna Abraham, ‘ en qualité de commis

sur la rue Florence, $7,800.
Gidéon Matte à Harold Weir,' ans et demi

avenue Hamilton, $13,000.
René Giberult à Paul et Pau-

line Nault, sur la rue Lowrey,
84,000.

Canada Permanent

James,!

‘ce de trois mois à la prison de
Anastasie | Bordeaux pour mépris de cour.
Arlington, ; Ils refusèrent de témoigner au

; procès de Fred Rose. Les autres
furent libérés sous cautionne-
ment.

; Les personnes suivantes furent
‘condamnées: Mme Emma Voikin,
.26 ans, de Blaine Lake, Sask,
; anciennement à l'emploi du mi-
\ nistère des Affaires Extérieures

au code,
| qui purge une peine de deux

plus six mois de
“prison pour mépris du tribunal.
lors du procès de Fred Rose.

Mlle Kathleen Willsher, 40 ans,
d'Ottawa. sous-registraire au bu-

Mortgage reau du Haut-Commissaire britan-
Corporation a Clifford Riley, sur nique, qui purge une peine de
l'avenue Belmont, $3,200.
Joseph Allard a Maurice et Edna |

Kanasse, sur l’avenue Forward
$3,000.

Corrine Bouchard à Rebecca
Gelman, sur la rue Rideau, $6,500.

| Edward Beaton à eKith et Janet | vailliste-progressiste.
| Steele, sur .a rue Gwynne, $9,000.
| Keith Steele a Bessie Ewart,
sur J'avenue Parkdale, $12,000.

: Estelle Leblanc 4 Myrtle Faris
sur la rue Ru kin. 815,650,

$10,500.
Abel Whitehorne a Myrtle

Wattérson, quatrième avenue,
$7,000.

John-R. Woods à Broder et
Mariame Pfeil, sur la rue Gilmour,
$9,500.

Frederick Shepherd a Edward
et Eliane Flowers, sur l'avenue

* Roslyn, $5,000.

Margaret White à Margaret
Wansborough, stir le Driveway,
$15,000.
Ruth Gerard a Francis et Maye

Finnegan, sur la rue McLeod.
$4,125.

Hartley Thomas a Richard Jones,;
"sur avenue Woodlawn, $6,825.

Michael Greenberg a Geoffrey
et Patricia Hewelcoke, Mason Ter-
race, $8,700.

Eugenic Moffatt a Paul Patry,
sur la rue Bell, $6.70.

William-F. Smith a

“burn, $12,700.
Cecil Cathcart a Ethel Moore,|

| sur la rue McLeod, $6,500.
; Edna McKinnon à William
Smith, sur l’avenue Merritt, $9,600.

William Bleakney à William
, Armstrong, sur l'avenue Merritt,
| 86,800.

mission de l'Hydro Electric d’On-

tario, Ottawa-Est, $10,000.
Russell Gordon à  Norman-L.

,Burnett, sur Jl’avenue Orrin,
“ 814,000.

,  Aline-R. Auger à l'Université
, d'Ottawa, sur la rue McDougall,
© $7.300.

Joseph Gingras à Marie-Ange
| Lorraine, sur ‘la rue Somerset
$9,500

i A_aes-A, Westwick a Henri-A.

Fauteux, su la rue Wellington,
£10,000.

—

Dernière fenfative…
(Suite de la première page)

ou l'autre côté de combler la
| brèche.
* Il y a indice d'activité en arriè-

re de la scène par le gouverne-| d'avancement à tous les Canadiens,
Josept Gennis a Gordon Lewis ment, mais leur signification n'est: |

pas claire. On rapporte par exem-
iple que le gouvernement a été en
communication par téléphone
avec les trois compagnies affec-
tées, la Dominion Steel and Coal
Corporation. de Sydney, N.-E.;
I'Algoma Steel Corporation, du
Sault Ste-Marie, Ont.: Ja Steel
Company of Canada, d’Hamilton,
loù 11,500 employés choment.
i Un autre développement non
expliqué est l'ajournement sou-
dain de la conférence d'hier
après-midi. Au temps indiqué,
quatre officiers de l’union entrè-
rent dans le bureau de M. Mit-

i chell. Ce sont C.-H. Millard, di-
recteur national des United Steel
Workers of America (CID), John
Mitchell, de Hamiiton, le contre-
maitre Waye, de Sydney, N.E,
directeurs de district, et Pat
‘Conroy, secrétaire-trésorier du
{congrès canadien du travail.

Ils furent référés à M. Arthur
MacNamara, sous ministre du
travail. qui leur Jit que l’assem-
blée était ajournée jusqu'à au- 

Joseph Berthiaume à la Com-;

|

Massey Hardy à Edward et Jon
McMahon, sur l'avenue Harmer,

| ee

| Pontiac a élu...

| trois ans.
Les personnes suivantes furent

| condamnées, mais elles en appel-
lient de la décision: Fred Rose,

i Montréal-Cartier au  pariement
fedéral et membre du parti tra-

condamné
a six ans de prison. et dont la
date de l'appel sera fixée à Mont-
réal la semaine prochaine. Il est
détenu en prison.

E. W. Mazerall, 30 ans, d'Otta-
wa et de Frédéricton, ancien in-
génieur au Conseil des recher-
ches, condamné à quatre ans, Son
appel sera entendu lundi à To-
ronto. I! est en liberté sous cau-
tionnement.
Le Dr Raymond Boyer, 40 ans,

professeur à l'université McGill
et expert dans le super-explosif
RDX. Il est présentement en liber-

|té sous cautionnement et la date

semaine prochaine.
Le Dr John Soboloff, médecin

de Toronto, doit comparaître en-
core le 13 septembre sous l'ac-
cusation d’avoir fait des “décla-
rations trompeuses par écrit” au
sujet de l'affaire du
ll est en liberté sous cautionne-

i ment,

 
i iSusle de 13 première;
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guerre dans la situation financière

James ©! économique la plus sûre qu'il
Nous

maintenu en echec l'in-

flation, qui aurait pu amener la
ruine de milliers de petits hommes
d'affaires et de cultivateurs,
comme elle l’a fait dazs d’autres
pays qui ont subi les effets désas-
treux d'une économie désaxés par

| la guerre.

1

!

|

|
|

|

L’administration liberale a jeté
les fondements d'un avenir pros:
père auquel participeront tous ies
Canadiens. Nous sommes à un
tournant de l'histoire du Canada.
grâce aux avantages obtenus sous
l’administration libérale. Nous
avons tout ce dont un pays a
besoin — les ressources, la puls-
sance industrielle, le taient — el
nous avons ies chefs.

plus heureux au monde, ou
hommes et femmes vivront en l1-

berté et cn sécurité, et ou nos ¢n-
| fants seront orientés vers la vie,
{

 

!

+

 

utile que nous voulons pour eux.
Etant donné ses réalisations pru-

gressives depuis 1921, sa directian
du magnifique effort de guerre ca-
nadien, son vaste programme!
d'édification d'une vie meilleure !
qui offre de plus grandes chances

Gouvernement libéral mérite :
votre appui. On vous demande de
souscrire aux objectifs suivants: |

La sécurité sociale et un niveau
élevé d’embauchage pour notre.
peuple.

L'utilisation la plus entière de
notre puissauce industrielle, =n
vue de produire plus de marchan-
dises pour un plus grand nombre
de personnes.

L'établissement d'uñe économie
agricole saine et prospère.
première de ia prospérité
Canada.

L'exploitation progressis de
nos ressources au bénéfice de Lous,;

base
du

 

nee eeeà ce
*

jourd'hui. Aucune raison ne fui
donnée,

Après l’assemblée avec M. Mac-
Namara, les trois directeurs de’
districts, Mitchel, Waye et Wil
liam Mahoney, de l'usine du!
Sault, quittèrent la capitale pour |
se rendre dans leurs districts,
afin de discutar la situation avec
leurs locaux des unions.

 

passeport. |

|

Nous pou-|
'| vons faire du Canada le pays le

 

LE DROIT, OTTAWA, SAMEDI7 SEPTE
ah

a shal. al

La garde d'honneur pour le général FRANCO et son épouse, lors d’une visite dernièrement à
Motrice, Espagne, était composée de marins de la région qui formèrent une arche avec leurs rames.
Franco quitte l’église, en compagnie de son épouse et de personnages du gouvernement.

 

Le dynamifard des...
(Suite de la premiere)

, “les principaux fonctionnaires
| nazis et les premiers criminels de
guerre”.
On est parvenu à le retracer

après qu'on eut ‘intensivement
interrogée” sa belle-soeur.
Le quartier général révèle que,

sous le régime Grohe. plusieurs
actes d'atrocités furent commis en
Belgique et dans le nord de la
France. Lorsque l’avance alliée
for¢a Grohe d'évacuer la région,
il organisa la Volksturm pour
combattre les Américains.

“L'échec de la Volksturm d'ar-
Adams ; rêter les Américains ne l’a pas em- scciation canadienne des produc

a déclaré.péché à ordonner la destruction
des cinq ponts sur le Rhin à Co-
logne, dit le quartier général.
Grohe. sans souci du nombre de
vies qu'il perdait, ordonna que l’on
fasse sauter un pont du Rhin alors
que des centaines de réfugiés, qui
fuyaient de l’autre côté du fleuve,
s’y trouvaient.”

Ap -

:La ménagère yankie…
| (Suite de la première»

 
. des cotelettes d'agneaux et autres
 viandes choisies, Le boeuf de
choix et de bonne qualité a aug-
menté jusqu'à 10 cents la livre;
tandis que le bacon ordinaire, la
viande à ragoût. et autres vian-
des à bon marché, ont augmenté
"de quatre et cing cents.

L'augmentation, dit l'OPA. est

; viande, le 30 juin, au moment où
l'on a relâché les contrôles, et
les nouveaux prix plus élevés, qui

; restent toutefois moins élevés que
| ceux des deux derniers mois,
1

Une grande partie de la viande
de boeuf, 42 pour 100 de celle du
porc, et une plus petite partie de
la viande d'agneau et de mouton
retourneront au même plafond
qu'avant la suppression de l’OPA.
La plupart des majorations s'’ap-
pliquent aux viandes de choix.

 
|

Parmi les autres événements
| dans le domaine des prix, on re-
; marque:

| Le directeur de la stabilisation,

gouvernement continuera à ven-
dte ses approvisionnements

| caoutchouc naturel à 22.5 cents la
| livre, en dépit d'une augmenta-
| Lion de 3.5 cents au marché mon-

ial.

A compter de lundi. on aug-
mentera de 65 cents le boisseau le
plafond du prix de ia graine de
in, afin d'encourager la produc,
tion de l'huile de lin destinée aux:
peintures et aux vernis. Au mar-

“ché central de Minneapolis (Min.
nesota), cette majoration porte le
prix de la graine de lin à $4 le
boisseau.

L'URSS demande …
| (Suite de la première page)

recommandations du Conseil sur
i les questions russo-iraniennes et
espagnoler et les plaintes de
!l'Ukrair soviétique contre la
Grèc-
… cours d’une réunion non-of-

ficielle du comité scientifique et
technique de la Commission de

‘l'énergie atomique, au siège des
Nations-Unies à Lake-Success, M.
Gromyko, selon les rapports. a de-
mandé de remettre à lundi l'ap-
probation finale du rapport. Le
général Andrew McNaughton re-
présente le Canada à la commis-
sion.
Quoique le délégué russe, le

professeur S.-P. Alexandroff, n'ait
pas soulevé d’objections au rap-
port rédigé par suite de dix-huit
séances des savants, on dit qu’il|

instructions;attend ses dernières
de Moscou.

Des délégués au Conseil disent
que le secrétariat des Nations-
Unies est très inquiet de la de-
mande russe pour faire retarder
la réunion de l'Assemblée géné-
rale. fixée au 23 septembre. à

; New-York. jusqu'au 11 novembre.
Le secrétariat espère que la ré-

union aura lieu quand même et
aue le secrétaire d'Etat américain,
James Byrnes, sera très ferme
sur ce pcint, à son retour à la
conférence de paix. demain.
On a remarqué également que le

secrélaire au Foreign-Office, Er-
nest Bevin, a posé des conditions
à son approbation de la réclama-
tion soviétique. Le ministre so-
viétique des Affaires étrangères,

. Vvacheslaff Molotoff, a eu l'appui
de la France et de la Chine pour
remettre la séance de l’Assemblée
générale après la fin de la confé-
rence de paix.
Les délégués au Conseil atten-

dent impatiemment les instruc-
tions de leurs gouvernements en
marge des plaintes ukrainiennes
contre la Grèce.

Le cas de l'Ukraine. présenté
par une faible majorité compre-
nant le vote américain, sera repris
lundi à Lake-Success. Le délégué
britannique, sir Alexander Gado-
gan, demandera le renvoi de la
question à la première occasion,
eroit-on.

de |

Le cheval reste
indispensable
au cultivateur
| —
; Ceux qui pourraient croire que
i le cheval deviendra éventuelle-
| ment désuet comme force motri-
ce sur la ferme au Canada sont

; complètement dans erreur, d’a-
| prés le professeur Grant McEwan
| professeur d’élevage des animaux
| de ferme, Université de Saskat-
;echewan, Saskatoon. Dans une al-
locution prononcée récemment à
la 42e réunion annuelle de l’As-

teurs de semence, il
qu'en dépit de la vogue récente
de la mécanisation, le cheval
continuera à être utile dans l’a-

Pour remplir …
Suitc de la première)

nomie régionale aux Allemands
dans le sud du Tyrol et leur per-
met de garder leur langue, l’en-
seignement en allemand et leurs
noms de famille allemands.

Encore perdus dans une série
d’amendements après trente-six
jours de délibération. les 1,500 dé-
légués se sont réunis aujourd'hui
pour entendre l’Ukraine exprimer
son opinion sur la proposition des

| Quatre au sujet de l'internationa-
lisation de Trieste. Puisque la Rus-
sie a déjà fait connaître son atti-
tude en déclarant que la Yougo-
slavie devrait obtenir ce territoire,
il semble que l'Ukraine fera de mê-
me. Toutefois, la Russie a accepté
d'appuyer le plan d'internationa-
lisation proposé par les Quatre. ; griculture canadienne.

Le cultivateur sage, déclare le
| professeur McEwan, continuera à
i garder une ou deux paires
bons chevaux pour le travail qui
peut être fait à meilleur marché
par ces animaux que par un trac-
teur.
Les meilleures juments sur les

fermes devraient être utilisées
{pour la reproduction, car les jeu-
ines juments paisibles et de bon-

de |

Hier, le Conseil des ministres
des Affaires étrangères a décidé
‘de retarder sa décision sur la pro-
position de la Russie de remet-

tre la réunion de l'Assemblée géné-
rale. à New-York, du 23 sentembre
au 11 novembre. en attendant le
retour du secrétaire d'Etat, Ja-
mes Byrnes, présentement en A'le-
magne.
Dans l’intervalle, M. Bevin, qui

doit quitter Paris pour Londres, ne taille commanderont sous peu
de hauts prix. D’après le profes-

‘seur McEwan, l'élevage des che-
vaux sur de vastes parcours en

! groupes nombreux n'est pas à
| encourager car il est
d’en prendre sbin; c'est donc le
poulain paisible élevé sur la fer-

 

erete —

M. Bracken dénonce...
| (Suite de la nremiere)

 

‘fère a été réduite de moilié et
ces mines ont dû mener la Lutte
. sans l'assistance du  gouverne-
; ment”.
| Le prix de l'or a été réduit de
| $38.50 l’once a $35 l’once ajouta
' M. Bracken et ‘je demande à :a
population de voler contre ce
gouvernement parce qu'il a lancé

affront à la popula-lun pareil

i tion”.
Discutant des

-le fédéral et les provinces,

relations entre
M.

de son procès doit être fixée la: John Steelman, a annoncé que le’ Bracken qualifia d'échec le tra-

“vail du fédéral disant que lorsque
jle parti conservateur sera porter
au pouvoir il ne sera pas diff‘cile
d'en arriver à une entente com-
! olète.

“L'un des premiers buts à at-
| teindre doit étre de placer
"provinces et le: municipalités
dans des conditions fimanciéres
qui leur permettent de remplir
leurs obligations selon la constifu
tion. Et tout accord que l'on
pourra conclure devra laisser aux
provinces un maximum d'autono-
mie, et au fédéral rien de plus

|que le minimum nécessaire de
centralisation”

taxes et des extravagances du,
gouvernement en temps de guer-|
re et de la continuation de sa
mentalité de temps de guerre.
“Au total le gouvernement dépen-,
se ghaque année un montant de
plus de $7 millions en annonce,
et autre publicité, dont une bon.

nada ‘’l’ennemi public numéro un,

‘l'Etat dans le domaine sacré de
la pensée et du coeur”. |
Et pour terminer, M. Bracken ;

analysa le problème du logement|

au pays comparant l'optimisme!

des dernières années de guerre

et que les efforts du gouverne-
ment semblent futiles.

“Notre constitution prévoit,

dans un comté, les électeurs de i

ce comté aient l'occasion, dans,

une élection partielle, d'exprimer ;

leur approbation ou leur désap-

probation de la politique du gou-!

vernement, Voilà l’occasion que|
vous donne la constitution d’ex- |

primer vos vues sur la politique,

du gouvernement. Si vous êtes sa-

tisfaits du programme de loge-

que du gouvernement dans les!

antres domaines, vous aurez rai-!

son de voter pour le gouverne-

ment. Mais si vous êtes mécon-;

tents de son programme de loge.|

ment, si vous répudiez sa politi-|

que de taxation et ses extrava-;

gances de guérre. c'est votre de-

voir alors, d'enregistrer votre

désapprobation en votant pour!
Monsieur Bélec”.
Les autres orateuis au pro-

gramme furent: M. John-T. Hae|

kett, député de Stanstead aux

Communes: Me Ivan Sabourin,

président du Conseil exécutif du

parti Progressiste Conservateur
de la province de Québec, et M.
Hector Bélec, candidat progressis- |
te-conservateur à l'élection com-
plémentaire qui aura lieu dans le’

 

 comté de Pontiac le 16 septem-
bre 1048. |

difficile |

les:

ment et si vous agréez la politi-' _

où il doit prendre part à une con-
‘férence sur le problème de la Pa-
lestine, a fait un effort visant à
tracer un plan qui pourrait accélé-
'rer les choses.

Le secrétaire britannique a me-
;me suggéré que l'on établisse un
horaire afin de fixer la date de

ed b la différence qui existe entre le!me qui est en demande et qui la fin de la conférence et une nou-
!38 ans, de Montréal, député de, plafond moyen des prix de la sc vend le plus facilement. velle date où l'on commencera à

rédiger les traités avec l’Allema-
gne et l'Autriche. Il a fait cette

| proposition en même temps qu'il

|a approuvé le désir de la Russie

| de remettre la convocation de l'As-

semb'ée générale.
Au cours des séances des diffé-

rentes commissions, aujourd'hui.
les frontières de la Roumanie ont

‘donné lieu à un autre duel verbal,
de même que les problèmes éco-

 nomiques des Balkans et de la Fin-
lande: toutefois, Trieste et la

question des frontières italiennes

ont été les principaux sujets dis-

_cutés cette semaine.
La Russie et le Bloc slave de-,

mande qu'on remette le territoire
a la Yougoslavie,

est réclament l'internationalisation

de la zone.
Almsam

Les fermiers...
(Suite de la première page)

tandis que la!

plupart des puissances de l'Ou-

Les deux visages...
(Suite de la premièé.e

des inscriptions amicales, des sou-:
haits de bienvenue, der serments
de fraternité et des paroles de gra

titude.

D'une part, le décor sinistre|
d’une tragédie sanglante qu'il fal-
lait voir, comme nous l'avons vu, à
l'aube pour saisir toute son hor
reur, et reconstituer par l'imagi
nation l’espect qu'il avait il y a
deux ans, le jour où s’y déroula le
drame que l’on était veru commé-
morer solennellement.

D'autre part. l'explosion de joie.
le feu d'artifice permanent, l’hym-
ne de reconnaissance dus a la vic
toire finale, à la réussite définitive
et complète de la grande entrepri
se.

Pierres :-s, eau salée. terri-
bles obstacles à surmonter: le lieu
du sacrifice d'hommes ardents et
pleins de la bonne chaleur qui
s'appelle la vie. transformés au
bout de quelques instants en corps
inertes et glacés. Rue» grouillan-
tes, visages épanouis, décorations
multicolores: le signe an la gloive
de ceux qui. comme le disait le
premier ministre, ont fait passer le
souci de la liberté du monde avant
celui de leur propre sécurité.

Cette double image symbolisera
aux yeux des invités de Diepne,
mieux peut-être que tous les dis
cours, la di férence fondamentale
qui existe entre la guerre et la
paix; c'est le contraste entre un
paysage désolé. barbare. où il n'est
de vie que foncièrement différente
de l’'humaine, et une cilé épanouie
au soleil de la prospérité renais-
sante et de l'espoir.

Mais tout a été dit de ce qui
devait l'être. sur ces cérémonies
qui ont fait briller des larmes dans
tous les veux. sur ces réceptions
magnifiques, sur le véritable déli-
re qui s'empare. le dernier jour
des fêtes, de la ponulation accou-
rue nombreuse de tous les points
de la côte normande. On acclamail
M. Mackenzie King et le cortège of-
ficiel. défilant à travers Dieppe.
avec une fougue irrésistible. on
leur jetait des fleurs. nn débordait
sur la chaussée. on attrapait au pas-
sage, pour la serrer furtivement et
avec force, la main d'un Canadien
en uniforme ou en civil. Et un ins-
tant plus tard, on eut dit qu'un
souf le de panique balayait les as-
sistants: les applaudissements cré-
pitaient encore le long de toutes
les facades. que déjà dans les rues
latérales c'était une course éper-
due. une bousculade générale de
gens qui se précipitannt de tou-
tes parts.

Ils fonçaient vers une artère pa-
rallèle à celle suivie par le défilé,
entraient à perdre haleine dans
une autre voie latérale, et venaient

; sagglomérer à la masse humaine
qui v stationnait déjà, pour tâcher
d’apercevoir a nouveau les musi-
ques militaires. les d'apeaux des

nadiens, émus et souriants, parmi
lesquels on se désignait les survi-
vants de l'entreprise du 19 août
1942 et les nouveaux citovens
d'honneur de la petite ville fran-
çaise. Certains Dieppois ont réus-
si de la sorte à se trouver cinq ou
six fois de suite sur le parcours du
cortège. et chaque fois ils étaient
plus enthousiastes, plus amicaux
aussi envers ceux qui. pendant
tout leur séjour, étaient chez eux

: Comme dans leur propre famille.

 
Voilà les plages et les rues ren-

dues à leur calme d'avant les fêtes.
Elles sont pleines de monde, de
Parisiens surtout venus pour se

l baigner et goûter à la cuisine nor-
mande. Une montagne de fleurs
ensevelit le monument au pied du-
quel ont été déposés quatre fusils

{4 moitié calcinés et rongés par
.rent auparavant que les fermiers l'eau de mer et des casques roui]-

de la Saskatchewan

priés d'appuyer “volontairement”

la grève de l'Alberta. mais qu'au-

cun appel de grève ne serait fait.

Les premières nouvelles reçues

seraient lés, tordus et criblés de trous. La
, vie quotidienne a repris, normale
et libre grâce à ceux qui ont re-

; noncé à leur propre existence pour
‘que celle des autres fût plus digne

à Edmonton indiquaient que les d'être vécue.

20,000 fermiers du syndical des

; fermiers d'Alberta, qui compren- Et. sclon la parole de Winston

‘La grande

vétérans, et surtout les hôtes ca-i

|

, verse son

nent environ un cinquième des’ Churchill. “l'aube se lève. glorieu-

province, se rendaient aux de

mandes de leurs chefs, savoir

u'on n‘aurait pas recours à la

“violence”.
Reg Jennings, agent de police

en chef d’Edmonton, dit qu'aucun

plan spéciai n’a été arrêté pour

surveiller les cordons de piquet

crèmeries d'ici. Il dit cependant

ce que nous constaterons”.

Herbert Darling,

adjoint, officier commandant de

la division “K” de la police fé-

dérale, dit que “je ne suis pas

en mesure de faire une déclara-

alors que maintenant la situation: (jon dans le moment”, quand on!

de fait est loin d'être favorable jui demanda si la police fédérale:
surveillerait iles lignes de piquet

dans toute la province d'Alberta.

Les autorités du gouvernement

aujourd'hui avec impatience une

réponse à un appel envoyé au
premier ministre King deman-
dant que le pouvoir fédéral agisse
au sujet des demandes faites par ae

les fermierg de prix paritaires.
de la part du premier ministre
Ernest Manning.
re

DRUMMONDVILLE, Qué.
Le Dr J.-M. Morin qui est

chargé de l'unité de santé locale,
a déclaré aujourd'hui que cette
région du comté d'Arthabaska,
une des plus affectées de la pro-

| vince, avait enregistré jusqu'ici
52 cas de paralysie infantile ainsi
que deux décès.

 

 

commissaire |

(PC) à

Puis M. Bracken parla des 97000 familles fermières de Ia! se, sur les tombes des héros”.

ssss

Recrudescence…
(Suite de la première)

par appels téléphoniques et
lettres anonymes”.
Le maire déclara aussi que le

par

ne partie reflète d'une façon OU! des fermiers, qu'on croit devoir conseil n'avait rien eu à faire. de
d’une autre la réclame politique ‘| apparaître plus tard dans la jour quelque façon que ce soit. avec
Sur ce sujet, il attaqua Radio-Ca-| née aux cours à bestiaux et aux les émeutes du mois d'août, qui

| ne regardait que les élections du

la menace de l'empièlement de que “nous pouvons agir d’après comté et de l’état.
Lors des émeutes. un groupe

d'anciens combattanis, sous pré-
texte d’irrégularités dans les élec-
tions, attaquèrent 'a prison du
comté de McMinn ou les démocra-

‘tes avaient transporté les boites
; de scrutin, le soir de l'élection.

Après des coups et des explo-
: sions, devant la prison, les direc-
{teurs du scrutin se rendirent, les
| chefs du comté présentèrent leur
démission et les anciens combat-

que, lorsqu'une vacance surgit’ d'Alberta à Edmonton attendent tants s'en emparèrent.
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Mayestnommé —
Coordonnateur

de l’outt!lage
———

La Commission des prix et d
ommerce en femos de guerr
nnorce aniourd’hui la démis='or
le M. F. K. Ast.baugh coorlon.
ateur de administration de l’ou-
tillage et des marchandises. Sa
démission compte du 6 septem-
bre

M. Ashbaugh entrait à la Com-
mission en novembre 1944 com-
ne adjoint exécutif au coordon-
tateur de l’outillrge capital.
après avoir été au service du mi-
nistère des munitions et apr o-
visionnements depuis le début ‘e
la deuxième Grande Guerre. \
la fusion les administrations ‘e
l'outillage et des marchandises nr
mai 1945, M. Ashbaugh deve if
iouscoordonnateur et en novem-
pre 1945, il assumait ses présnu.
‘es fonctions. M. Ashbaugh e-
‘ourne à ses affaires et M. Ar-
hur May, son adjoint, lui suc
rède.

~~

gréve... |
(Suite de la prerhiére page)

iueurs montés par des équiage:
le l'AFL, dans le port de New
York.

Lors de la grève des remor
jueurs, en février dernier, les ré
«erves d'Huile combustible et Je
‘tarbon s'épuisèrent telleneual
que le maire O'Dwyer dut ordon-
Jer la fermeture des eatreprises
commerciales et d'amusement
dans la ville, a l'exception de
jrelques . établissements absolu
nent essentiels.
Depuis le début de la grève,

‘eudi, les remorqueurs ont toué
les cargos d'aliments e d'autres
nroduits essentiels pour le grand
New-York, mais ils ont refusé
d'aider les navires océaniques a
quitter ou à pénétrer dans le
port.

Le président du comité des
drévistes de la SIU et de la SUP,
Max Korenblatt, a dit que la me-
sure contre les remorqueurs af-
fecterait environ 2,200 bateaux.
I] ignore le nombre de marins
qui tomberont en chômage.
A Washington, le secrétarial

de la Guerre a déclaré que la
grève avait paralysé le transport
des soldats et des munitions des
Etats-Unis en Allemagne et au
Japon. Cependant, Harry Lunde-
berg, chef de la SUP, a dit. à
San-Francisco, que la déclaration
du secrétariat de la Guerre étail
fausse.

Les marins de l'AFL, au nom-
bre de près de 100,000, possèdent
‘appui total d'environ 400,000 dé-
bardeurs et de leur syndicat rie
val, la Naticnal Maritime Union
dy CIO.
Le président Truman a refusé

d'intervenir dans la grève et l'a
confiée au secrétaire du Travail,
cewis Schwellenbach., La Come
mission de stabilisation des salai-
res n'a fait aucune déclaration
depuis qu'elle a offert de “pren-
dre en eonsidération la réouvertu.
re” de la question à une réunion
mardi prochain.

Les chels grévistes ont
feur décision de ne rien faire jus-
qu'à ce que la Commission ren-

refus d'autoriser plus
que $17.50 d'augmentation moen-
suelle de salaire, On sait que les
armateurs ont accepté une aug-
mentation de $22.50 pour les ma-
« lots de la côte ouest et de
$27.50 dans l'est. L'échelle actuel-
le de salaire est de $145 par
mois.

RIEN AU CANADA
VANCOUVER (PC) —La grève

maritime des Etats-Unis. qui a
laissé plus de 2,500 vaisseaux sans
équipages dans l'Atlantique et les
ports du Pacifique, ne nuira pas,
croit-on, a la navigation canadien.
ne.

Les représentants de l'union ont
déclaré hier soir que les matclets
canadiens travaillent en vertu dun
accord de l'union internationale
des marins de l'Amérique du Nord
(AFL), lequel “diffère” des ac-
cords d'après lequel les marins
américains travaillent.

Les officiers de la navigation ici
et à Victoria ont déclaré qu'il était
improbable que l’e fet de la grève
se ferait sentir sur la navigation
de la côte du Pacifique.

Quelques vaisseaux américains
sontici dans le port et à New-Weste
mister, où on rapporte que le char-
gement des vaisseaux se continue
sans interruption,

 

 

 

Ce garçonnet est fier de

ses notes

Etes-vous fier de vos

vêtements?

La propreté et la belle appa-
rence sont aussi importantes
pour votre commerce que des
bonnes notes pour un élève.
Peu importe l'état de saleté
de vos vêtements, faites-les
nettoyer par des experts et
obtenez toute satisfaction.

Vous serez satisfaits si vous

signalez

1200, rue Wellington 8-2800

123, rue Bank 3.1872    
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Carnet mondain
 

L'attaché militaire adjoint a}
l'AmbassalJe des dats Unis et,
m.dame August Schomberg ont
reçu chez eux hier après-midi.

* x +
Le secretaire de la Legation de

Suéde et madame Bo Jarnstedt
sunt partis pour les Eta:s-Unis.

* + *
Le sous-secrétaire, préposé aux

finances, du Haut Commissaire
du Royaume-Uni et madame G.-
R. Bell ont .eçu à diner hier soir.

|

EEE
Le secrétaire d'Etat pour les

Dominions et lady Addison arri-
vent demain d’Angleterre. lls se-
ront reçus à Earnscliffe, chez le
Haut Commissaire du Royaume-
Uni et madame Clutterbuck.

+ #+ +
Le T R. P Charles Laframboi-

se, O.M.1., recteur de l’Université
d'Ottawa, est parti pour Montréal,
hier.

+ # +
le vice-consul du Canada aux

Etats-Unis, M. Claude Châtillon,
est parti en avion pour New-York
après un mois auprès de sa me-|
re, Mme William Chatillon, a!
Ottawa. i

 
+ x +

Madame Robert Taschereau pas-
se quelques jours à Montréal.

* + *
Mlles Agnes Lewis et Nita Coy- | peaux de tulle de même ton et de

|ne visitent Banff et le Lac Loui-
se en route pour le congrès de’
la Ligue des Femmes Catholi-
ques, à Vancouver. ;

% x +
Mlle Madeleine Caldwell est de]

retour de Métis Beach ou elle fut
l’invitée de M. et Mme P.-A. Co,
té }

x + + |
M. et Mme L.-P. St-Amour an-

noncent les fiançailles de leur
file Madeleine, à M. Emile Ro-
chefort, {ils de M. et Mme Er
nest Rochefcrt, de Montréal. Le
mariage sera béni en novembre.

* #æ% %

M. et Mme Prime Lamoureux!
annoncent les fiançailles de leur
tiLe Germaine, à M. Georges Mo-
rin, fils de M. et Mme W. Morin,
d: Granby, Qué. |

# * x
Le mariage de Mlle May Theresa

Brior, fille de feu M. et Mme H.-
Grant Brior, à M. Joseph-Henri
Gagnon, fils de M. et Mme J-
Aibert Gagnon, sera béni le samedi
14 septembre, en l’église St-
Patrice.

x *%* *

M. le député David Gourd. et;
Mme Gourd, ont le plaisir d'annon-
ce: les fiançailles de leur fille Lili
avec Me Marcel Lajeunesse, de

Madeleine Roussel. soeur du ma-

| Windsor. Les

Ee

Roussel-Daigle
Le mariage de Mlle Raymonde

Daigle fille du sénateur et de Mme
Armand Daigle, de Laval-sur-le
Lac, avec le Dr Léonard Roussel,
fils de M. et et de Mme L. Roussel
a été béni ce matin à dix heures,

; en la Basilique de Montréal, par le
T. R. P. J.-C. Laframboise, o.m.i.
Recteur de l'Université d'Ottawa.
L'église était décorée de fougères
et de glaïeuls blancs.
Au cours de la messe, le Dr

Jean-Paul Cholette a exécuté un
programme de chant. M. A. Leton-
dal était à l’orgue.

La mariée portait un modèle
Jean-Raoul Fouré. de satin ivoire,
4 corsage très ajusté à encolure
montante, brodée de perles et
jupe formant longue traine cireu-
laire; son voile de tulle illusion
était maintenu par un bandeau de
minuseules fleurs de satin. Elle
tenait un bouquet de bouvardias.
Mlle Pierrette Daigle soeur de
la mariée, dame d'honneur, Mlle

ri¢ et Mlle Fernande Daigle. cou-
sine de la mariée. demoiselles
d'honneur. portaient des robes de
même style que celle de la mariée.
en velours mosaïque et double-ju-
pe de faille noisette; de petits cha-

feuillage d'automne. Leurs bou-
quets étaient de glaïeuls ‘coa de
roche”. La petite Lizanne Daigle.
niece de la mariée. bouquetière
portait une robe de même ton et
même stvle, que celles des demoi-
selles d'honneur: un béguin de
dentelle mosaïaue: et tenait un
bouquet colonial.
Le Dr Jean-Marie Roussel. frè-

re du marié. éfait garcon d’hon-
neur. MM. Claude Daigle, Fernand
Daiele. Pierre Daigle. frères de la
mariée. Gérald Lezris. Ralph Pi-
lon et le Dr Jean-Marie Beaure-
gard plaçaient les invités, Mme
Daigle. mère de la mariée, por-
tait une robe de jersey brun cor-
neline à petite traine et corsage
à effet drapé: un chapeau de sa-
tin brun avec plumes paradis, et
des gardenias au corsage. Mme
Roussel. mère du marié portait u-
ne robe de crêépa francais bleu
paon aux lignes drapées rehaus-
sée de brocart argent: des orchi-
dées fuchsia à l'épaule et des ac-
cessoires bruns. Après la cérémo-
nie, il v eut réception à l'hôtel

nouveaux mariés
sent ensuite nartis en avion pour
New-York. Mme Roussel portait
alors. un costume brun. avec che-
misette éméraude. un feutre brun

Monsieur le député David Gourd, et madame Gourd, d'Amos et
de Montréal, annoncent les fiançailles de leur fille LILI avec Me
MARCEL LAJEUNESSE, de Montréal,

ROLLIN-SAVAGE
En l'église Ste-Félicité de Clar| ox

ence-Creek, le 27 août, a neuf,
Eeures et demie, M le curé Rollin
bénissait le mariage de Mlle Léona |
Savage à M. Léo Roilin. M. Lorenzu
Euvage servait de témoin à sa fille
et M. Osias Rollin à son fils. |

M. l'abé Laurent Savage, frère
de la mariée, servait à l'autel.‘
Mile Thérèse Régimba!l touchait
l'orgue.

La mariée. au bras de son père.|
portait une longue robe de den-
telle blanche avec ‘accessoires da|
même teinte. Son bouquet se com. |
Lesait de roses rouges et blanches, |
=ile recut les honneurs des En-|
fants de Marie. L'église était ma-
miliquement décorée.
Après la cérémonie nuptiale le‘

vin fut servi chez M. et Mme Lo-

 

-1enzo Savage, après quoi l'heureux
couple partit pour un séjour à
Montréal.

Pour voyager. Mme Rollin pur

tait un costume gris pâle avec
accessoires bruns et quatre martres
de roche.
A leur retour il y eut réception

chez M. et Mme Osias Rollin Les
;taUVeaux époux reçurent de nom-
breux et riches cadeaux.

* + x

LEPINE—D'AOUST
Le 19 1oût dernier. en l'ézlise.

St-Grégoire de Nazianze à Buec-
kingham, M. le chanoine A. Bé-
langer bénissait le mariage de’
M. René Lépine. fils de M. et
Xme Hormidas Lépine, de Per-'
kins. et de Mlle Edna D'Aoust,
file de M. et Mme Alphonse:
D'Aoust, de Buckingham

+
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M. et Mme A.-L. Farley, de Hull, annoncent les fiançailles de leur |

a
€

 

     
fille MARIE à M. JACQUES BOUCHER, fils de M. et Mme Zénon |
Boucher, tous deux décédés.
Dame-de-Grâces de Hull le 19 octobre.

    

ex

 

Le mariage sera béni en l’égiise Notre- |

| DUMONT-MORIN

Lundi dernier, le 2 septembre.
en la Basilique d'Oltawa, M!
l'abbé F. Raymond bénissait le

j narlage de Mlle Gertrude Dumont,
| iil'le de M. et Mme Achille Dumont
; de Tangent (Sask) et de M. Paul
|'orin, fils de M. et Mme Henri
Morin, d'Ottawa.

| M. J. Villeneuve servait de té-
;Mmcin à Mlle Dumont et M. Morin
de témoin à son fils.

La mariée était ravissante dans ;
ine toilette longue de chiffon
b'anc au corsage ordé de fines
broderies. Son voile de tulle illu-
sion formait traine. Elle portait
wi bouquet de roses ‘american
heauty’.
Mie S. Dumont. cousine de la

inäriée, agisait convne demoiselle |
c'honneur. Elle portait une lon-
gue robe de chiffon cendre de rose
et un voile semi-long de même ton.
Elle tenait un bouquet colonial.

M. Marcel Morin. frère du marié
était Barçon d'honneur.
Au cours de la “érémonie, M. V

Nolet, maitre de chapelle de la
Basilique. Mlle Lauretle Lévêque
et M. Paul Boucher interprétérent
dq'ielques cantiques appropriés M
l ucien Lafortune était à l'orgue.
Après la messe il y eut réception

chez M. et Mme Morin, rue Hinton.
Les nouveaux époux sont ensuite

partis pour un voyage à Rivière-
du-Loup.  

%* x =

LEGRIS-GALARNEALU. |

Landi le 2 septembre. à 16h .!
fen l'église St-Josenh de Wright-
: ville, eut lieu le mariaze de Mlle

 

"2e

= ——

tue portait une robe de soie | vlana Chertrand, fille de M. et
inoirée ruse, son voile semi lony ‘Mme Joseph Chartrand. avec M.
de même teinte était orné de pois Hector Philippe, fils de M. et
de senleur. Son bouquet était ur Mme Fhmas Philippe. de Ma-
mélange de roses rouges et de pois ;ram.
de senteur.

M. Louis Laflamme assistait com-
me garçon d'honneur Les pla

La mariée au bras d- son père,
lait ravissarte da.s sa longue

ciers étaient M. Hector Legris ex, °be de satin blanc recouvert de
M. André Galarneau. voile avec un ong voile blanc.

Un loquet et des boucles d'oreile
A l'iusue de 1a cérémonie rell :,es completaient sa toilette. Son

gieuse, une réception fut donnée Houquet se romposait Le roses

au Standish Hall roses et bianches. M. Thomas Phi-
Les nouveaux époux partirent lippe servait de témoin à son

ensuite en avion pour Montréal, fils.
d'où ils s'embarquèrent pour une ‘ ‘ .
~coisiére sur le Saguenay. Pour| La bouquetière éta : Jacqueline
vovager, la mariée portait un cos i Verner, petite nièce de la mariée.

tume deux pièces fait de gabardine Elle portait une longue robe de
tert avec accessoires Noirs. Un satin blanc avec un long voile.

bouquet d'épaule rose thé complé-
‘ait sa toilette.

À leur retour, M. et Mme Marce:
Legris demeureront à Hull.

 

A l'issue de la cérémonie rell-
£ieuse, il v eut diner e souper

| chez les parents de la mariée et
i. v eu. <c.rée chez M. et Ame

* * #* A!bert Chartrand, où un bon grou-
pI " 7 pe de parents et d'amis venus de

PHILIPPE—CHARTRAND | l'exterieur se reunirent. Ii y eut
Lundi le 26 août, à 9 heures,!chant, musique et danse Un cx

en l'église St François d’Assise de‘ cellent goûter fut servi a minuit
Wolf Lake, Québec, M. le curé: Les heureux époux reçurent de
Debont a béni le mariage de Mlle’ nombreux et jolis cadeaux.

PAYSANA
REVUE MENSUELLE D'ARTS MENAGERS

Kducation. tissage, tricot. couture,

botanique. beauté.

Echantillon gratuit sur réception d'un timbre

de trois sous.

PAYSAN A— Dept. D.
Case Postale 25

Montréal

 

  
 

 

Après le théâtre
Quoi de plus agréable qu'un bon petit souper où l'on déguste un
pèté de viande de luxe ‘Cordon Bleu” a !'ardme supérieur? Les
pâtés ‘Cordon Bleu’, à cause de ia naute renommée de .eur saveur

 

Montréal. avec plumes et des accessoires as i Le lundi 2 septembre, avait lieu le mariage de Mlle JACQUELINE  § i5 i : + ‘ , . LUE Jacqueline Galarneau. fille de M. ‘ ; ; taLa mariée. au bras de son pè- GALARNEAU,fille de M. et Mme Joseph Galarneau, de Hull. avec M. | et Mme Joseph Galarneau. de Hull, crane Sont dignes de votre table et dignes d'être offerts à vos
% x + !

M. et Mme Alexandre Lévesque, Sortis. Le Dr et Mme Léonard re, était élégant 3 sa joli a : ged i i “Pats if? Th 0de Lull, eto ot Mme Euphrême Roussel, prendrort résidence à élégante dans sa jolie MARCEL LEGRIS, fils de M. et Mme Lionel Legris, également de ct de M. Marcel Legris. fils de M. meilleurs Sons.Jinoixdedredefoie”,"Veau,porcet poulet-robe longue de marquisette la| Hull en l'église St-Joseph de Wrightville. ot Mme Lionelche: son long voile de tulle de Égulse one était retenu par un: = HePore Henri-Paul Legris 5.)
iClemuguetsBlancs elle: tres gentiiles dans leurs toilettes, chez M. et Mme Alphonse D'Aoust| Esprit. frère du marié, a béni leges et pour tout Ses rOU-! longues de crêpe bleu. Leur voile | parents de la mariée, où ils pri-! raariage. Le programme fut exé-
rang de perles de tulle bleu retenu par une cou-, rent le via; ensuite ils se rendi- | cité par Mme Jacqueline Carter.

, ; ; | Ha ans ronne de ‘leurs bleues; elles por-|rent à l'hôte. Palace, où un diner M. Joseph Bédard touchait l'orgue.d'amour pue oe eBADrin- Annetqe Lépine ° | tient un bouquet colonial. succulentleur fut servi. Les ma-; MM.Joseph Galarneau et Lioneldécédée, à M. Robert Lemay, fils | des mariés, furent chuisis La marie étani EtantdeMar] Tesesvor pourou mises Lgris servaient de témoins aux

Legris. de Hull! langue”.

Distributeurs: J. RENE OUIMETLtée, Montréal ¢

Pâtés de Luxe

74 Wurtemburg, à leur retour à
Ottawa.
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LEMAY-BRINd'AMOUR
Le sarñedi 31 août à dix heures,

en l’église du Sacrë-Coeur fut bén)
le mariage de Mlle Marcelle Brin

Leclaire, autrefois de L'Origna;,
maintenant de Rockland, sont de
retour d'un voyage a Toronto et
aux Chites Niagara. A Toronto,
ils furent les hôtes de M. et Mme
M.-W. Johnson.

% %* +

Mme Achille Glandon annonce
le prochain mariage de sa fille,
Georgette, à M. Jean-Rhéal Ouel-

 
 

oraement, un

Mlle
soeur!

pour!
 

   

   

 

‘ io. |g t fille à file : Vie, elle en reçut > .. .lette, fils de M. et Mme Joseph deMme Agathe Lemay de Plessis Dst portait Get Mile Mile Annette D'Aoust, fille d'hon-|taWa, pour Montréal. Québec et| La mariée portait une robe deOuellette. longue de crêpe rose. Son voile: NeUr. lut l'Acte de Protestation Lévis. La mariée portait pour, crêpe nylon blanc avec traine. son 0Avant la cérémonie. la mariée
rendit à brun topaz: veile était retenu par un diadèmede tulle de soie rose é'ait retenu | de fidélité au Service Je Jésus et

|

‘CHager, un costumei sole rose € alt retenu
Comme bou-

l'autel de la Sainte- ; ; se av -cessoires bpar une couronne de roses roses:

|

Marie: les Enfants de Marie [f-, avec accessoires bruns

* * * ;

teamM. et Mme Léo-Paul Saint-|ce ort é de lys blancs PATE de FOIE:

     

 

  

 

Amour annoncent les fiançailles Vierge où elle lut l’acte de consé- ; | | : ,
de leur fille Madeleine à M. Emile «ration des Enfants de Marie Le elle portai un bouquet colonial, | rent les frais du chant se compo; Au retour de leur voyage, il y eenaebETe PSEATRochefort, fils de M. et Mme Er. |R. P. L. Guilbault, o.m.i., bénit les: Miles Hélène Lépine et Emma! Sant de cantiques variés. ‘eut réception chez M. et Mme rouges et d'oeillets ; TREN)rest Rochefort, de Montréal. Le nouveaux époux. D'Aoust. les soeurs de: mariés‘ A l'issue de la messe. les ma-!/ Hormidas Lépine. de Perkins, sui-| Mile Jeannine Legris. soeur dumariage aura lieu en novembre. a mariée, au bras de son père |leur servirent de bouquetières: | riés et les invités se rendirent'vi d’une soirée dansante. marié, était demoiselle d'honneur.partait une robe longue de den-
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* x *
M. et Mme A.-L Farley annon-

cent les fiançailles de leur fille
anigque Marie, à M. Jacques Bou-
cher, fils de M. et Mme Zénon
Boucher. tous deux décédés Le
mariage aura lieu le 19 octobre,
en l'église Notre-Dame-de-Grâces
de Hull.

EE
Au mariage Proulx-Secours. Mlle

Alice Secours portait une robe de
satin blanc, un voile retenu par
un diadème, et un bouquet de lys
biancs et de roses rouges. Les
nouveaux époux, M. Roger Proulx
«t Mlle Alice Secours éliront do-
Liicile à 481, St-Patrice. Parmi les
invités de Notre-Dame du Laus,

telle blanche, au corsage ajusté et
à la jupe ample bordée de satin. |
avec des manches très ajustées
formant une pointe sur la main.
Elle portait un petit chapeau re-
couvert de roses et un manchon
garni de stevhanotis et de roses.

Mlle Lucile Brind’Amour. soeur
ide la mariée. fille d'honneur por
‘ait une robe bleue et un chapeau
de même teinte, avec un bouquet
colonial.

M. Daniel Cormier. de Trois
E;vières, servait de témoin à son  reveu, tandis oue M Laurent Cro-
chetière. de Mansean (P.Q ) agis-!
sait comme garçon d'honneur. Le
cceur et la nef étaient décorés de

on comptait M. René Longpré. | glaïeuls blancs.
* x x

M, et Mme E. Murdoch et leur
fislette Anne, sont allés rejoindre
leur famille au Nouveau-Bruns-
wick, par avion, pour un congé de
15 jours.

* A #
M. et Mme J.-E. Letellier ont le

ploisir d’annonger les fiançailles
de leur fille aînée Lucienne, à M.
Clifford O. Byrne, fils de M. H.-F.
Byrne de North Sydney, Nouvelle-
Ecosse, et de feu Mme Byrne. Le
mariage sera béni le 21 septembre, !
on l’église du Sacré-Coeur

* #

FONTAINE-MORIN

Un joli mariage eut lieu mercre-
di en l'église du Sacré-Coeur Le
R. P. Louis Guilbault, 0.m.i., bénis-
seit le mariage de Mlle Marguerite
Thérèse, fille de M. et Mme Edou-
avd-Louis Morin, 33, rue Stewart,
et de M. Guy Fontaine fils de M.
et Mme J.-O. Fontaine 145, boule-
vard Langelier, Québec.

La mariée au bras de son père.
pertait une robe de satin blanc à
taine. Une couronne de fleurs
vetenait son voile. Son époux lu!
avait fait don de son seul bijou,
un collier de perles. Mlle Marie
Arsenault, de Leblanc. Nouveau
Brunswick, était demoiselle d'hon-
seur, Elle récita l'acte de consé-
cration à la Ste-Vierge. Le garcon
d'honneur était M. Gilles Fontaine,
frère du marié, et MM André et
Marcel Chénier étaient placiers.
M. Paul Larose touchait l'orgue.

et M. Jean-Louis Paquet. maître de
chanelle à l'église du S:-Sauveur
Urébee, était solliste
Après une récedtion chez les

parents de la mariée. nù se ren-
contrérént 90 invités. les nouveaux
époux partirent pour le lac Ray
mond et le Saguenay Pour voya
cer, medame Fontaine portait un

Durant la messe. M. Maurice
Boivin ercutz un programme mu:
sical, accompagné à l'orgue par M
Paul Larose. ,Ç
Après la cérémonie. il y eut ré-,

ception chez les parents de la:
mariée, où les salons étaient déco-
rés de fleurs de saison
M. et Mme Lemay partirent en-;

suite pour un voyage i Sudbury.
Trochu. Banff et le lac Louise!
Alberta). Pour vovager, la nou|
velle mariée portait un tailleur|
hrun à lignes doubles un feutre
brun et des accessoires d’alligator
A leur retour. M. e Mme Lemay|
éhront domicile à Plessisville. |
On remarquait parmi les invités|

de l'extérieur: Mme A. Lemay M,
€: Mme Guv Lemay: M. et Mme’
York Grégoire: M. et Mme J. Four
r'er et M. et Mme À Fournier. de
Fiessisville: Mme D Cormier: Mlle
J. Cormier et M. l’abbé Giroux, de
Trois-Rivières: M. et Mme Rav.
mond Cormier et M A. Gosselin.
du Québec: Mme J-O Crochetière
M!le Francoise Crochelière et M
René Crochetiere. de Manseau: M
et Mme Denis Mousseau et M. et
Mme Ubald Simard, de Montréal:
Af et Mme N. Chamvagne. d'Or
‘éans. et Mme F. Chartrand. de
Cvrville,

x x #
HURLEY-HUNEAULT

Le lundi 2 septembre, à 7 heures
en l'église Ste-Anne d'Ottawa, M.
l'abbé W. Scantland bénissait le
mariage de Mlle Georgette Hu:
neault, fille de M. et Mme Jean
Huneault, à M. Léo Hurley. fils de
fru M. Patrick Hurley et de Mme
ijurlev, de Vankleek-Hill.

Pendant la messe. on exécuta'
ds programme musical. Des
glaïeuls blancs et roses ornaient le
choeur. La mariée au bras de son
nère portait une toilette en crépe
bleu azur aux lignes simples, et un
voile court retenu par un diadème,|

 
 

costume gris perle, avec ac-|et un livre d'heures garni de roses
cessoires bruns. Ils résideront al “-weetheart”. Elle avait un seul
créher biiou, une montre. cadeau du ma | Parmi les invités de l'extérieur.
on remarqueait les varents du ma-
rie, M. et Mme J.-O Fontaine, de
Québec, M. Edmond Morin de
Kirkland Lake. M. Fernand Morin
de Cobalt. cousins de la mariée,
madame W. Bennett, et Mme Wal
isce de Réeachbure M et Mme
Maver. MITe Claire Mave; de Mont-
real, Miles Grare Cleive, Frances
landry. de St-Albert, M et Mme

rié. M. Emmett Hurley de Mont |
réal, frère du marié, servait de
témoin. À l'issue de la cérémonie
nuptiale, il y eut réception chez
«es parents de la mariée, où il y
avait 60 invités.

Les nouveaux époux partirent
ensuite pour les Laurentides et
Montréal. Pour voyager, Madame,
tluriev portait un costume sport |
gvis perle. avec parure de vison
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En fouillant l’horizon

Vie artistique
Par Guy BEAULNE

La nouvelle saison artistique
s'annonce déjà dans la capitale
pleine d'une activité plus grande
que jamais. Ottawa devient d'année
en année un centre artistique de
plus en plus complet et son public
aura l’occasion de recevoir un
grand nombre d'artistes de l'ex-
térieur en encourageant les mani-
festations encore plus nombreuses
de ses propres artistes.

Carmen Jones
L'idée originale de Bi'lu Rose

qui imagina il y a quatre ans de
refaire le livret de “Carmen” en
transposant l'action de l'Espagne
de Mérimé aux Etats-Unis de
Hammerstein semblait, de J’avis
des gens de théâtre de New-York,
vouée à un insuccès complet à
cause du traditionnalisme bien
connu des amateurs de musique
et d'opéra.
Les événements ont prouvé que

tout le monde se trompait sauf
Billy Rose qui s’est élevé au pre-
mier rang des grands réalisateurs
en lançant des nouveautés que
personne n’osait tenter. On lui
avait prédit la faillite lorsqu'il
monta Jumbo, Casa Manana. L'A-
cuacade, Seven Livcly Arts. et
surtout Carmen Jones, mais il est
sorti triomphant de toutes ces
entreprises dont l'originalité dé-
passait tout ce qui avait été
essayé jusqu’à lui.

Lors de la première à New-York
il y a trois ans, Olin Downes an-
nonça à ses lecteurs étonnés que
Carmen Jones était un spectac:e
“excitant”.
Carmen Jones resta deux ans à

l'affiche à New-York puis partit

en tournée l'an dernier, pour re-
venir a New-York ce printemps-

ci. La troupe devait donner une

courte saison de trois semaines au

City Centre, mais on fut forcé de

prolonger la saison de quatre se-

maines tant la foule se pressait

au guichet.
Voici quelques opinions des

critiques New-yorkais a l'occasion
de cette reprise: ;

“La troupe de Carmen Jones

est une cohorte que l’on devrait

nous ramenertous les ans, de force

s’il le Eaut'” (Lewis Nichols, du

New York Times”.

“La présentation de Carmen

Jones que l'on donne en reprise

au City Centre est encore mieux

gue celle qui a tenu l’affiche deux

ans au théâtre Broadway.” (Bur-

ton Roscoe, World-Talegram”.

“Le temps n'a pas amoindri ce

que la production a de brillant et

d’enlevant.” (Walter Winchell,

Mirror”.
CONCERTS TREMBLAY

La dix-huitième série des Con-

certs Tremblay s'annonce plus

brillante que jamais puisqu'elle

nous promet deux grands orches-

tres, un ensemble de quatre vedet-

tes du Metropolitan et quatre so-
listes de réputation mondiale.

Mischa Elman. violoniste dont la
riche sororité est devenue légen-

daire. fera les honneurs de la soi:

ré: d'ouverture, le 30 octobre.
L'Orchestre de Baltimore. sous

la direction de Reginald Stewart
sera à l’affiche pour le deuxième ,
concert qui aura lieu le 4 dècem-

bre.
Le 15 junvier. hous pourrons en-

fin cntendre en personne le bary-
ton Leonurd Warren dont la voix
exiraordinaire ne nous est par
venue jusqu'ici que par l'entremi-
se des émissions d'opéra que le
Metropolitan irradie tous les sa-

medis.
La soirée du 26 février sera une

soirée mémorable. Quatre vedettes
du Metropolitan. et quelles vedet-
tes: Raoul Jobin, Jarmila Novot-
cha. Herta Glaz e! le magnifique
baivion francais Martial Singher
nous donneront des scénes d’opéra
en costumes. Les moments les plus
dramatiques d'un opéra sont tou-
jours ceux où deux ou plus des
principaux personnages sont en
scène en même temps. C'est pour
faire connaître ces scènes émou-

vantes que le quatuor a été formé,
et son succès l'an dernier a dé-
montré sans l’ombre d'un doute
que c’est bien ce que le public
attend des vedettes du Metropo-
litan.
Vronsky et Babin qui devaient

revenir pour la quatrième fois il y
a trois ans et qui ont dû contre-
mander le ureconcert parce que Vic-
tor Babin était entré dans l’armée
américaine, nous consoleront de ce
désappointement en revenant le 26
mars nous ébloyir de nouveau dans
les duos de piano qu’ils Savent in-
terpréter avec tant de chaleur et
de compréhension.

Puis le 16 avril, premuiète visite
de l'Orchestre Symphonique de

sympathique de l'incomparable
Pierre Monteux. Voici un gala ar-
tistique que personne ne voudra
manquer.
Comrhe soirée de clôture, retour

de Robert Casadesus, le plus grand
pianiste français de nos jours qui
doit donner son récital] le 30 avril.
Le Canada et la France seront à

l'honneur dans cette série qui nous
fera entendre Raoul Jobin, Martial
Singher, Pierre Monteux et Robert
Casadesus.

La direction a un mot d'encou-
ragement pour les nouveaux abon-
nés. Comme chacun le sait, il était
très di'ficile d'inscrire les nou-
veaux venus pour les séries des
quatre dernières années, mais il
est à prévoir que les nombreux dé-
parts qui sont survenus depuis la
fin de la guerre permettront à
ceux qui n'ont pas pu s'abonner
l'an dernier ou les années précé-
dentes. de se procurer des billets.

MORNING MUSIC CLUB !

Le Moruing Music Clu> annon-
.ce aujourd'hui la série des cing:
concerts qui auront ous lieu un
lundi soir, à 8 h. 30, a
Technique. I
Mme E.-J. Duguay. 81, rue Car-|

Ler, secrétaire du Morning Musie |
Club, nous apprenait qu'on mettra
en vente, cette année, un billet!
de saison pour les étudiants âgés !
‘de 21 ans et moins. Les recettes '
de ce billet, si un nombre suffi-
sant sont vendus, se'ont consa-

sical pour tenir l'affiche. Le pre-
mier concert aura lieu le 21 oc-
tobre et sera donné par Rosalyn Tureck. Les autres artistes se-
rent ceux du célèbre quatuor à
! cordes canadien Parlow, le pianis-
te argentin Raul! Spivak, le so-

CARMEN JONES
my.
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ANDREY VANTERPOOL, une
des deux Carmen Jones de la

| troupe de Billy Rose qui tiendra
l’afficne au Capitol pour trois
représentations, le 18 et le 19
courant.
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prano négre Dorothy Maynor, la
découverte de Serge Koussevitzky
et le violoncelliste Maurice Eisen-
berg, le seul élève de Pablo Ca-
sals.

La présidente du Morning Mu-
se Club cette année es: Mme O--
H. McCurry. On remarque dans
le comité les noms de Mmes E.-
J. Gagnon, Jean Genest, L. Ma-
rion et A.-M. Savoie.

“WAR AND PEACL”
Il semble de plus en plus pro-

bable que le Metropolitan Opera

chaine une première américaine.
Ti s'agirait de “War and Peace”
de Sergei Prokofieff, d’après le
roman de Toistoi.
Maintenant que le Metropolitan

a reçu l'orchestration on peut s’at-

tendre que l'oeuvre soit exécutée.

L. existe cependant des difficultés

considérables surtout dans les

roles d'un plan secondaire. Par

exemple Napoléon n’apparaît qu'à

une occasion dans tout l’opéra.

mais il faut quand même trouver

une des vedettes du Metropolitan

pour jouer le rôle.
“War and Peace” ne

pas l'affiche avant la

prendra
deuxième

répétitions seront longues et nom-

breuses. On se servira surtout de

jeux de lumières pour établir le

décor. On croit qu'Emil Cooper

sera choisi par Edward Johnson

pour diriger l'oeuvre.

SAISON D'OPERETTE

A MONTREAL

La onziéme saison d'opérette

des Variétés Lyriques, sous la di-

rection conjointe de Lionel Dau-

nais et de Charles Goulet. s'ou-

vrira à Montréal le 19 septembre

prochain, au Monument National.

ix oeuvres choisies parmi les

meilleures du répertoire français,

seront représentées au cours de

cette saison, qui se terminera le

20 avril. Ce sont:

L'auberge du cheval blanc, de

Benatskv. les 19. 20, 21, 22, 24,

25. 26, 28. 29 septembre;

Valses d'Amour, de Max Alexys

les 24. 25, 26. 27. 29, 30, 31 octo-

: bre. et 2. 3 novembre:

 
| La vie rarisienne, d'Offenbach.

les 28. 20, 30 novembre, et 1, 3.

5, 7. 8 décembre:

Franz Lehar, 31

et 1. 2. 45. 6, 8 9 février:

Rêve de Valse. d'Oscar Strauss,

les 6, 7. 8, 9, 11, 12 13, 15, 16

| mars:
deLes Cluches de torneville,
15,les 10. 11. 12. 13.

16, 17, 19. 2C avril.

LE BRESIL REÇOIT

Roger Chaput, secrécaire à l'am-

grands noms du monde mu- | bassade du Canada au Brésil, nous

| communique de Wilfrid Pelletier

et son vpouse Rose Bampion. ain-

|si que sir Ernest MacMillan et

i Claude ‘’hampagne ont passé en

; tournée au Brésil. Récemment. les

‘time à l'ambassade. Bampton chan-

tait du 3rahms, du Strauss et du

Debussy. Elle a chanté, entre au-

tres. l'Ave Maria, de Gounod, ac-

compagné par son mari au piano

let par Champagne à l'orgue . .

| sir MacMillan et Claude Champa-
gne dirigent tour à tour l’orches-

tre symphonique de Rio. Cham-

pagne explique et interprète ses

oeuvres et donne des causeries au

Conservatoire de musique. “C’est

un vrai festival de musique cana-

dienne”. ‘crit Roger Chaput. Le

21 aout dernier,
concert d'une

série de huit et le violoniste polo-

nais, Szaryng. qui a donné quel-

ques récitals à Ottawa, jouait le
concerto de Mendelssohn... Lu-

! cienne Boyer. qui a pris “des pro-
i portions énormes”. obtient beau-

coup de succès à un club de nuit
brésilien.

EN FOUILLANT L'HORIZON
Le Quatuor Alouette entrepren-

dra bientôt une longue tournée
dans l’Ouest à travers les princi-
paux centres français. Le quatuor
se rendra d'abord à Sudbury, le
22 septembre, pour passe ensuite
à North-Bay. Dans sa tournée de
fOuest,. le quatuor débutera à St-
Boniface ue peintre Henri
Masson prépare actuellement une
expdsition de nouvelles toiles pour
Montréal, le ler octobre. Le ler
novembre, il exposera à Toronto
et le 15 novembre, ouvrira une
exposition de dessins à Ottawa.
Queldues-unes des toiles d  Mas-
son dans la collection canadienne
de la Galerie Nationale ont été
envoyées à Paris pour l'exposition
des Nations-Unies qui aura lieu
bientôt. M. Masson reprendra ses
cours de peinture à son atelier de
la rue Sp.uce le 15 octobre . . .
[Les comédiens routiers de Paris.
“Les Aiglons’. donneront une re-
présentation du “Médecih Malgré
Lui” et de ‘-La Fleur de l'éternel-
le félicité” à l'Académie de La
Salle. mercredi prochain. Il
peut que les rôles féminins soient
tenus par mesdemoiselles de Hau-
teclocque, filles de l'ambas:adeur
de France ia Ottawa René
Bouchard, jeune barston, qui a
remporté une bourse à l’Institut
Curtis de Minneapolis, donnera
un récital à ‘tlawa avant de par-
tir . . Peter Smith, gagnant du
prix Archambault, se rend à New-
York pour étudier au Juilliard
School of Music . . . Le concours
de pièces en un acte lancé par le
Caveau sera annoncé définitive
ment dans quelques jours. Déjà un
grand
ont indiqué leur intérêt.

Qui suis-je?

Le grand quiz radiophonique
“Qui suis-je?” reviendra sur le»
ondes de Radio-Canada le lundi
16 septemore, à 8 h. 30. On sait
que ce programme a remporté
déjà le trophée LaFIlèche.

— ae oer

À quelqu'un qui lui demandait
pourquoi il restait célibataire,
Brahms répondit : “Personne ne
pourrait me tolérer. Et si une fem-
me se déclarait prête à prendre ce
rie" 1e, le ne voudrais pas. pour ma
pa... d'une femme de si mauvais
gout”. .

donne au cours de la saison pro-

Musique —
+
¢ Scène d'opéra .

  

partie de la saison parce que les

: artistes ont donné un concert in-,

MacMillan don-

QUATRE VE. ...ES DU

.le 26 février.

    
METROPOLITAN qui ce-eront en

costumes les grandes scènes dramatiques du répertoire lyrique, à la

‘quatrième soirée des Concerts Tremblay qui aura lieu au Capitol,

 
 

 

COURRIER DE PARIS

Par Pierre

A un pays de grande tradition 
mes illustres permet des recen-

! sements posthumes
; Pour ces cérémonies de valeur et
‘de vertu nationales et internz-
i tionales. il y a tout un appareil
“ quasi-administratif auquel les or-
‘ganisateurs ont fait
ment un quiet et commode ap-
pel: discours, expositions. conié-

| commémoratives, réceptions à la
| Sorbonne. Le livre se trouve na-
turellement associé a de tels fas.
tes: ef. timidement, le cinéma a

! prété le prestige de ses images
mouvantes à ces illustrations pro-
tocolaires. C'est ainsi que l'on

l'avait pu constater sans ironie
[qu'un ‘centenaire’, ordonné se-
lon ces “canons” très académi-
ques. ressemblait étrangement à
un autre “centenaire”. À peine

-le nom et le motif changzeaient-
ils!

Or, le fait nouveau. l'élément
tout neuf. apportés à la rituelle
ordonnance de ces évocations,
c’est désormais la large utilisa-
tion de la Radiodiffusion et de
ses possibilités, appliquées, incor-
porées à ce genre périlleux et dé-
licat d'hommages.

Par la même occasion, lu Ra-
dio se trouve promue à une di-
gnité exemplaire et reçoit des
‘Lettres de Noblesse. dont on es-
père qu'elle feru bon usage. Cur
il ne suffit pas d'appeler à la res-
cousse. pour un plus vif rayonne-
ment de la pensee. de la culture
et de l'esprit français, un moyen -

d'expression et d'information aus-
si puissant el d'une efficacité re-
connue en d'autres domaines: en-
core faut-il savoir ce que cet ins-

| - La radio au service de l'esprit

Exclusif au journal “Le Droit”
par le Service d'Information Français

périodiques.

régulière!

DESCAVES

|. pupitre de chef d'orchestre. Il a

inscrit au >rogramme, Les Voix du ;

| trois polkas de Stix, de Shostako-

[ORJ
Mens Pa ‘ Re

Théâtre

    

 

Walter Cassel au
concert promenade

M. Walter Cassel, un jeune ba-

ryton américain, qui ~~ mmenca sa

carrière musicale en qualité de

trompettiste, et qui fait mainte-

nant partie de l'association du Me-

tropolit . Opera, sers le soliste

du Concert Promenade que diffu-

sera Radio-Canada le mardi, 10

septembre, à 9 heures du soir. Il

chantera Eri tu, de l'opéra Le Bal

Masqué, de Verdi et une oeuvre

de Frank L Forge,

Spirits”

C'est Ettor: Mazzoleni, assistant

du directeur de l'Orchestre sym-

phonique de Toronto, qui sera au

“Voodoo

Printe. ps de Johann Strauss, Ca-

price italien. de Tschaikowsky.

vich, de Johann Strauss et Oklaho-

ma, de Richard R« igers.
Pour l’écoute, les postes CBF,

CBV, CBJ et les post:s fuliés.

Noël Brunet, violoniste

M. Noël Brunet que l’on consi-

D'UNE HEURE À L'AUTRE
[ci l'on chante |Les compositeurs

Les ..tistes d’Ici Pon chante re canadisns
viendro. t sur les ondes de Radio- L'oeuvre canadienne que le:

Canada le dimanche 8, à 8 h. 30 diophiles pourront ' endre a
du soir. Ils ont ca.ii pour l'au- | mission qui passera à Radio-Car.: ‘4
ditoire radiophonique quelques {sous la rubrique ‘Les Composie

airs cv ame La Chanse * du joli! teurs canadiens” ,le jeudi, 12 seve

ta

tés

: vent (Madeleine et Paul), Le fan-'te bre, à 4 h. 45, e.t la Sonate

tome dumanoir (Orchestre). Stop pour violon et piano de John
(Madeleine) Tea For Two (Mau- | Weinzweig. Weinzweig qui est
rice Latulipe) besame Mucho l’un des compositeurs les plus

| (Maurice Latulipe). Viens faire un éminents Ce la jeune génération
joli rêve (Paul) A St-Malo (or 'au Canada a ecrit jour le cone

chestre) et C’est si dow (Made : cert, puur le cinéma et pour la
leine et Paul),

Au radio-théâtre

Le théâtre de Radio-Canada pré-
sentera une comédie d-amatique
de Claudine Thibaudeau intitulée
“Chasse-croire”. à son émission du
jeudi 12 septembre, à 9 neures
du soir.

Récital de
Jeanne Landry dère comme l'un des plus brillants

violonistes canadiess. donne ac-

tuellement une ‘éric de cing con-

certs à Radio-Canada avec le con-
cours de 1. John Newmark, pia-

i niste. Ces concerts passent le lun-
di soir. à 9 heures, et sont re-
layés par les postes du secteur
français ainsi que par les postes

CBMet CBL. 
pas joint aux voix des disciples

classique comme la France, la , celle du maitre défunt, dont l’en-

célébration des Centenaires ou !registrement sur cire existe. Cet-

! des Anniversaires de ses hom-:te voix un peu sourde et voilée,
croquant les mots comme autant

‘de pastilles. avec ce léger nasil-
lement gaguenard que nous a-
vons bien connu, eût procuré à
l'auditeur une qualité d’audition
directe autrement séduisante.

% + #
| Il restait à la Radio des possi-
bilités de collaboration infini-

Elle ne les
"a pas négligées, et d'abord dans
‘le domaine dramatique. C'est ain-
si que Les Noces Corinthiennes
ont été l'objet de soins pieux et
corrects, encore que l'interpré-

itation ait manque de ce grain
poétique que l'auteur eût souhai-

‘té retrouver De même. la pré-
| sentation de l'immortel Crainque-
bille resta sans couleur, faute
d'un acteur de la classe de Lu-
cien GUITRY. inoubliable créa-

; teur du rôle. Mais l'effort n’en
l était pas moins important. puis-
: qu’il s'insérait dans une entre-

c’est l'impression d'ensemble, mê-
me si certaines des parties consti-

‘ tutives présentent quelques lacu-
«nes ou quelques défaillances.

La partie créatrice proprement
dite de la radio s'est trouvée ce-
pendant ailleurs, sous forme d'a-
daptation confiées à des spécia-
listes du micro. A Florent FELS.
| Voyage de M. Bergeret à Paris:
à M. Georges DELAMARE,
| fresque frémissante de Les Dieur
ont soif. Si certuires réserves

- peuvent être faites sur la réus-
site de ces tentatives. il n'y a
par contre aucune restriction
dans l'éloge à adresser à ceux qui
ont scrupuleusement respecté

l'œuvre d'Anatole France. Adap-
ter. c'est trop souvent travestir.

trument. intelligemment utilisé ; . ;
ne ’ . avfienliar altérer où trahir. Nous avons eu
peut amener de particulier et d'o-, avec M. Florent FELS et avec

riginal, sans être destiné à “dou-
ble: purement et simplement tel-

M. Georges DELAMARE de bons,
“et serupuleux serviteurs de la

lie telle autre forme artisti- ! pensée du Maitre. On sait notam-

' ; ; An AR . ment, que dans les Dierr ont soif.

: la(seEElewrosour ‘Anatole France avait réussi la
, : > SOUT gageure de composer un roman
“ces de ce recours inédit à la ma-
.gie des ondes. Pour étoffer l'ex-
semble des manifestations  pré-

| vues officiellement afin d'hono-
“rer la noble mémoire d'Anatole
France (centième anniversaire
de sa naissance) un plan spécial

ifut élaboré pour une série d'é-
, missions radiophoniques à répar-
‘tir dans les programmes
l deux “chaines” de la Radiodiffu-
sion française.
Les animateurs de ces repré-a Ain : n'ont pas été étrangères à l'é-
oorOne deprésenter | (lat que les autorités officielles

¢ . p avaiert entendu accorder à la,
‘l'homme et d'indiquer les gran-
| des lignes de l'oeuvre, Ce genre.
à la radio. est particulièrement
,ingrat. Aucun de nos sens ne se
| fatigue plus rapidement que
il'ouie: et il faut éviter les ba-
| vardages à haute dose, par consé-
quent éliminer tout ce qui pour-
rait s'apparenter à des discours
ou a des conférences. dont Ja
coupe et le volume s'accommo-

| dent d'autres publics, dans des
lieux autres qu’un studio. M.
Claude Aveline. admirateur pas-
; sionné d'Anatole France, evita

 

se ces périls et truffa de citations.
les courts exposés qu'il fit diffu
!ser. Certains “orateurs” n’eurent
pas les mêmes scrupules, ni pa-
reille discrétion. Des causeries
; massives, précédées et suivies de
musiques intempestives. alourdi-
rent ces hommages ailés. C'était

{Caliban qui parlait alors dans le
{ciel d'Ariel,
{ Et si l'on ajoute que les heu-/
«res de diffusion n'étaient pas
‘très heureuse. en raison des exi-
-gences d’un horaire déjà si fâ-
‘cheusement minuté. on peut con.;
,clure que. dans cette partie pu-
rement parlée du programme. les!

“mbre d' personnes nous ‘louanges dédiés au bon Maitre |
de la Béchellerie n'excédèrent pas;
l’honnête travail des thuriféraires
plus enthousiastes qu'habiles à se '

i plier aux disciplines de parole,’
de , brèveté. de raccourci qu'exi-.
; ge une intelligente utilisation du
micro. Il eût été préférable de
grouper en une ou deux émis-
;sions tous ces hommages parlés
en leur procurant un montage
; conforme à la technique radio-
phonique. en les coupant d'évo-

| cations. en formant pour tout di.
.re un “spectacle” de l'oreille com-
plet et d’une qualité artistique

: facilement accessible.
Pareiller+--t, on regraite que.!

dans cette serie un peu lâche de|
‘morceaux de bravoure, on n'ait

 

des|

d'observations et de moeurs dans
un cadre d'histoire cet que peu
d'oeuvres donnent une pareille
impression d'unité. de vérité poi-
gnante et simple. La mise en on-
des de Paul CASTAN a su se
plier avec goût à ces indications,

\ dont le texte de M. Georges DE-
 LAMARE avait retenu les passa-
ges les plus caractéristiques.

Il est donc certain que
anifestations radiophoniques

| célébration d'un anniversaire dif-

iféré, d’une année du fait de

| l'oteupation allemande: et il est
;non moins évident que l'expé-
| vience est prometteuse. La varié-
| té des éclairages que peut appor-
ter la radio à une figtre connue

| est considérabie: et elle ne trou-
vera sa pleine valeur que si les

|
~~ TIT TITTIT I —=—=

; prise cyclique. où ce qui compte.

ces”

Voici le programme du concert
du 9 septembre: “Sonate no 6”,
de Mozart, “Un poco triste”, de

i Suk. “Scherzando”, de la Sympho-
‘nie Espa nole, de Lalo, “Chant du
; matelot”, de Milhaud et “Jota”,
‘de DeFalla.

 Sérénade pour cordes

Mlle Simone Flibot.e, lauréate
| du concours de chant .es Singing
Stars of To-morrow, se fera enten-

.dre à Radio-Canada. le dimanche
8 septembre au cours de <érénade
pour cordes. Mlle Fliboite chante-
ra “Ave Maria” de Schubert et

i “Homing”, de Del _Riego.

: Le directeur de Sérénade pour
Cerdes, M. Jean Deslauriers, a en-
core inscrit au programme de ce
concert qui sera relayé au Canada
et aux Etats-Unis, “Polka”, de
Glazour » Liadow; “Andante”. de
Tschaikowskv et “Finale”, de
Grieg.

‘Troubadours de Québec

Les Troubadours du Quebec.
sous la direction de Louis Bédard,
.chantent a Radio-Canada tous les
mercredis et vendredis soirs à ©
heures 30. Ce quatuor se cumpose
‘de MM. David Rochette. Alpert
; Viau, Omer Duranceau et “ranfis
1 Brunet.

Affaires de la nation
Ja -

1 Me Yvan Sabourin, C.R., nemb-e
du parti progressiste-conservaterr
,de Québec, parlera sur le réseau
francais de Radio Canada, 'e mer
credi 11 septembre à 8 h. 29. A
la même heure, le président de
l’Association progressiste-conserva
trice nationale, M. J.-M. Macedon
nell. députe, parlera sur le réseau
anglais.

i  

| manifestations du même genre
sont mieux coordonnées à l'ave-
nir et préparées en liaison avec

iles différents services de la ra-
i dio. En effet, et pour ne citer
qu'une seule possibilité négligée,
n’eût-il pas été d’un vif intérêt
de provoquer un radio-reportage
à la Bêchellerie où mourut l'au-
teur du Lys Rouge, ou bien le
long de ce quai Voltaire, où il
naquit et où tout parle encore de
lui, depuis l'éventaire du bouqui-
niste jusqu'à l'estampe de l’anti-
quaire?

C’est toute la partie vivante,
ei non l'aspect didactique d’une

; oeuvre ou d'un homme, que doit
susciter la Radio. C’est pourquoi
l'initiative de la Radio française,
pour incomplète qu'elle ait pu
être, appelle la sympathie. Sa ver-
tu d'exemple fera lever partout
le “Soleil des Morts” et monter
ceite flamme d'amour et de dé-

! votion que tous nous dédions à
i nos gloires.
! P. D.

 
 

TURECK, pianiste

; SPIVAK, pianiste
! MAYNOR, soprano

BILLET DE

MORNING MUSIC CLUB

Quatuor à cordes PARLOW …

EISENBERG, violoncelliste

Cencerts du LUNDY SOIR a 8 h, 30

AUDITORIUM DE L’ECOLE TECHNIQUE

21 octobre
25 novembre

6 janvier
10 février
24 mars
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“LES AIGLONS”

troupe de comédiens routiers de Paris

de Molière

LA FLEURDE L'ETERNELLE FELICITE
de Boris Simon

ACADEMIE.DE LA SALLE
Le mercredi, 11 septembre, à 8 h. 30

Billets à 50 et 75 sous en vente:

Pharmacie Chartrand, 253, rue Dalhousie
Collège Séraphique, 1062, rue Wellington
Desmarais-Robitaille, 121, rue Rideau

ntent

MALGRE LUI

  

| Gouvernement de Québec qui lui
,à accordé le Prix d'Europe 1946,
‘après Un concours qui, au dire des
adjudicateurs, fut le plus brillant
de tous ceux qui ont été tenus

| depuis plus de trente ans.
| Vendredi prochain, juste avant
de s’embarquer pour l'Europe,
Jeanne Landry donnera un récital
‘de piano au Château Laurier, sous
les auspices de l’Ottawa Music

: Club où la jeune artiste s’est faite
| entendre plusieurs fois dans le
passé.
Jeanne Landry dut élire domi-

cile à Montréal] pendant trois ans
pour pouvoir concourir pour le
prix d'Europe. mais les mélo-
manes d'Ottawa n’ont pas oublié

{le brio de sa virtuosité ni 'a pro-
! fondeur du sens musical qui anime
! son jeu.
| H ny a pas de doute qu’une
: foule nombreuse se pressera au
‘Château, vendredi soir, pour l’ap-
plaudir une dernière fois et lui
souhaiter bon voyage. Si la Pro-

| vince de Québec honore ainsi une

os

 

JEANNE LANDRY

des nôtres. ne manquons pas de
lui témoiz.-r notre admiration en
assistant à son récital d’adieu.

opus 116 no 2

opus 118 ne 1

opus 118 no 2
Rhapsodie en sol minear

1H
Balldde no 4 en fa mineur Chopin
Nocturne en do dièse mineur

Chopin
Chopin
Chopin
Chopin

Brahms

Etude, opus 25 no 5
Etude postume no 2
Polonaise opus 44

au Chateau
Notre compatriote Jeanne Lan-i

‘dry vient d’être honorée par le

  

 

    

|

radio. Plusieurs de ses oeuvres
ont été jouées au Canada et aux
Etats-Unis. Les interprètes seront
Harry Adaskin, violoniste et Fran-
ces Marr, pianiste.

L'album de Musique

Le ténoi Donald Dame chuantera
“The Kerry Dance” et, en duo
avec le soprano Margaret Daun,

“The Lost Chord”. tandis que e
contralto Evelyn MacGregor ine
terprétera “Love” Old Sveet Song”
au programme de l’Album de Mu-
sique £imilière, de dimanche pro-

chain à 9 h. 30.

Dame. :hantera aussi “For You”

et “Lo! And Behold”. Dame et
Mlle Daum chanteront “I'll Fol.
low My Secret Heat”.

Mme Jean Dickenson clantera
“Invitation a la danse” de Von
Weber. Le violoniste Bertrand
Hirsch est aussi l'invité au pro
gramme. Gustave Haenschen di-
rige l'orchestre. L'annonceur est
Joel Aldred.

Les artistes de demain

M. André sselin, pianiste, don-
nera un récital à Radio-Canada le
mardi, 10 septembre, à 4 h. 45 a
soir, sous la rubrique “Les artis-
tes de demain”. ”! :ouera De x
Préludes de Scriabine, (Opus 45
No 3 et Opus 18 No 4) Valse cus
bliée de Liszt, Etude opus 17 "a
2, d'Augrste Descarries, Vu -e
opus 69 no 2 (en si mineur). de
F. Chopin et Æcossaises, de Cho-
pin.

Réveil rural

Voici le programme de chansons
canadiennes que donnera Emile
Boucher. interprète de nos plus
belles chansons, le mardi 10 sep-
tembre, entre une heure et trenie
et deux heures (h.a.) de l’aprèse
midi sur le réseau francais de Rae
dio Canada. sous les auspices des
émissions du Réveil Rural. Emlle
Boucher sera accompagné au piano
par Wilfrid Charette.

1—Rossignolet sauvage,
Harm. Healy Willan

2—La poulette grise,
Harm. Lio’ : Daunais

3—Toupe, youpe, sur la rivière.
Yarm. Oscar O'Brien

Pour l’écoute CKCH (Hull) et
le mardi 10 septembre entre une
heure et trente et deux heures
(h. a.) ae Vapres-midi.

Pourquoi tel titre

Jules Gentil, un professeur au

Conservatoire de mu, rue de Pa.

ris, donnera un recital de piano
à Fadio-Canada le lundi, 9 sep-

Programme tembre, à 10 h. 30 du soir, sous

1 {la rubrique “Pourquoi tel titre”.
Chaconne …… Bach-Busoni

11 M. Gentil jouera trois Préludes
Intermezzi .... eee Brahms de Debussy. La Cathédrale en-

gloutie, Voiles et Minstrels. Im.
promptu en “ mineur, Je Faure
et Choral, de Bach. Les commen.
taires qui accomp» 1ent l'exécus
tion de es oeuvres sont préparés
par Thomas Archer.

L'éminent pianiste français
vient en Amérique dans je but de
décerner des boûrses d'études au nom du Conservatoi, de Paris.
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"César et Cléopâtre”
au Elgin

 

|

|

|
__ |

“Ceasar and Cleopatra”, une
production en technicolor, actuel- |
lement présentée devant des fou- |
les-record au Elgin, garde l'affiche
une deuxième semaine à ce ciné-
ma. Ce film, basé sur la pièce de
George Bernard Shaw, a été dirigé
par Gabriel Pascal. Le nom Cleo-
pâtre, semble-t-il, en est un qu’on
donnait souvent aux reines égyp-
ticnnes dans l'antiquité. mais la
plus célèbre de celles-ci la fomme
qui réussit à intriguer Jules César,
naquit en 68 ou 67 avant J.-C.
Elle é‘ait la fille de Ptolémée XIII
ef son vrai nom était Auletes. Elle

. et celui-  
et fut tetlemen: Ta
charme, qu'il consentit à l'aider à
reprendre le trône qu’elle avait
perdu. Ceci fait, Cléopâtre re-
tourna à Rome avec César, jusqu’à
l'assassinat de l'empereur. Elle
revint alors en Egypte et c’est à
cette époque que commença son
affaire avec Marc-Antoine. Celui-
ci dirigea les armées égyptiennes
contre l’empereur romain Octa-
vien, mais fut défait. Une ruse de
Cléopâtre le conduisit au suicide
Quand par la suite Octavied ré-
sista aux avances de Cléopâtre.
Ja reine se tua. Shaw toutefois.
dans le film ne nous présente
qu'une reine adolescente au début
de ses relations avec César

Adultes.
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HORAIRE DU

CINÉMA   
CAPITOL — ‘’The Bride More Boots":

12 h, ! h, 10, 4 h. 18, 5 h, 28, 7 h. 5.
9 h. 40. Dernière représentation. à 9 h.

ELGIN — “(Caeser and Cleopatra":
11 h. 30. 2h M0, 4 ho Bu. ? b, 9 h

0

26
Dernière représentation 8 9 n 15

LAURIER —
$ h 48, # h,
Rangers”; 2 h.
10 h, 12,

“Down
2h, 9 0h,

0, 4h

Express": 1 h
DR “Roaring
$6. 7 h. ul

PETIT-THEATRE —
the Boys”: 5 h.. 7 h. 0a. 10 h. 10. “Laura”:
5 h. 40. 8 h. du. Dernière représentation
a ~ h, 33,

“Something for

REGENT — ‘Somewhere in the Night":
12 h 40. 2 h, 50, 5 h., T7 n if, # h
Dernière représentation a 9 h,

CARTIER — ‘Dark Corner: 12 h. Le.
3 h. 24, # h # h. +2, House of
Dracula”: 2 h. 13, 5 h. 17, § h. 21.

I

CENTRE — ‘The Time of Their Lives":
12 h. 1 h 36, 8 h 35 5h 35, 7 h. 55,
9 h 40. Derniere veprésercatior à y h.

RIDEAU — "The Were Expendable”:
I h., 8 h 40, 6 h, 10, Y h. Dernière re-
présen:ation à B h. 40.

 

Chico et Harpo font bel et bien courir Sig Rumman dans l'hila-
rante comédie des frères Maux, “A NIGHT IN CASABLANCA”, en
montre au théâtre Cartier, dimanche, lundi et mardi.
programme, “BOYS’ RANCH", avec James Craig et Jackeie “Butch”
Jenkins.

 

Aussi au même '

"Bride wore Boos"
au (apitol

—

Quand une femme qui aime les
sports et le grand air épouse un
homme qui préfère son fauteuil
au coin du feu cet qu'aucun ne veut
changer ses habitdes. on peut s'at-

. tendre a des complications. C'est
là le thème amusant de la nouvelle
comedic. The Bride Wore Boots”,
avec Barbara Stanwyck. Robert
Cummings et Diana Lynn, à l'affi-
che du Capitol.

Barbara joue le rôle de la fem-
me qui ne comprend pas pourquoi
elle devrait cesser d'aimer les che-
vaux parce qu'elle aime son mari.
Et Robert Cummings est le mari
infortuné qui déteste les chevaux.
Diana Lynn paraît en jeune fille
nleine d'affection qui se montre
toute prête a partager les goûts :
d'intérieur du mari. On voit aussi
dans ce film le regretté comédien

Aujourd'hui dernier jour

“THE OLD TEXAS TRAIL”
avec Rod Cameron

 

  
aussi

“THE SCARLET CLUE”
avec Charlie Chan
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twenty-four thrilling hours.

rT “ Joan Fontaine
Arturo

IANS

morrow ve

They gail away for   

 

  
Paramount presents

 

    Cordova

CREEK
Attraction Supplémentaire

ACTION SHOW Ÿ,+"
THAT SETS ¢
THE WEST À

  

 

os     Xa by

 

    PRAÎES

   

  
  

    
COLUMBIA PICTURES presents| seyyGOFTHE i

LC

a, KEN CURTIS - TONE
wx STOREY - THE HOBSIER

à HOTSHOTS from the

4 Naticnal Bam Dance
À ANDY CLYDE -GUIAN
© (Big Boy) WALIAMS

f JEFF DONNELL - GRADY

SUTTON - THURSTON HALL

     

   
 

 

Demain!
Babs et Bob s'étreignent (si vous savez ce que nous voulons
lire) dans la loterie hilarante et idyllique de ‘46!

   
  
  

STANWYCK

CUMMINGS
LYNN. Ÿ with

PATRIC

KNOWLES

PEGGY WOOD

  
 

 

 

 

Canada Carries On
“Everyman’s World”

Film en couleurs
“John Henry and Inky Poo”

Nouvelles mondiales
canadiennes

 

    

        

|

|
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j Robert Benchlev qui interprète là
l’un de ses derniers rôles.
Deux hommes, deux femmes et

un cheval participent donc à ce
| qui est un des polygones matrimo-
. biaux les plus amusants de l'an-
née, Le scénario traite de ces cinq
êtres, dont aucun. apparemment.

.ne paraît satisfait. Cummings n'ai-
me que sa femme, Barbara: elle
l'aime aussi, mais ne peut se pas-
ser de chevaux, que Cummings lui-
même ne peut supporter; Diana
Lynn, une jeune au tempéram-
ment sentimental et amoureux, dé-
cide de séduire Cummings; et Pat
Knowles se découvre un intérêt
plus qu'impersonnel pour Barbara.

Telle est la situation. Evidemment
tout peut arriver. La distribution

- prend aussi Robert Benchley. Wil-
lie Best: Irving Pichel a dirigé la
mise en scène du film.

—._ 

Après un de ses récents concerts
en Angleterrre, le violoncelliste
Maurice Eisenberg se sentait fati-
gué. La loge était vleine de monde.
Un monsieur s'offrit à donner un
massage à l'artiste. ce qu'il fit trés
habilement. ‘Qui est cet excellent

er
. masseur! demanda Eisenberg.
; “Oh! dit quelqu'un. il s’y connaît
: en anatomie. C'est le meileur em-
| baumeur de la ville !”

‘
 

 

Quels films

choisir |

: [| |

 

LAURIER
Frenchman’s Creek

Adultes.
Song of the Prairie

Pour tous.

Dernière aventure
Adu.tes.

PETIT-THEATRE
Above Suspicion

Convenable.
Flesh a1 Fantasy
Convenable. ;

Princess and the Pirate
Convenable.

Higher and Higher
| Adultes.
 
CAPITOL

Bride Wore Boots
Adultes.

ELGIN
Caesar and Cleopatra

Aduites.

REGENT
Somewhere in the Night

Adultes.

 

CENTRE

The Time ca their Lives
Convenable.

RIDEAU
Northwest Trail

Convenable.
Fallon Angel

Adultes.
Breakfast in Hollywood
Adulte.

Monster Maker
Adultes.

Men in Her Diary
Aduites.

Cinderelia Jones
Adultes.

FRANÇAIS
Women in Bondage

Aduites.
Slightly Terrific

Convenab.e.
Hot Rhythm

Adultes.
Tucson Raiders

Convenable.
 

A 9 heures tous les soirs
excepté

les dimanches et lundis au

LAKESIDE
GARDENS

PARC DE BRITANNIA

Alex Dawson et son

orchestre

ENTREE — 35c

La Compagnie des

Tramways d'Ottawa

Madonna Secret
Aduites.

Sailor's Holiday
Convenable.

! _ 2e10

‘Women in Bondage”
au Français

“Women in Bondage”. est un

| terprètes Gail Patrick. Nancy Kel-
| ly. Bill Henry, Tala Birell et Alan
! Baxter.  

 

 

 

   

;  & Bm 2
THEATRE
AIR CLIMALISE

Aujourd’hut dernier jour

“SOMETHING FOR THE BOYS”
avec (‘armen Miranda et

Michael O'Shea
aussi

“LAURA”
avec Gene Ticrney

 

C'est un film dramatique dont
l'action se passe dans le Reich

; bitlérien, qui nous montre en par-
| ticulier comme la femme avait
| CLÉ rabaissée par le nazisme. Gail
Patrick et Nancy Kelly incarnent
deux femmes qui résistent à la

 

;1 Gestapo et leur cas sert à mon-
{ irer la dégénérescence allemande
! féminine, victime des doctrines
hitlériennes.

MADONA'S SECRET
| Mélodrame avec Francis Lede
rer. Ann Rutherford et Gail Pa

| trick. Pour adultes.

 
 

tim ayant comme principaux in-

 

 

 

Au Laurier
DERNIERE AVENTURE |

Scénario |
Le Comte de Larzac, vieille no-

blesse française, est le type parfait :
du charmeur, mais’ il a plus de '
cinquante ans, et ses succès devien-!
nent de plus en plus rares. Aussi !
décide-t-il brusquement de quitter
Paris et de partir en compagnie de
son ami Charmeuil pour Lanneme-
zan, petit village du Languedoc.

Jean Bernard est très considéré
à Lannemezan où il règle à lui seul
plus de différends que le Juge de
Paix. Son fermier Aubrin a ses
soucis. Sa fille, la délicieuse petite
Jeanne, refuse systématiquement
de se marier. Pourquoi ? Tout sim-
plement parce qu’elle aime Jean,
qu’elle n’ose pas le lui déclarer,
et que lui, un peu rustre, est à
cent lieues de penser à un tel
amour.

D'ailleurs, les pensées de Jean
s’en vont vers Georgina Courzan,
ravissante jeune femme à peine
Plus âgée que lui, Roumaine un
peu fantasque qui habite avec sa
mère une propriété voisine. .

Mais voici que Larzac et Char-
meuil arrivent à Lannemezan. A-
vant de se présenter chez Bernard,
le comte se rend chez l'abbé Jocas
pour lui faire part de ses projets,
et ainsi apprenons que Jean est
le fils naturel du Comte.
La carrière diplomatique de ce

 
; dernier l'avait longtemps éloigné
| de France, puis rentré à Paris, il!
se garda de mêler son fils à sa
| vie par trop dissipée. Mais mainte-
nant il veut changer d'existence et
révéler à Jean Bernard la vérité.

Cette décision affoie l'abbé qui
conseille au comte de rentrer chez
lui. L'abbé prépara Jean à cetle
grande nouvelle et le fils rejoindra
le père quelques jours plus tard.
Jean fait ses adieux a Georgina

et demande à la jolie Roumaine de
réfléchir à la possibilité de leur
union. Quand elle sera bien déci-
dée, un seul mot : “oui” le comble-
ra de joie.
Quant à Jeanne, son désespoir

est immense.
Rentré à Paris, le comte prépare |

l’arrivée de son fils, cependant!
que Charmeuil est inquiêt Que va‘
faire ce provincial
mondaine de Larzac ? |

Bien entendu, il s’y montrera
gauche, maladroit, il se pliera mal,
aux obligations mondaines, et ne!
comprendra pas que, majeur, il,
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DOROTHY MAYNOR, soprano
nègre, que le Morning Music Club
présente cette saison en récital à
l'Ecole Technique. Plusieurs ar-
tistes de belle réputation tiendront
l’affiche dans cette série de cing
concerts qui auront tous lieu un
lundi soir.

 

 

Au Little Theatre
SEMAINE du 9-15 septembre

“Flesh and Fantasy”

Charles Boyer et Julien Duvi
vier ont uni leurs talents pour
donner aux cinéphiles américains
in film qui dépasse en intérêt et
vn qualité, la majorité des pro-
d.ictions tournées depuis le début
de la guerre à Hollywood.
L'événement mér‘te d'être mar-

tué d'un caillou blanc. Ce n’est
pas souvent en effet que la ca-
méra est ulilisée ainsi et que le!
cinéma sous une impulsion sûre à
laquelle préside l'inspiration la
plus authentique. marche vers sa
réalisation propre. cel'e de poéti-
ser, d'embellir la vie. de suggé-
rer plutôt que de tout révéler
par des images trop proches
de la matière. ‘Flesh and Fan-
tasy” constitue un heureux grou-
pement de trois nouvelles d'Oscar
Wilde montées à l’écran avec une
perfection peu commune.

L'oeuvre de Wilde prend ici une

vèle pas contrairement à ce qui
s'est produit pour d'autres oeu-
vres portées sur le grand rectan-
gle lumineux.

L'unité qui existe entre les trois

 

   

   

 

Musique sur disques à la

bibliothèque Carnegie
Lundi, 9 septembre, à 7 heures: |

P Symphonie No 29, la majeur, K.201

 

|

Mozart … .………….…….….…. ….……
Symphonie de Boston ;

Mozart .. ......... . . Quintette en sol mineur, K.516

Quatuor de Budapest et W. Katims, violon alto ;

Schubert .. … Ce, Symphonie No 5, si bemol majeur
Philharmonique de Londres .

Beethoven . Concerto No 3, do mineur, Op. 37

Schnabel et la Philharmonique de Londres
Jeudi, 12 septembre, à 7 heures:

Frescobaldi we... . Toccata

Symphonie de Washington

Airs des operas de Verdi
Franck ee ane 00e Sonate en la majeor

Symphonie de San Francisco

Au Rideau
(PRINCIPAUX FILMS)

 

un cartomancier qui, au cours
| d'une soirée mondiale, annonce à |
un invité qui le presse de lui dé- |

voiler tout ce que sa main con-

tient, qu’il tuera. Ave cette idée Fallen Angel

effroyable en tête, E.G. Robin-| «Fallen Angel” marque le retour
son, puisqu'il s’agit de lui, quitte |; J'écran de l'actrice Alice Faye

la soirée et ne vit plus que hanté

|

dans un rôle entièrement drama-

par cette idée qu’il tuera un être | tique. Dana Andrews lui donne la
humain. Il réagit d’abord, tente
de chasser cette idée, mais tou-
jours elle revient obsédante et

terrible.
La troisième nouvelle, nous

transporte dans un cirque où un
artiste de ‘a corde raide se sent
moins sûr de ses movens après
avoir rêvé qu’il! tombait dans le
vide. Pour adultes.

“THE PRINCESS AND
THE PIRATE”

Le passage le plus drôle du
film de Bob Hope survient au
dernier moment de sa projection.
11 est malheureusement impossible
de le décrire; avec raison, Gold-
wyn tient sans doute à garder se-
cret ce dénouement, pour que
chacun des cinéphiles en subisse
l'effet de surprise.
cas bien t'ouvé.

“The Princess and the Pirate”
est un film technicolore qui nous
raconte une histoire de pirates

"du temps jadis, mais développée

 
: autour de la personnalité de Bob
Hope. elui-ci incarne un cabot

| (ham actor) nommé, à dessein Syl-
dans la vie grandeur que le texte seul ne ré. | ester Crogby, et qui est fait pri-

sonnier en mêr temps qu’une
princesse par un équipage de na-

i vire corsaire. Le capitaine est un
homme fantas.ique qui a perdu
"une main dans un abordage, et l'a

n'ait pas son mot à direquand son oeuvres réside dans le fait qu'il | remplacé par un croc. Entre lui
père le reconnaît officiellement s'agit de trois destinées qui sont ‘et Bob Hope se déchaîne une lut-
comme son fils légitime. jinfluencées par les forces obscu- ‘te sans merci, où le comédien se

Georgina a réfléchi. Elle adresse res du -è.e. de l'imagination et : tire naturellement par son ingé-
à Jean le “oui” convenu. Fou de-
joie, il annonce son prochain ma-
riage à Larzac. Mais ce dernier re--
fuse son consentement car le père |
de Georgina était, paraît-il un che-
valier d’industrie.

:fiance d'elle-même ont rendu aca- Slezak, Walter
Furieux, Jean reprend sa liberté

et rentre à Lannemezan au moment;
précis ou Georgina arrive à Paris.
Au cours d’une rencontre avec le

comte, elle lui expose sincèrement et cette intimité fait jaser. Aussi |
sa modeste situation et lui deman-!

de la croyance plus ou moins
avouée en la possibilité de prédire
l'avenir.

La première nouvelle traite
d’une jolie femme que la méfian-
ce en ses semblables en la dé-

riâtre.
La seconde nouvelle a trait à

 

 

l'abbé Jocas décide-t-il de brusquer

niosité plutôt que par sa vigueur
: physique.
i Virginia Mavo, une splendide
i blonde, est la beauté du film dans
“le role de la princesse. La dis-
tribution* comporte aussi Walter

Brennan, Victer
‘ McLaglen, Hugo Haas et Marc
. Lawrence.
| L'action est intense d’un bout
;à l'autre d'u film, soit à bord du
navire corsaire, soit à terre, sur
une ile du Pacifique qui sert de

de d'arbitrer un cas de conscience | le mariage des deux jeunss gens) refuge à tous les flibustiers du
qui l'obsède. !

Peut-elle épouser Jean ? |
L'histoire de sa vie mouvemen-

tée, mais très honnête, émeut le!
comte qui décide de la reconduire
à Lannemanzan.
Et voici de nouveau tous réunis

dans le domaine languedocien. Plus
le temps passe, plus le caractère
de Jean apparait différend de celui |
de Georgina. Jean s'occupe plus de
de ses fermes et de ses terres que;
des toilettes de sa fiancée, lesquel. |

 

t

pour mettre fin a ces rumeurs.
Mais Jean s'est rendu compte de

la situation. Ce n’est pas lui que
Georgina aime, c'est son père.

Larzac prétend ne pouvoir accep-
ter ce qu'il dénomme un sacrifice.
Mais ce n’est pas un sacrifice,
puisque son bonheur à lui, est
ailleurs, vers la petite Jeanne dont
les aspirations sont les mêmes que
les siennes.
Jean épousera donc Jeanne.

Quant à Georgina et a Lavzac, ils

! globe.
La photographie en couleurs

donne de l'attrait ”ux scènes ma-
irines, ainsi qu’au:: visages char-
mants des Goodwyn Girls.

|
i

"Frenchman's Creek”
‘au Laurier
; Le film en couleurs de la Para-

les, par contre, sont vivement ap-, décident eux aussi de se marier, Mount “Frenchman's Creek” ob-
préciées par le Comte. Les goûts
semblables de Georgina et de Lar-;
zac les attirent l’un vers l’autre

et de se fixer à Lannemanzan.
Pour toujours, répondent le com-

te et Georgina.

 

Ecole d'Art

Ecole d’élocution fran

oratoire et d’art dra

René Provo

Renseignements: R. Provost, 76,

OUVERTURE DES COURS 
de Hull

Conservatoire Lasalle de Montréal.

(OYRS COMPLET D'ART DRAMATIQUE
Pas d'examen d'admission en première année

à 1 h. 30 p.m. à l’Ecote Technique de Hull

dramatique

caise, de diction, d'art

matique, annexée au

st, directeur

rue St-Laurent, Hull. Tél. 2-3907

: DIMANCHE LE 15 SEPT.  
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LUNDI

MARDI

 

RANCH”
avec

Butch Jenkins
James Craig

DIMANCHE
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THEATRE

CONCERTS TREMBLAY
18e SERIE

1 — GRANDS EVENEMENTS ARTISTIQUES — 7
Tous le mercredi

CAPITOL

 

MISCHA ELMAN
Violoniste

4 décembre

NONARO WARREN
Baryton du Metropolitan

26 février
Raoul Jobin — Jarmila Novotna
Herta Glaz — Martial Singher

amas cw.

VRONSKY ef BABIN
Duo de pianc

16 avril

ROBERT CASADESUS
Pianiste

TEL. 4-3176. Heures de téléphone,

Les privilèges de 

 

 

 

Dans des Scènes d’Opéra en Costumes

 

Abonnements pour les 7 concerts
PRIX. Taxe comprise: Loges, Meszsnines. Orch. 17 rangées: $17.10 — Orch.

rangées suivantes, et Bale. 7 premières: 813.88. — Orch. 4 suivantes of hale.
8 suivantes: $11.10, — Orch. 3 suivantes et Bale. 5 suivantes: $9.00, — Orch.
3 dernières et baie. 5 dernières: $6.80.

Payables en 4 versements

Ecrire, ou mieux encore, téléphoner aux Concerts Tremblay, 214, rue Cobourg —
11 am. à

expirent le 3 octobre

 

LES NOUVEAUX VENUS POURRONT ETRE SERVIS CETTE
ANNEE A CAUSE DES NOMBREUX DEPARTS

30 octobre

L'ORCHESTRE
DE BALTIMORE

Reginald Stewart, cond.

15 janvier

L'ENSEMBLE du
METROPOLITAN

26 mars

L'ORCHESTRE de
SAN-FRANCISCO

Pierre Monteux au bâton

30 avril

p.m, ou 9 pm.

renouvellement

tient un gros succès comme par-
tout ailleurs. C'est une puissante
histoire d'amour mettant en ve-
dette Joan Fontaine et Arturo de.

| Cordova. L'action nous montre
une dame de la noblesse anglaise
qui veut vivre loin des fastes et,
des intrigues de la cour anglaise |
au dix-septième siècle. Elle se re-,
tire dans son domaine de la côte
de Cornouailles, et y rencontre
par hasard un pirate français. Dé-
guisée en mousse, elle accompa-
gne son amoureux et durant un*
jour et une nuit. elle a l’illusion
complète du bonheur. Durant ces!

elle m'est|
une femme

l'homme

une liberté complète;
plus une lady mais
qui a choisi librement
qu'elle aime.
La distribution comprend aussi

Ralph Forbes, Nigel Bruce et Ba-
sil Rathbone.

Lorsque Joan Fontaine accepta
de jouer le réle de Lady Dona St.’
Colomb aux côtés de Arluro de
Cordova, elle savait qu'elle entre- ;
prenait le plus difficile rôle de:
sa carrière.

!
 

Emissions de
Radio-Brazzaville

——

Les émissions d'informations et |
de commentaires sont diffusées du
poste national francais de Radio
Brazzaville:
en francais:
“en direction de l'Amérique: à |

22h.05, 23h. et minuit et quinze
du soir. heure GMT.
en anglais;
“en direction de l’Amérique: à

22h.15, et minuit, heure GMT."
Chaque mardi et vendredi, à

18h.30 et a 21h.30, l’émission “La ;
France d’outre-mer”,

Les 7 et 21 octobre, à 10h.10
GMT: Emission théâtrale.

Les dimanches 13 et 27 octobre,
à 15h. GMT: Emission théâtrale
différée.
Les 10 et 24 octobre: “Courrier

des auditeurs”. Quatre diffusions
à 5h.30; 17h30 20h.30 et 22h.30
GMT.

Attention: Longueur d'ondes:
dans les bandes des 19, 25 et 31
mêtres. L'heure GMT est en re-
tard d'une heure sur celle de

|
|

 

i

    Brazzaville,

Il est en tout

vingt-quatre heures, elle connait!

; réplique et Linda Darnell joue la

; l'un des rôles les plus fascinants

; de sa carrière. . 24
C’est ua film réalisé et dirigé

par Otto Preminger, qui nous don-

na précédemment “Laura” “Fal

len Angel” est un drame où le
désir et le meurtre jouent un rôle

| prédominent, un film puissant.

! C'est l’histoire de l’amour d'une
femme pour un homme, un amour
menacé par la terrible fascina.
tion et la beauté d’une autre fem-

| me.
| Dana Andrews incarne un hom-
|me près de la trentaine, qui n'a
| jamais eu de chance dans la vie.
| Tout ce qu'il touche rapporte nro-
fit . . . aux autres. Il arrive dans
une petite ville. où il tire d’em-
barras un spiritualiste de vaude-

! ville, puis tombe amoureux d'une
serveuse de restaurant qui fait
des ravages dans tous les coeurs,
Lirda Darnell. Le lendemain, il

l fait la connaissance d'une jeune
! fille, Alice Faye, qui vit avec, une
sveur dans Ja maison la plus riche
de la ville. 1] pensera trouver
l’argent dans le mariage, l’amnur
auprès de la serveuse. Mais un

: crime vient compliquer les choses,
et le dénouement apportera une
vive surprise aux spectateurs.

BREAKFAST IN HOLLYWOOD

“Breakfast in Hollvwood” est
l'histoi*e d'une cigarette, la ders
nière d'un paquet, en même tems
vue le spectacle radiophoniaur da
Tom Brenaman adapté au cinéma.
Edward Golden. ancien dentiste

de Londres qui s'est fait imprésa-
rio nour l’écran. est en route vers
sa demeure après avoir assis‘é à
un parly aui s'est prolongé fort
tard dans la soirée. Il s'aperçoit
qu'il n'a plus de ci7avettes. Levant
la tête il voit une filée de vieilles
dames qui attendent. toutes d'an-

,barence très distinguées, Intrigué
il aporend qu'elles at'‘endent pour

“ assister à une radiodif'usinn, cel'e
‘de Tom Breneman. Après avoir
pris d'autres renseisnement= il
constata que 35 millions de ner-
sonnes écoutaient ce méme nro.
aramme tous les matins. Il n'en

fallait das nlus nour qu'un film
naquit de l'émission.

MONSTER MAKER

“The Monster Maker” met en
vedette J -Catrol Naish, Ralph More
Ten, Tala Birell et Wanda McKay,
Pour les amateurs de sensati-»s

‘ortes, rien ne peut dépasser le
nremier film. Il eomporte ure ac-
ion saisissante, ot les macuilleurs
du studio ont exercés là leur art
de la facon la plus imnressionnan-
te. On y voif un médecin mania-
que pratiquer une opération crie
minelle sur un homme sans mefi-
ace, puis forcer la fille de sa
victime à l'épouser pour effectuer
me guérison.

—----2

fonceris sur dispyes

résentés par l'Arc

à la Boîte à Musique
re

L'Association Récréative Catho-
lique est en train d'organiser une
série de concerts sur disques qui
débuteront le 12 octobre et seront
présentés gratuitemant tous les
deuxièmes samedis de chaque mois
dans la salle de l'école Routhier.
Le but de cette série de concerts

est de faire mieux connaitre et ap-

précier les plus beaux disques ct
leurs auteurs. Ces programmes sc-
ront sous la direction de Mlle Jean-
nette Trépanier. M. André Loeuil-
let sera maître de cérémonies et
commentateur. M. Aurèle Leclerc
sera secrétaire et M. Léopold La-
belle, technicien.

-

Pour assurer des programmes va-
riés et intéressants, le secrétaire,
M. A. Leclerc, 168, rue St-Pa-
trice, demande aux personnes in-
téressées de lui faire parvenir les
disques qu'elles aimeraient enten-
dre. Jl s’agit assurément de mu-
sique légère et classique.

-——_. --

Prudence, touristes
-

La police d'Ottawa avertit les
touristes qui visitent la Capitale
de ne rien laisser dans les autos
stationnés et de prendre la pré
caution de tenir leurs véhicules
sous clé, à cause du grand nombre
de vols perpétrés dans les auto:
stationnés.

Cet avertissement est donné à
la suite d’un grand nombre de
plaintes reçues par la police, de
personnes qui se sont fait déru.:er
divers articles dans leur auto alors
que stationné sur les terrains de
l'hôte! Ritz. Les détectives Raoul
Desjardins et Borden Hobbs font
enquête.

-
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Uouze

Les Troyens
Il y aura foule au parc Lansdowne

pour le lever de rideau du footbal
* * *

Les jeunes protégés de Dave Sprague et Arnie Mc-!
Watters ouvrent leur saison dans l’Union Onta-
rienne. — Les Riders font la chasse aux Tigres. —
Les Alouettes contre les champions à Toronto.

Par Charlie DAOUST
Après la plus longue période d’entrainement dans les annales

locales du footba'l, les Troyens de Dave Spracue et d'Arnie McWat-
ters ouvrent cet après-midi leur saison dans l'Union Ontarienne. Les
visiteurs, les Rockets de Windsor, penvent causer une surprise au
pare Lansdowne, puisoue le pilote Samuel Sasso met à l’épreuve
plusieurs rapides athlètes du Collège l'Assomption.

Contre un il'ustre vétéran du calibre de Mike Hedgewick, an-
vienne étoile de Sarnia et de Hamilton à l’arrière-demie, le pilote
MeWatters alignera un vétéran de la puissance de Normand (Moose)
Bertrand et des jeunes du talent de George Gilmour, Rouge Perrier
et Rockv Robillard. H y aura grande foule. Les Troyens étrennent
leurs chandai's neufs, qui remnlacent les fameuses chemises rou-
re-hleu aui faisaient le désesnoir des chroniqueurs sportifs à cause
de la difficulté à reconnaitre les numéros et les joueurs. Lally Lalon-
de. étoile de crosse du club Ste-Anne. sera suivi de près. Il promet
beaucoup.

Du gros gibier |
A Hamilton, les Rough-Riders |

rencontrent les Tigres dans une:
des deux joutes inaugurales du
“Big Four”. L’autre met les A-!
louettes de Montréal aux prises
avec les Argos à Toronto. Les
champions canadiens de Tedder
Morris feront subir aux Montréa-
lais de Lew Hayman leur plus

AVEC TROYENS

5e  
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203 bateaux ont pris
part aux fameuses
régates de Sandhamn

STOCKHOLM, Suède (SIP) —
Les régates de Sandhamn, le plus
grand événement sportif du
yachting de la Suëde, ont pu
cette année, pour la première
fois depuis sept ans, être organi-
sées sur à peu près la même
échelle qu'avant la guerre. Les
régates, qui ont eu lieu au début
du mois d'août, ont retrouvé
beaucoup de leur caractère inter-
national d’avant-guerre, des
yachtsmen d’Angleterre, Hollan-
de, du Danemark, de Finlande
étant venus en Suède avec leurs
bateaux afin de concourir pour
les différents trophées. En tout,
pas moins de 203 bateaux ont par-
ticipé aux régates. Plusieurs
d’entre eux étaient nouveaux et
présentaient d’intéressants détails
techniques qui ont vivement in-
téressé les experts. Les régates
ont été favorisées pendant toute ;
la semaine d’un temps superbe
mais malheureusement de peu de
vent. Les très bons résultats ont

  grande épreuve jusqu'ici. Certes,
les Alouettes ont humilié les,
Blue Bombers à Winnipeg, après .
avoir subi un dur revers la semai-
ne dernière. mais les joutes d'ex- ;
hibition ne donnent pas toujours |
à une équipe la chance de don-!
ner son plein rendement. z

Orville Burke, le petit général
du Collège Saint-Patrice qui s’est Ç
illustré comme arrière-quart du| 2
rouge-blanc-noir avant la guerre
et avec les troupes canadiennes à
outre-mer après 1941, jouera sa| €
dernière partie pour les Riders.
A cause de son départ pour Van-
couver. Burke sera pius tard| ©;
remplacé par Frank Dunlap, hé-
ros du Hull-Volant au hockey |
Dunlap et Johnny Fripp alterne-
1ont comme arrière-quarts d'Ôtta- :
wa au cours de la saison du “Big
Four”.

L'instructeur George Fraser,
qui a débuté par une victoire sur
les Trovens samedi dernier, se
servira de 24 joueurs contre les
Tigres.

Tremblay à l’honneur

;

|
|
1

|   aR

Paul-Emile (Lally) LALONDE, |
étoile sen'‘or de crosse du club Ste-
Anne, joue cet après-midi au foot,
ball sur l'alignement des Troyens
d'Arnie McWatters contre les Roc-
kets de Windsor. Il s’est distingué

| samedi dernier contre les Rough-
Riders.

 
t

en auront encore pour leur ar-,

Wilfrid Tremblay de Hull, qui 8ent cet après-midi - quand Hay-
a partagé les honneurs de la |Man matchera sa stratégie à celle
victoire du Lansdowne avec le de son élève Morris. L'an dernier

, . Lew pilotait les Indiens.
phénoménal Ken Charlton. aura] ne . on
encore la chance de se faire va-| FN plus des cinq joutes majeu
loir. Il débutera avec Charlton et lês dans l'Est canadien, il y au-

" ; ‘ra match inaugural de l'Union
FrankMalanea ee Lolosse de l'Ouest entre Stampeders e!

g !
| Blue Bombers a Winnipeg.

lr -key sur la défense des Sénateurs. ; - 2
comme arriére-demie de la ma
chine  rouge-blanc-noir. Burke le St-Rédempteur

sera au complet |
contre Hammond

doit démarrer à l’arrière-quart et
l'Americain Tony Franko comme
voltigeur.
Léo Séguin et Don Grimes al-

terneront comme intérieurs avec
Fred Lamoureux (qui remplacera | —
au besoin Curly Moynahan au] a ;
centre) et les puissants Stan’, D'intéressants matchs seront of-
Murray et Moe Segal. ferls demain après-midi au club de

Les Américains Hank  Christ- tennis d'Embrun quand l'équipe du
man et George Facciolla joueront club St-Rédempteur de Hull, cham-
comme voltigeurs du mi'ieu avec! pionne de la Fédération canadien-
Mike Ozarko et Eric  Chipper. ne-française Ottawa-Hull, rencon-
Tony McCarthy, Bert Haigh, I'A-|trera le club Hammond, champion
méricain Bernie Millman Brian!de la Fédération Prescott-Russell,
Lynch et Frank Dunlap, seront dans une série qui décidera des
à l'extérieur. Jimmy Abson, Ace grands honneurs des clubs fédérés.
Powell, Doug Jess, Bernie Bren-;Le jeu commencera à 2.00 heures
nan et Roy Annany alterneront précises.

comme demis. . Emile Régimbald, capitaine du
Dans "union ontarienne clan hullois, nous a annoncé hier

Le retour dé l'Impérial de Sar- soir que Gérald Lafortune et Jean-
nia dans L UnionOntafienne SUnine Charron joueront respective.
cite beaucoup dinteret. LAmpe-iponles simples masculin et fémi-
rial reçoit gelaprèsmidila Von in, Le solide Bernard Laflèche

; le double-mixte avectrouvera ailleurs le compte-ren- | COMPlètera €
du p Jacqueline Boucher, tandis quede louverture de I'U.G.F.R. di
hier soir a Toronto entre Raymonde Boucher et Thérèse To-les
champions (Balmy Beach) et les |mMaro défendront le double fémi-

nin. Le double masculin sera for-,Indiens, ardents rivaux de la vil-
le-reine. Les fervents torontois|mé de Robert “Bob” Boucher et.

 

| Jersey City

été, par suite, relativement rares. |
me |

Deux belles joules
en perspective dans
la Ligue Papineau |

———

Les semi-finales de la ligue Pa-
pineau commencent dés demain a
deux endroits: Buckingham et
Wendover. Les clubs en scène:
Fassett contre Buckingham à ce‘
dernier endroit: Thurso contre |
Hull-Séguin, à Wendover. |

Les '

 

lanceurs en scène serant
probablement Théobald Chartrand :
pour - Buckingham, Dollard Houle |
pour Thurso, Paul Clavette pour
Tassett et Léo Duguay por Hull
Séguin.

Les deux joutes commenceront à
3h. et les arbitres seront quatre
hommes d'expérience car les au-
torités de la ligue ont engagé Gene
Goderre, Aldoria Pilon. Vic Per-
rault et Roland St-Laurent.

 ee

“cores par manches
de I'Infernationale

—_—

010 101 00—3 9 1
Baltimore ...... 200 001 01—4 7 1
Fowler et Gladd: Podgajny.

Hooks, Barillari et Lollar.
100 000 002—3 10 7

Baltimore ... 200 002 0ix—5 4 0
Emmerich et Grasso; Webber et

~ollar,

Jersey City …

100 024 311—12 17 3Rochester ..
Montréal .. 042 000 200— 8 8 1
Johnson, Oshorne et Marshall:

Fontaine, Gabbard, Roy, Davis ei
Ferrell ,Howell.

Buffalo 110 000 010—3 7 2
Toronto . 140 001 00x—6 13 O

Curtiss, Eaton et Yount; Cole-
m-n et Camelli.

Svracuse …… 022 000 000—4 3 1
Newark 200 010 000—3 7 1
Howell et Just; Karpel et Berra.

“mile Régimbald. C’est done dire
“ue l’équipe est bien balancée et a
*e belles chances de décrocher la
rérie. Toutefois, les porte-couleurs
de Hammond se promettent de dé-
montrer leur meilleur afin de sor-
tir victorieux.

 
 

La meilleure équipe féminine du Ca
LE CROFTON DE TORONTO RENCONTRE ROUGH-RIDERS ET ALL-STARS A 6 H. AU

LANSDOWNE ET DEMAIN A LA MEME HEURE AU STADE DECOSSE

  
Malgré la pluie de ce matin, le comité

du carnaval de la Légion Canadienne espère

qu'il fera beau a six heures, ce soir. quand la

meilleure équipe de balle molle du Canada

jouera sa première partie contre une constel-

lation féminine d'Ottawa.

L'équipe Crofton de Toronto est arrivée

ce matin de la Ville-Reine pour ses deux joutes

de fin de semaine. Les Torontoises, qui ont

perdu le championnat mondial au Jax de la

Nouvelle-Orléans dans les finales de 1945 à

Cleveland, se retirent Chez Henri, Hull, du-

rant leur séjour parmi nous.
A 6 h. ce soir, au parc Lansdowne, les

championnes canadiennes rencontrent l’équipe
locale qui est formée des Parker's Rough
Riders, champions féminins d'Ottawa, et des
meilleures étoiles des autres clubs. A la me-
me heure demain soir, au Stade Décosse de
Hull, les Outaouaises termineront la série con-
tre les virtuoses de la Ville-Reine.

rdétoléos:

IVEY CAPSY LANCE -
Madame Ivey Capsy Rath, qui a lancé pour six équipes ontariennes de championnat sous !es cou-

leurs de Kellogg de London avant de passer à la Ligue Sunnyside de Toronto, sera dans la case du Crofton
Ivey a défait à plusieurs reprises cette année MlleElle a refusé un contrat professionnel A Chicago.

Thelma Golden, l’une des meilleures lanceuses du pays.
Madame Rath a été la cause principale du succès de Crofton dans le tournoi mondial de balle

molle féminine à Cleveland l'an dernier. Cette année, les Crofton
Sunnyside.

Cet avant-midi, le président Dill Thompson du comité légionnaire fait visiter les immeubles du
Cet après-midi, l’équipe Crofton assistera au match inatgural de I'Nnion

Les jeunes filles seront présentées à la foule.
Parlement aux Toronfoises.
Onturicnne de rugby au Lansdowne.

“Je crois que le Crofton est la prenière équipe canadienne à
mondial.” nous dit M. Thompson.

  

La célèbre lanceuse IVEY CAPSY RATH

nada nous visite

   

mènent le bal dans la Ligue  
se reudre en finales du tournoi

Si Ivey Bath est considérée la “Roger Poirier” des visiteuses, les Outaouaises comptent sur Irène ;
Marion, Ven Eckford et les soeurs Armstrong.
balle molle: ce soir au Lansdowne; demain soir au Stade Décosse.

C'est une aubaine pour les milliers de fervents de la

les.

Buck Rhéaume revient mais avec
Rockets

*

 

  

 

ESTIw

ar

“BUCK” RHEAUME, jeune colosse de Windsor (à

   

 

   

 

droite), pho-

Rec?

tographié ici avec WILFRID TREMBLAY de Hull, as des Rough-
Riders, est une des nouvelles étoiles des Rockets dans l'Union onta-
rienne de rugby. Il joue cet aprè
au parc Lansdowne.

s-midi contre les Troyens d'Ottawa

 

Le Hull-Volant jouer
d Auditorium

*

a contre Dallas

désle3 septembre

Le blanc et noir jouera aussi contre Buffalo.—Polly
Drouin sous contrat. —

les Sénateurs.

Par Roland SABOURIN
Les Hull-Volants du Groupe Sé-

nior ne tarderont pas à se met-,
tre à l'oeuvre cette année et le
2érant Robert “Bob” Guertin nous
annonce que le blanc et noir jou-
2ra une partie-exhibition avec le
club Dallas de la ligue des Etats-
Unis, a I'Auditorium, dés samedi
le 28 septembre. Les Volants jou-
~ront aussi en exihibition avec les
"isons de Buffalo. autre club qui
‘lendra son entraînement d’avant-
saison au palais de la rue Argvle.

Il est fort probable que les Vo-
; lants et Sénateurs, les deux en-
trées locales dans le circuit Sla-
ter, prendront la glace dès mardi
soir le 24 septembre. De nombreux ‘

* candidats se rapporteront aux deux
clans et l'on peut s'attendre à une
année très active.

POLLY REVIENDRA

Hier soir. au cours d’un entre-
‘en téléphonique, Guertin nous

* appris que Pollv Drouin sera de
‘tour avec le club. L’athléte de

‘1 basse-ville avait très impres-
innné à son retour d’outre-mer et
‘’ra certes encore meilleur avec
‘lus de condition. Drouin possède
ine vaste expérience sur les lames
l'acier et manie son bâton avec u-
‘e rare habileté. La signature de
Polly réijouira tous ses amis de la
basse-ville et de la région.

DEWEY EST UN AUTRE

Hal Dewav le gros gaillard qui
* dû quitter avant la fin du calen-
“ler au printemps à cause d'un
‘ouffrant côté, sera invraisembla-
“lement encore ici. L'athlète fe
‘miths Falls que les fervents de
dalle molle ont pu voir à l’oeu-
vre avec les Smoilkins, jeudi soir
au carré Bingham, nous a confié |
qu’il a présentement de la diffi-
~ulté avec les Barons de Cleve-
land. Hal appartient encore a ce
club, mais il a confiance que Guer-
tin saura tout arranger et qu’il
nourra nous revenir, “Je suis en
meilleure forme que jamais” nous
a-t-il confié. “et ie devrais être
capable d'aider Hull à gagner quel-
ques parties.” Tous ceux qui ont
vu Dewey a oeuvre sur une pa-
tinoire connaisse la valeur de son
coup de patin et seront enchantés |
de le revoir sous un chandail blanc ;Ç
et noir.
Un autre retour probable est

Windsor perd 6-5
à Wichita, Kansas

—

WICHITA (Kansas)— Les Pom:
piers de Carmichael (Californie)
ont vaincu les Auto Wreckers de
Windsor (Ont.), 6-5, hier soir, e’
ont pris une avance de deux par
ties dais la série‘ de baseball se-
mi-professionnel entre le Canada
et les Etats-Unis. C’est une ronde
des meilleures en sept parties.

Si le lanceur Dumouchelle de
Windsor a éventé dix adversaires,
il a perdu le contrôle plusieurs |
fois et quatre de ses six coups ont’
donné des points aux Californiens. '
Il a aussi donné sept buts sur bal-|

Les Lollis a cogné un cir’
cuit de deux points pour égaliser ;
et le lanceur Perry a triplé à la
8e manche pour le point décisif.

———

 

 

 

La boxe, hier
———

Par la Presse associée

NEW.YORK Bernie Docu-
sen, 1434, New Orleans, déci-
sionne Norman Rubio, 1472, Al
bany, N.-Y., (8).
BOSTON Al (Red) Priest,

13612, Cambridge, décisionne Co-
Cy eleh, 15934, Portland, Me.,

LONG BEACH N.Y. — Jerry
Fiorello, 160, Brooklyn, décision-
ne Dave Chacon. 155 Newark,
N.-J., (8). .
WATERBURY, Conn. — Jose

Aponte Torres, 130, Puerto Rico,
décisionne Steve Kronis, 131, Bos-
ton, (10).
WORCESTER, Mass. Léo

Sawicki, 150%, Worcester, met

 

Un nouvel instructeur avec

| Larry Thibault.
i Pointe-Gatineau

L’athlète de la
serait en bonne

forme et se dit prêt à connaître u-
{ ne belle saison de hockey. N'ou-
; blions pas que les Volants ont dé-
; jà signé le gardien de but Paul Le-
clerc -ainsi que le joueur de défen-

i se Clifford “Rouge” Goupille et
ile jeune ailier du club Concordia
junior de Montréal, le rapide et

| scientifique Jacques Locas. Jean-
Paul Denis. Normand Dussault et

; Maurice “Mooney” Lépine. un a-
: thlète de la base-ville. sont aussi
!'sur Ja liste du club de la cité trans-
| pontine et seront bientôt mis sous
"contrat.
| CHEZ LES SENATEURS

Il n’y a pas de doute que les
Sénateurs seront plus puissants
“ue l'an dernier avec l'acquisition
de plusieurs solides joueurs, dont

‘Jack Giesebrecht de Pembroke.
Tout comme “Le Droit” l'annon-
cait il v a quelque temps, les Sé-
“acteurs auront un nouvel instruc-
teur en remplacement
Smit:. Le gérant Jimmie McCaf-
frey anroncera le choix bientôt.
Il y a présentement trois candidats
an vue. Don Penniston ne sera pas
le nouveau pilote, car l’ancien di-
rigeant des Flyers de Cornwall,
les As de Québec et des Alouettes
de Montréal restera avec les Bears
de Hershey dans la ligue Améri-
caine,

Charlie est très confiant
F

t
i

Charlie SEGUIN, pilote du club
Hull-Séguin, est bien con’iant que
ses protégés ouvriront les semi-fi-
‘nales de la ligue de baseball Papi-
neau par une victoire demain
près-midi. L’équipe Séguin qui a
*rminé la saison régulière en tête
‘u classement reoit le club Thurso Passe
: Wendover. Dans l’autre semi-‘i-, Morin à Proulx.
1le, Fassett va a Buckingham. On
‘attend a de grandes assistances
ux deux endroits.

d'Alex :

   

 

  

 

triomphe 5-2 sur le terrain de l’Amicale,
* * * |

4 Apres les deux buts de Rochon, Gérard Lalonde donne
l'avance aux Saints et Joubarne enfile deux points
pour bacler la 3e victoire dans les finales seniors
de crosse.

Par Charlie DAOUST

Bucko n'y était pas.
En l'absence du député Wilfrid McDonald de Parry Sound. 1a}

jeune et belliqueuse troupe de I’Amicale Guigues a connu la plus

amère de ses trois défaites aux mains du puissant club Ste-Anne,

Plus de 3,000 fervents de la crosse affluaient hier soir au vieux :

carré Bingham dans l'espoir de voir les Amicalistes remporter leur

première victoire sur leur propre terrain.
La joie, qui rayonnait sur les visages des gens de Notre-Dame

aprés le 2e but du petit Lione! Rochon, fut légèrement assombrie

par les lancers formidables de Paddy Mayotte et du vétéran Albert

Morrissette qui laissèrent les finalistes
2-2 au mi-temps.

Gérard Lalonde comptait l’unique but du 3e quart et le doute

railleur s’infiltrait dans les rangs amicalistes. Des punitions coû-

teuses et quelques sautes d’humeur ont affaibli Guigues au moment

critique dans le 4e quart.
Si ‘Lalonde a été l’embaumeur. Bernard Joubarne a pendu le

crêpe hier soir! Avec la puissance d'un ouragan rouge et or, l'équi-

pe Ste-Anne a dominé le dernier quart d'heure. Les trois points de

la seconde demie ont scellé le sort du Guigues 5 a 2.

Jean-Paul (Lally) Lalonde s'entrainait avec les Trovens pour

la joute de rugby de cet aprés-midi contre Windsor mais l'absence

de cette etoile n'a pas affaibli Ste-Anne autant que celle de Bucko

‘a ébran'é

; Morrissette qui loge la balle dans

 

|

! lancer-punition.

© Mayotte.

l’Amicale. ;

Le président Alec Connell avait nomme MM. Léo Venne el

Frank Smith comme chronométreurs de même que MM. Charles

Connell et Arnie Peterkin comme arbitres et les règlements ont ete

observés à la lettre. li n'y a pas eu de désordre.

La quatrième partie aura lieu lundi soir à 6h. au carré Anglesea. |

: Une victoire pour les Saints de Roméo Morrissette leur assurera le

championnat sans une défaite. Il y a de la joie dans la paroisse

Ste-Anne, mais Arthur Bélair, le renard gris de l'Amicale brûle les

fils téléphoniques et télégraphiques afin de ramener Bucko pour

lundi.

\ offensive que Bosco

—

Aucl:ir

réussit à faire échoucr.
Labonté manque de

après un J de passes

: Money Lepine.
| Joubarne entre en scène avec

1ère période

Bob Lalonde lance de près sur

Desjardins qui fait un arret fort

habile. Lacombe intercepte une

passe de Proulx et force Desjar-

dins à sauver. Henri Morrissette
est également déjoué par Scott. Proulx et les frères Morrissette

Piché est puni pour avoir fait cul- comme le sifflet met fin au ‘€

buter Thériault et en son absence quart. Ste-Anne mène alors 3-2.

Marc Galipeau et Bosco Auclair se Le dernier quart

distinguent sur la défensive. “epine lance ur boulet dans le

Les arbitres Charlie Connell et dos de Bert Morrissette qui doit

Arnie Peterkin ont contrôlé le quitter le jeu afin de recevoir les

jeu avec aisance dans le premier premiers soins.

quart. Roch u Manque une chance

Desjardins arrête un lancer de exceptionnelle en lançant bas. La

courte portée de Labonte, qui balle bondit par-dessus les filets.

de Mayotte et Henri Morrissette bom-

précision
avec

venait de prendre la passe
Rochon. LU : minute plus tard, bardent fcott de fulgurants

sur un lancer-punition, Rochon lancers. |

enfile le premier but après 14 mi- Le jeu …evient rude. Joubarne,
Mayotte, Groulx et Henri Morris-
sette mènent une ronde endiablée
en zone du Guigues puis Jou-
barne secoue le coin droit des
filets de Scott. Son lancer .e
35 pieds était de toute. beauté.

Avec un déficit de deux points,
le Guigues a de la misère à s'orga-

niser.  Lepine s'engueule avec
Peterkin et décoche dix minutes
d’inconduite en plus de sa
mineur,
Rochon est expulsé à son tour.

nutes 3 se ondes de jeu Conrad
Legault avait -isi la balle avec sa

main, de sorte que Connel] avait

accordé un lancer-punition.

Deuxième quart

Labonté et Bél ger ouvrent la
période avec une série de belles
passes. Rochon reçoit la balle de
Labonté et déjoue Desjardins sur
un boulet de 10 pieds en moins de
3 minutes de jeu; 42 secondes plus
tard, Paddy Mayotte comptait le
premier but des Saints sur une

seniors à chances égales |

 

 

le plus utile
COLUMBUS, O., le 7 (PA) —

Jerome “Jerry' Witle, prem ere
but du club Toledo et solide co-
gneur de circuits, a été choisi ¢. m=
me le joueur le plus utile de l’Ase
sociation Américaine pour la sai-
son 1946 par suite d'un vote "ris
chez les rédacteurs du baseball.

Cet honneur donne à Witte. le
meneur des coups de circuits « ns
la ligue, un balayage complet les
lauriers de la saison, car il a été
choisi ‘recrue de l'année” il y à
trois semaines.

- Ea

Vaudreuil défait
| Noire-Bame, 11-1

pe
Le club Vaudreuil qui rencontre

: Ville Mont-Royal, demain midi au
stade Décosse de Hull, dans la
première joute de la finale pour

i le championnat de baseball juvé-
'nile de la province dé Québec a
leu une bonne pratique au pare
i Fontaine jeudi soir iorsqu'il a
‘écrasé le Notre-Dame. finaliste
de la ligue baseball junior de
Hull, 11-1.
Les lanceurs Yvon Robitaille ct

Andre Laurin se sont partagés le
travail sur le tas de boue. tandis
que Jean-Jacques Poirier. Edouard
Richer. Jean-Yves Lajambe et
Marcel Meunier se sont fait valoir
sur l'offensive. Jean-Paul St-Cvr
a été martelé pour 10 coups sûrs
sur le monticule des perdants.
"Ronald Limoges a été le meilleur
cogneur avec deux coups en lieu
sûr.

 

-

Joubarne en --ofite pour bâcler
les affaires 52 sur une passe ce
Bob Morrisse:e, er 12 minus
21 secondes. Grouix manipuie ia
balle comme un “tricoteur’ qui
tue le temps au hockey.

Et la parlie se termine 5-2
comme och.n et Lepine sont
encore en pénitence.

Les alignements
STE-ANNE: But-: Desjardins; dé

fenses: Morin, Legauit, “rover”: G. La
‘onde; centre: Blais; avants: B. Lie
onde, Mayotte: ait.: Couture. Bert MM...

risette, Grouix, Thériauit, Côté, Joubarne
et Cu-<on.
GUIGUES: - Buts:  Seaott: défen-ct

Malette, Lacombe; “rover”: Bélanger;
ventre: Rochon: avant-: Gravel, Benoit
ait: Auclair. Labonté, R. Lalonde, Lepine,
Belaire. Galipenu, Piché.
ARBITRES: Arnie Peterkin et Charlie

Connei..
RESUME:

Première période
Guigue-: Rochon Tien
Punition : Piché.

Deuxième période
* Auigues: Rochon (Labonté) 2 ="

Ste-Anne: Mayotte «B. Lalonde: SOU"
i Sie-Anne: Bert Morrissette

i Lega} TN
! Punition-: Auclair, Bob Morrissette,
Lepine,

Troisième période
5 Ste-Anne: G, Lalonde + Blais) 2'an

Punition~: Labonté, Couture.
Quatrième période

Ste-Anne: Joubarne (Groulx) 548"
Ste-Anne: Joubarne

(Bob Merrissett) 12217
Punitions: Lepine (10 min, ine-uluire)

Rochon,

 
 passe de Berrard Lalonde. Marc

Galipeau manque une belle aubaine.
Polly Groulx fait quelques

montées infructueuses.

Bert Morrissette égalise

En 7 minutes 13 secondes, Con-
rad Legault passe la balle à Bert

ALLONS VOIR L

AUDITle coin gauche des filets de Ccott.
Avec u- pointage égal 2-2,

Bosco Auclaii est puni pour avoir
donné un croc en jambe à Albert
Blais. En son absence, Gilles
Bélanger vient près de compter 3
mais Desjardins fait un autre arrêt
spectaculaire. Lacombe et Bélair

empêchent Mayotte de lancer.
Henri Morrissette est puni après

la chute de Ray Benoît, qui venait
de forcer Desjardins à réussir un
autre arrêt sensationnel. Maurice
Lepine rejoint Morrissette au pé- Æ
nitencier pour avoir fait tomber 4
Polly Groul::. Polly manque son

AUJOURD'HUI
VOYEZ!

La seconde demie

A PLUS GRANDE

REPRESENTATION AU MONDE

ORIUM
OTTAWA

DERNIER JOUR
DES CHAMPIONS “COWBOYS”

DANS LE GRAND

 

Gerry Lalonde, perdant la pu-
nition de Lepine, donne une
avance de 3-2 aux Saints, Gerard
avait recu une passe de Blais.

Dans la méme 3e minute dc jeu,
Scott bloque un boulet de Paddy

Butch Couture et le capitaine
Labonté sont expulsés pour ru-
desse. Scott fai’ échouer une

magnifique de l'échevin

Scott bloque de sa poitrine un
dur lancer de Thériault. Paddy
Mayotte déclenche une furieuse

 
 

 

TEL: 2-1785

Produits isolanis pour maisons
Rockwoo! granulé — Rouleaux Kimsul — Zonolite

Dépositaires des produits Kimsul

INDEPENDENT COAL & LUMBER Co. Lid.
88, RUE BANK

.

Combiné avec les plus

COUR: 8-0495  
 

95, RUE YORK hors-combat Jimmy Mooney, 147,
Moncton, N.-B.. (5).   
  

SYSTÈMES D'EAU
pour

Foyers - Fermes ou Villas
aussi disponibles

pour une capacité plus grande pour usage industrielle

McCOY SERVICE

“Appareils et réparations d'instruments Massey-Harris |

$100.00 si vous pouv

PRIX: $2.00, Enfants, moitiés prix 
OTTAWA

Retenue des |
Ë
| g ou au contrôle

|

|

récents acrobates d’un

CIRQUE EMOUVANT
e Intrépides et audacieux exécutants !

200 "COWBOYS",

192 CHEVAUX SAUVAGES, TAUREAUX 192

"COWGIRLS" 200

ez monter “Big Sid”,

le gros taureau, durant 19 secondes!

Voyez le “Red Rider”

$1.50 et $1.00

, sauf près de l’arène.

Billets maintenant en vrnte chez Lindsay, rue Sparks,
de I'Auditorium.

places: 3-6292. 
 

espèrent vaincre Windsor cet aprés-midi §
Ï . . =
 Ste-Anne est à une partie du championnat |

‘La grosse machine rouge-or se rallie et Jerome Witt

   



A

. Rooke est venu en scènc,

cogneurs des deux clsns ONL COM: huis suraliendeNoddowe40(Enr
nu u >poirée agréable à leurs dé- Gorein) : retires per. Farr 11 (Lalonde
pens. Tous deux ont retiré cha. !. Tressider 2. Oucilette 2, M, Berni-

â qu2, Groulx): vetirés par, Neddow 11
_cun onze hommes au âton. (Beaudry 2, Snow. Bryan. Rooke, Gerein

Armée ; 2. Hewett 8, Lagrave, Guiro); mauvals
AB P © HJ A |lancers par, Farr « Neddow: double

Hall, 2b 1 Lun 4 1 2 2 d{jeu. (Snow à Lenris); balles parades,
Lalonde, ree. ........ 5 1 U 0 2] Geel, Lalonde 2: arbitres, marbre,

» Berniquez, ed .… 80 1 ! OjGeo. Fuster, buts, Ralph Duncan: joute
a no : ; : 3 EY c au Pare des Commisaaires: durée

R rs e In joule. 1 heure. 25 minutes; chrono-
U. Trétaider, 1h 4 1 007 0fmétreur, Sam Macli. minutes: chroo

La

Le gérant Jean-PaulTremblay a
~ toujours confiance en ses gars

* * *

“Nous gagnerons la série“, dit-il. — Kingston vo à
Smiths Falls, cet après-midi. — Laframboise lan-
cera pour Laurier.

’

 

par Roland SABOURIN
“La série ne se terminera pas demain et nous gagnerons les trois

prochaines rencontres,” voilà la confiance qu’a Jean-Paul Tremblay
malgré les deux humiliants échecs subis par son club jusqu'à date
dans la finale de la section québecoise de la ligue de baseball Qué-
bce-Ontario. Oui, le Laurier revient en action demain après-midi et
s’il faut en croire Tremblay la série s’étendra à cing parties, On
sait que le Hull-Volant de Robert “Bob” Guertin a déjà triomphé
15-0 et 8-4 pour mener 2-0 dans une affaire de trois dans cinq et qu’il
est le grand favori des parieurs pour passer en grande finale contre
le gagnant de la série Kingston-Smiths-Falls dès demain après-midi.
Toutefois, il peut toujours y avoir des surprises et on sait qu’elles
viennent parfois au moment où l’on s’en attend le moins.

IL Y A JOUTE A SMITHS-FALLS AUJOURD'HUI ;
Pendant que le Volant semble avoir la vie facile sur la rive

québecoise il n’en est pas la même chose du côté ontarien. En effet,
les Locos de Kingston et les Cheminots de Smiths-Falls ont chacun
une partie de gagnée dans leur série et l’issue demeure de plus en
Plus incertaine. Smiths-Falls a remporté la première partie, 4-0,
derrière la partie sans point, ni coup sir de Jimmy Sherwood, mais
les. Locos ont répliqué avec une décision de 4-2, à Kingston mercredi
dernier. Les deux mêmes clans en reviennent aux prises aujour-
d'hui à Smiths-Falls et une foule-record est attendue au stade de
l’endroit. La balle va au jeu à 3.15 heures précises.

LAFRAMBOISE CONTRE DRISCOLL?
Le gérant du Laurier nous a assuré que le gaucher Paul Lafram-

boise serait appelé à faire face aux durs cogneurs du Hull-Volant.

Paul a été l’étoile des hullois durant toute la saison et on peut avoir

confiance qu’il retrouvera sa forme et saura remettre son club en

bonne posture. La balance de l’alignement sera choisie avant la
partie. Chez les Volants, le pilote Robert “Bob” Guertin ne sait pas
qui il enverra sur le tas de boue. Il se servira probablement du ve-

téran Wally Driscoll, mais ne sovons pas surpris s'il lance en action

le jeune Robert “Bob” Cloutier. Lefty Barbaro, Georges Berniquez

et Jean-Marie Lauriault sont aussi éligibles. Kenny Charlton et Wil-

frid Tremblay sont partis 2 Hamilton avec les Rough-Riders, mais
on s'attend à ce qu'ils soient de retour en temps pour la rencontre
et qu’ils aideront la cause du blanc et noir. ‘

Au cas où Laurier gagnerait la première partie il v aura immé-
diatement après une autre joute. La balle va au jeu à 2.00 heures
précises. N'oubliez pas que cette rencontre sera précédée d'un nu-
méro juvénile entre Ville Mont-Royal, champion du district de Mont-
réal et Vaudreuil, champion de Hull, pour les honneurs de la pro-
vince de Québec. Les deux mêmes clans se reprendront dans la mé-
tropole dimanche prochain. Le duel de demain est annoncé pour
12.30 heures précises.

 
 

TROT ET AMBLE

J. Connors envahit le Cheval Blanc

avec de bons coursiers ontariens
Il pilotera Miss Rosa B. à M. Larocque dans le 2°20"
; — John Thompson vient de South Mountain dans

l'espoir de vaincre Jimmy Mc à Oscar Poulin.

I] se peut fort bien que le record | épreuves chacune, $100 par épreu-
de deux minutes 10 secondes et ve en bourses ou $800 en tout.
trois-quarts que Peter K. Lee a é| Le nouveau président de la pis-
tabli dimanche dernier à l'hippo- |teë, M. André Paulhus, reviendra
drome de Templeton-Ouest soit {de Montréal avec une nombreu-
abattu demain après-midi dans le i se délégation de sportsmen de la
“Free for all” au Cheval Blanc. : métropole. M. Jos Houle dirigera
En effet, Jimmy Me, l’ancien mar- la délégation de Russell et M. Er-
chand de vitesse de Charlie Sand- | nest Whissell de St-André-Avellin,
ralli de North-Bay, est inscrit par| celle de Papineau.
M. Oscar Poulin de Hull. Le vété-| M, Arthur Blade d'Ottawa, le ju-
ran Omer Taillefer d'Ottawa pilo- | ge au départ. se servira encore de
tera Jimmie, qui est venu prés la barrière Georges Auger. qui a
de vainc-gffie gagnant de Tom Me- | fait fureur dimanche dernier. Le
Cool dinlanche dernier. Hier. a ; député Raymond Eudes a invi.
South Mountain, Jimmy a résisté té quelques collègues de la Cham-
aux efforts du vétéran John bre des Communes. Il est possi-
‘Thompson de South Mountain. ble que I'hon. Earl Rowe soit du
Thompson revienl contre Poulin- nombre.
Taillefer demain. | ;

 

:va à Chicago

gybuts — Musial. StLouis., de Philadelphie en 1934, celui de l’ouest en 1942, les tournois de

Trois-buts Musial. S … \ Philadelphie et “All-American” cette année. CL
3 — Musial. St-Louis. | Lloyd Mangrum. champion omnium de l'USGA, a été blessé en

16. . . ; ; : France au cours de son service militaire comme sergent dans la

Circuits — Mize, New-York, 22. 90e division d'infanterie. Un des cinq frères Mangrum (Noel, Ray.
Buts volés — Reiser. Brooklyn, Paul. Lloyd et Haro!d), il doit son début comme golfeur important

30. ; | à l'acteur John Noles. Agé de 31 ans, il pèse 142 livres, y compris

Lanceur — Higbe. Brooklyn. sa moustache. Il avait 4 ans quand sa famille quitta sa ferme à
14.5, 737. Trenton (Texas) pour aller vivre en ville. En plus de son triomphe

AMERICAINE | de 1946 dans la classique de I'USGA, Mangrum a remporté plusieurs

Au baton — Vernon. Washiny-' grandes victoires depuis 1938. :
i ton, .341 |

ints liam EN ROULANT MA BOULE I Pennsylvanie et la Marine tente

135000 Williams, Boston, Un heureux hasard m'a fait ront de supplanter les futurs gé-

Points sur coups — Williams revoir (le grand) Louis Fontaine, néraux. Dans l'Ouest, Michigan.

Boston, 115 ’ 5! apôtre de la raquette dans nos pa-, Ohio State et Purdue ont de belles

rt ; rages. Louis revenait des Trois- | perspectives, mais n'oublions pas
1pups surs — Pesky. Boston, | Rivieres où il a renouvelé de ‘Minnesota, Notre-Dame, Indiana et

, bonnes ef anciennes amitiés, IiiTowa. Dans le Sud, Tennessee et

LE DROIT, UTIAWA, SAMEDI 7 SEPIEMBRE 1946 treize

 

Paul Bibeault

MONTREAL, le 7 — (PC)—Les
Canadiens de Montréal ont échan-
gé le gardien de buts Paul Bi-
beault pour le joueur de défense
George Allen des Eperviers de
Chicago, a-t-il été annoncé hier
par Frank Seike, gérant général de
la Canadian Arena Company.

Allen, qui joue habituellement à
l’aile gauche, retournera à l'avant
avec les Habitants, parce que les
champions de la ligue Nationale et ;
détenteurs de la coupe Stanley,
sont déjà très uissants à l'arriê-
re-garde.
Ce marché d..ne à Bibeault l’oc- |

casion d’avoir un poste régulier !
avec un clan de la LNH. Ï

GROSSO CHEZ LES BRUINS

BOSTON, 7—(PA) —Les Bruins|
de Boston de la ligue Nationale |
de hockey ont annoncé hier qu’ils |
avaient acheté Don Grosso des’
Eper-iers de Chicago, un joueur
de centre et ailier gauche. Gros-
so, qui est maintenant âgé de 31 :
ans, a compté sept buts et onze |
assistes, l’hiver dernier.

LA LIGUE ECOSSAISE

TORONTO, le 7 — (PC)— Le,
principal de sep‘ équipes de l'As-
sociation de Hockey sur Glace
d’Ecosse, 69 joueurs de certains
points d'Ontario, sont partis d'ici
hier soir en direction d’Halifax où
ils s'embarqueront en direction de
Grande-Bretagne. Ce groupe est
une partie des 100 Canadiens mis
sous contrat par Claude Kewley.

 

 

  

| ronto quand ils ont écrasé le Balmy Beach, leur rival de ta Ville-

 

oflz spectacle
continus

LES FRERES STUKUS OUVRENT LA SAISON
Le temps est chagrin pour les quatre joutes majeures qui inau-

gurent aujourd'hui, les saisons de football a Hamilton, Ottawa et
Sarnia. Les Indiens de Toronto ont lever le rideau hier soir à To-

  
 

Reine, dans l’Union ontarienne. Forts de leur victoire-exhibition à
Hamilton sur les Tigres, les Indiens de Brian Timmis ont ébloui les
champions de l'an dernier. Les fréres Annis et Bill Stukus ont
réussi 15 de leurs passes! Les courses de Doug Pyser ont été bril-
lantes.

Au Lansdowne, nos jeunes Troyens reçoivent cet après-midi les
Rockets de Windsor. Notre confrère Tommy Shields s'est rendu a
Hamiiton afin de décrire au micro (CKCO) la joute du “Big Four”!
entre nos Rough Riders et les Tigres, mais dans le pays en général
c’est le match à Tonroton entre les champions nationaux de 1945,
les Argos de Ted Morris, et les Alouettes de Montréal sous Lew
Hayman qui passionne les fervents du ballon. Ayant partagé les
honneurs avec les Bombers à Winnipeg, les Montréalais posent un
point d'interrogation qui part de Charlottetown pour se terminer à
Victoria.

LE CHAMPIONNAT MONDIAL DU GOLF
Grâce à l'initiative du dynamique George S. May de Chicago,

les fervents du golf assisteront aujourd'hui et demain au tournoi pour
le championnat du monde.

Byron Nelson, Herman Barron. Lloyd Mangrum et Sam Snead
se sont mis en branle sur le tracé du Tom O'Shanter Country Club
à Chicago. L'enjeu est de $10,000 pour le vainqueur.

Deux à la fois, les quatre concurrents jouent 18 trous “medal
play” aujourd'hui et autant demain. Les balles vont au jeu à midi
juste. Au cas d'une égalité, il y aura 18 trous additionnels à midi
lundi.

En plus des 10,000 dollars, le vainqueur inscrira son nom au
magnifique trophée de 42 pouces qui deviendra la possession perma-
nente du premier golfeur à triompher trois fois dans cette classique

 
i annuelle.

LES MENEURS
AU BASEBALL

Par la Presse associée
NATIONALE

Au bâton — Musial.
365.

Points — Musial, St-Louis. 103.
Points sur coups — Slaughter,

St-Louis, 110. !
Coups sûrs — Musial, St-Louis,|

193.

St-Louis.

| rican, est un styliste de 36 ans, qui porte bien ses 200 livres

Nelson, l’homme miracle du golf contemporain. a une moyenne:

de 70.51 coups en 66 rondes. Il a gagné les tournois de Los Angeles, i

San Francisco, Nouvelle-Orléans, Houston, Columbus, le ‘Victory Open

de Chicago. Ses principales victoires ont été l'omnium USGA en

1939, la PGA en 1940 et 1945 et l’All-American en 1941-42-44-45, |

Sammy Snead, champion omnium de Grande-Bretagne cette an|
née, est un golfeur de 34 ans. le même âge que Nelson. n hese |
180 livres, dix de plus que Nelson, surnommé “Lord Byron”. Il a

été le champion omnium du Canada en 1938-40-41; PGA. 1942cf |
vainqueur d'innombrables tournois. Apses deux ans dans la Marine.

Slammin’ Sam demeure un grand favori des connaisseurs.

Herman Barron, vainqueur du tournoi professionnel All-Ame
a

Herman attribue l'amé-
Il a gagné l’omnium

 

débuté comme ‘caddie’ à l'âge de 10 ans.

Résultats

du Baseball
LIGUE AMERICAINE

Philadelphie, 4: New-York. 3.
Détroit, 9: Cleveland,

 

   

  
 

 

Washington, 8: Boston, 2.
Classement

G, P. Moy.
Bastun © rmav 98 41 Tot
New-York … . TR BE  .0az
Détroit oo... em. TA 55 B74,
Washington . 65 69 574
Chicago 61-73 454!
Cleveland .. 66 T5 444
St-Louis ee RS TR 42
Phila ieiphie Cee §5 a0 Mal

LIGUE NATIONALE
St-Louis, 7; Pittaburgh, 6.
New-York, 16: Philadelphie. 2.

Classement
G. PF. Moy,

St.Louis xs 44 602 |
Brouklya _ Al 51 614
Chicago 72 RE L554
Bostoninns 67 63% 515
Cincinnati . 57 T4 435
Pittsburgh... . AT TA
Philadelphie I 56 76
New-York . 36 17

 

LIGUE INTERNATIONALE

Syracuse. 4; Newark, 8.
Toronto, 6: Buffalo. 2.
Rochester, 12: Montréal. &

Jersey-City, 3.
Jersey-City. 3.

Classement

Baltimore, 4:
Baltimore, 5:

Montréal
Syracuse
Baltimore
Newark
Buffalo
Toronte  ...  ..
Rochester
Jersey-City

-1 A27
7 524 |*

<1 -

RUE
An

367

 

Vaudreuil et Ville Mont-Royal seront
aux prises demain a 12 h. 30 au Stade

* * *
Yvon Robitaille, jeune lanceur droitier, sera celui qui

lancera pour Vaudreuil quand ce dernier recevra la Ville
Mont-Royal dans la première joute de la série de deux dans
trois pour le championnat juvénile de la province de Québec.

La partie aura lieu au stade Décosse a 12.30 heures pécises
et tous les sportifs qui ont l’intention d'assister au programme
de la ligue de baseball Québec-Ontario sont invités à ne pas
manquer la partie Vaudreuil-Ville Mont-Royal. Jean-Paul
Goulet sera le receveur du club local.

Les champions de la métropole sont de ces plus puissants.
mais le Vaudreuil est en mesure de lui fournir une opposition
très solide.

 

425 . ;
421; Les jeunes filles de Cornwall
4211 joueront ici lundi soir en finales. sences,

_championnes de balle molle d’Ot-
| tawa, sont revenues de Cornwall
avec une

; l'OCOT et elles espèrent gagner
May. | encore lundi soir a Ottawa afin
.650 ae s'assurer du championnat fé-
-33v i minin de l’Est ontarien.

510! peront aux deux joutes de fin de
semaine
Mlles Irène Marion et Rita Lari-

|

Les Parkers gagnent 15-7 Joieon menéjeoa aubiten
| Thérèse Desrosiers de Cornwall a
i réussi quatre coups en cing pre-

Le circuit de Béatrice
de balle molle Pasch à la 4e manche a donné
SP “key ‘l’avantage aux Outaouaises. Mlle

Les Rough Riders de odor. | Peggy Armstrong. lanceuse, à eu

le concours des R.-R.
Les alignements:

OTTAWA— Alice Wingate. ac;
Béatrice Pasch, 2b; Venetia Eck-
ford, 3b: Irène Marion, cg; Rita
Larivière, ce; Frances Lombard,
cc: Patty Mitchell, rec: Ellen Ab-
ison, 1b: H. Kovack. 1b: Audrey
Todd, cd: E. Thompson. cd; Peg-
gy Armstrong. lanc.

victoire de 15-7 sur

La plupart des étoiles partici-

contre Toronto-Crofton.

 
 

Les Indiens écrasent Balmy Beach, 28-4,

dansla joute d'ouverture
**

OAKWOOD STADIUM, Toronto
le 7 (PC) — Les Indiens de To-
ronto sensiblement aidés par le
brillant jeu de passes des frères
Stukus ont écrasé les Balmy Beach i
de Toronto. 24-2 ici hier soir sous |
les lumières devant une foule de
6.500 dans la joute d'ouverture de
l'Union Ontarienne de Football
Rugbv. C'était la première fois |
dans les 64 années d’existence de
la ligue que la saison s’ouvrait si
tôt.

 

vulioration de son jeu aux conseils de Nelson. Les fervents ont
Stukus compléter pas moins de 15

ide leurs 20 passes et le brillant

les deux 12—Indiens.

CORNWALL — Audrey Baker,
3b: Eresteine Abyrne. ac: Velma
Daye, cc: Jean Gallinger, ce: Char-
lene Ohike, 1b: Ruth McLeod,
lanc: Elita Burke, ce, ed: Floar
Lauzon, 2b: Terry Hebert, cg; Ju-,

de PORFU. | lia Murphy. ce: Theresa Desro-

*

 
| siers, rec.
1

; Points par manches:

 
 

5—Balmy Beach. placement. | Ottawa 102 404 013—15 15 2
(Lake). | Cornwall … 210 003 100— 7 16 5

6—Indiens. converti (McKel- rr.ee -
vey). ; . | ;

eid . ; Au 14e siècle, i} y avait des an-
. Troisième quart ‘neaux spéciaux SUPLOS Ss prev-nir

8—Indiens, touche (Brown). {les crampes d'estomac.
9—Indiens, converti (MeKel-;

vey). | =

Quatrième quart ,

  
| 10-—-Balmy Beach, simple (Bul gums

ger, rouge sur le botté de BE
Larue). i

I 11—Indiens, touche (Booth).
converti (A. Stu-!

kus).

13—Indiens, simple (Smythe. rou-

 Deux-buts — S;, ace. Washing-
ton, 41.

Trois-buts — Edwards, Cleve-
land, 14.

Circuits — Williams, Boston,
34.

Buts volées — Case, Cleveland.
29. |

Lanceur — Ferriss. Boston,
24-4, 857.

 

M. Edgar Raymond. vice-prési- |
dent et organisateur des courses
au Cheval Blanc, vient d'attirer
un autre as du trot et amble. M.
Jimmie Connors, de Wales, Onta-
rio. |

M. Cennors, en plus d'amener !
quelques-uns de ses coursiers,
conduira Miss Rosa B. à M. La-
rocque de Hawkesbury dans la
classe 2,20”. Antoine Leduc a ins-
crit Miss Grattan Bunter. II doit
faire débuter un autre de ses am- | comme les meneurs, les Cardinaux
bleurs. Fred Tracey conduira Dea- de St-Louis, et leurs plus dange-
con Hanover a Léon Ethier d'Ot-

|

reux rivaux, les Dodgers de Brook-
lawa. qui a balayé la classe 2°29" | lyn, bataillent avec une distance
dimanche dernier. Auréle Bélan-|de 2': parties alors qu'ils ou-
ger de la Pointe-Gatineau lui pro-

|

vrent une importante poussée du
met une surprise avec son Sport |110is de septembre pour le cham:
Light. ; pionnat de la ligue Nationale.

M. Paul Boisvert de Poltimore a | Chaque club a gagné six de ses
demandé au Dr Henri Laframboise sept parties depuis le 1 septem-: - bre.
de conduire Gratia Grattan dans ar ; .le 225" car il aimerait vaincre | Les Cardinaux ont donné un

Gracie Marque a Russ Caldwell. exemple parfait de la manière
dont ils ont joué depuis quelques

Romuald Arcand de Caledonia jours quand ils ont réussi à vain-
Springs inscrira probablement cre Pittsburgh, 7-6, dans une par-
Some Shock dans le Free for All [tie ouverte au parc Sportsman.
de dimanche.

par Joe REICHLER
; de la Presse Associée

C'est le cognage du St-Louis
contre le lançage du Brooklyn

  

Les Cardinaux défontPittsburgh, 7-6
et mènent maintenant par 2", parties

*

 Un total de 31 coups sûrs a été
Il y aura quatre courses de deux

|

cogné par les deux clans, dont
 
 

Le club de l’Aviation se rallie
pour égaliser 6-6 avec l’Armée
* * *

 

 
L'Aviation a réussi a faire par- I" Rerninuen, ce. 4 1 21

tie nulle de 6-6 avec l'Armée dans A. QOuellelte, o.&. 4 1 1 0
. : A D. Neddow, lane n

la deuxiéme partie de la finale ecdor. ane (92 IT
pour le championnat de balle mol-| Totau: 35 6 727 9
ie Inter-Serviée, hier soir, au pare Aviation ape
lommissioner. mais c'est grâce à a. Snow. ne. -_ à 0 uy À
un ralliement de cing points dans T- Bryan. cc, "5 1210
la 8e manche qui a été conduit | auat 8 1 55!| A es \ . Bayne, 2b … 41 0 2 2
par Stan Rooke. Les “khaki” me- |8. Rooke, c.g. 42310
nent toujours 1-0 dans cette affai- T Geren, rec. : 1 92 2| ; » Legris, uere du meilleur dans trois et la ba:

|

M. Hewett, cd. 2 00 0 0
taille se poursuit au Commis- {H._ Farr, lane. a 001 5
sioner lundi soir’. xxP. Guzes …. … t 0 0 0 0

2; xA. Lagrave. cd. iv 000
Le C.A.R.C. trainait 6-1 avant! = —o—

de venir au bâton dans la 8e man- Totaux cee 36 6 B27 14:
x—A. Lagrave remplace M. Hewettche et tout indiquait que l'Armée |;

s'assurerait du titre, mais les Avia-
teurs ont lâché leurs bombes et le
score est finalement devenu 6-6.

alors
que les buts étaient remplis ct il
attrapa la balle pour un long coup
de circuit. Stan a aussi réussi
an coup de trois-buts.
Doug Neddow, de l'Armée, et

Harry Farr, de l'Aviation, ont
fourni de beaux efforts, mais les

xx—P. Guzno au bâton
la De manche.

PCEË
8
4

la 6e manche.
pour A. Lagrave à
Score par manches

Armée
CARC
Sommaire —

Archambault 2,
niquez. Groulx,

100 400 100—4 7 !
000 010 050—6 8 ;

Erreurs, Bayne, Legris!
Hall. Lalonde, M. Ber-.
Snow: points sur Coups

de: Rooke 4, Beaudry, Legris, Archam-
bault. P. Berniquez, Oucllette, Neddow :
coups de deux buts, Snow: coups de trois
buts, Rooke; circuit. Rooke: buts volés,
Tressider, Quellette; pcints  mérités.
CARC 1, Armée 1; laissés aur les buis,
CARG 6. Armée 6: buts sur bulles de,  

 
1

16 par les Cards v compris un
circuit de trois points par Terry:
Moore dans la quatrième manche |
lequel a décidé de la partie.
D'un autre côté, les Dodgers

ont réussi seulement 22 points
sur 39 coups sûrs dans leurs sept
dernières parties, mais il ont te!
nul'opposition à seulement 14|
points.

Dans la seule autre partie de
la ligue Nationale, les Giants, ai-|
dés par trois circuits, ont eu rai-|
son des Phillies, 16-2, au Polo!
Grounds. Ernie Lombardi a ete
le gros canon des Giants. le soli- |
de receveur a cogné un circuit!
dr quatre points en plus de deux
simples. En tout il a fait comp-
ter cinq points.

BOBO ARRETE BOSTON '
Bobo Newsom a appuyé ses ar-|

guments avec une belle partie et’
il a arrêté la série des Red Sox!
de Boston à huit parties consécu- |
‘tives lorsqu'il a conduit les Séna.
teurs de Washington à un triom.!
phe de 3-2 en 11 manches. |

Malgré cette défaite. Boston a

y a déjà vingt ans que Fontaine Louisiane rivalisent avec Duke.
gardait les buts de l'équipe In-! Bourgeois de Tulane est un des as
ternatioral Paper dans la ligue de la ligne. Dans le Far West, Oré-
de hockey Industrielle aux Trois- | gon et Orégon State sont les points
Rivières. Son pilote était Fred d'interrogation. On parle aussi de

Bécherd, vieux professionnel du'St. Mary et de San Francisco. Dans
gouret. ‘le Sud-Ouest, Texas A. & M, Rice,
En Mauricie. où l'hospitalité est i Texas Christian et Tulsa, sont en

proverbiale. Louis a pu assister au ! évidence.
triomphe des frères Dontigny;
dans la course de canol LaTuque- Les Don Juans de la balle molle
St-Jacques les Piles. Les vigou-'font la queuleuleue chez Henri
reux avironneurs ont reçu $1,000 ‘ dans l'espoir d'inviter les jolies
de la famille Stillman pour leur ' Torontoises du club Crofton à dan-
exploit. | ser un rigodon après la partie de
Aux Trois-Rivières, M. Fontai- | ce soir au parc Lansdowne mais la

ne a pu admirer la tenue des directrice est bon chien de garde

Royaux de Dufresne, champion de et verra à ce que les championnes
la Ligue Canadienne-Américaine ! canadiennes se couchent tôt afin
de baseball. Stade qui fait l'en-j d’être en belle forme pour la se-
vie des autres villes, le terrain ! conde partie contre la constella-

; des Trois-Rivières est un monu-| tion d'Ottawa demain soir à 6h. au
ment au premier ministre Mau-‘ Stade Decosse à Hull. , . les recet-
rice Duplessis. _ ites vont a la caisse de bienfaisance
Comme syndiqué. M. Fontaine | des anciens combattants. la

a surtout apprécié le magnifique ; Légion Canadienne mérite notre
défilé de la Fête du Travail a | concours de même que nos meil-
vec ses chars allégoriques et ses, leurs voeux. Dill Thompson,
cortèges en uniformes variés. | EE 2
Comme raquetteur, Louis a ap- | l'âme dirigeante des sports legion.

| plaudi les manifestants du club, naires. et ses collègues ont droi
Avant de rentrer à à des félicitations pouravoir réussi

à attirer la meilleure équipe fémi-
nine au Canada. . . le fait de loger
les jeunes filles à Hull est un geste
délicat qui n'échappe pas aux fer-
vents hullois de la balle molle. . .

| Jimmie Connors de Wales (Onta-
Jean-Guv Fontaine. fils de; rio) est un autre des piliers du trot

Louis et étudiant à l'Ecole Tech-|et amble que le général Edgar
nique d'Ottawa, a fait une ran- | Raymond attire à la Piste au Che-
donnée en bicyclette d'Otiawa à | val Blanc. organisateur des

Massena (N.-Y.) ! courses, vice-président du syndical
Les habitants du Sud sont su- de Templeton-Ouest et secrétaire-

perstitieux. Clay Hopper vient trésorier de l'Association de la
du Sud et c'est le 13e gérant des| Vallée Outaouaise, M. Raymond

Royaux de Montréal. À sa Pre! dans le monde les courses sous

LaViolette.
Ottawa, le grand Louis a frater- |
nisé avec Henri Gaucher, le di-
recteur des sports au ‘“Nouvellis-
te”, qui cest maintenant rétabli
de la maladie qui l'avait immo-
bilisé en juin.

 

mière saison. il remporte le harnais. . . sa parole est d'or. . .

championnat C'est EE comme feu Jos Cattarinich et
quit abandonne sa SUperStION.. l'imprésario Raoul Godbout de. 1 « -Hubert (Cling) McDonald, an Montréal, Edgar ne signe pas de

| coureur Doug Pvzer est celui qui!

en a profité le plus puisqu'il a ré- | 14
ussi deux touches. | SE

ge sur le botté de A. Stukus).

Indiens, simple (A. Stukus
botte à la ligne neutre).

Les Indiens menaient 14-3 après
la première demie et ont comp-|
té autant de points durant la ba- :
lance des hostilités.

 
 

 

i

Les équipes: |

| Balmy Beach -- Voltigeur, 4
Lake; demis, Seymour. Larue,
Smythe: quart, Cunningham; | 
snap, D. Turner; intérieurs, Wid-}

| man, McKenzie; milieux. Shields,
"Cosgrove: extérieurs, McComisky, |
Moorehouse: subs. Quarrington,
Paul, L. Smith. Turnbull, Tre-

i leaven, Ford, Walden. Edmiston, |  

 

| Stockman, McNally. Molonich.'|
Brody.

| Indiens — Volligeur. Crowe
i demis. Pyzer. Brown. McKelvey

intérieurs, George. Grass: mi
| lieux, Durno, Grass; extérieurs,
i Farmer. Harrison: subs, Ciotti,
| Bulger. Gray. Booth, McGarry,
; King, A. Stukus. Sheridan, Cum-
| ming, Douglas, Sonshine. Jacobs,
| Armstrong. ;

3
‘quart, W. Stukus: snap, Gaudaur. |

|

|
|   
 

   
En Bonne Santé

Et Plein d'Entrain
Les Pilules du Dr Chase pour les

Reins et le Foie ont un long record
d'efficacité comme régulatrices du
foiv. des reins et des intestins.

Tiles rétablissent  promptement
l'hygiénique activité de ces organes-—
elles aiguisent l'appétit et contri-
buentà améliorer la digestion.

C'hassez les poisons avee Jes Pilules
du Dr Chase pour les Reina et la
Foie: recouvrez votre entrain et votre
bonheur.

35 ets la boîte. wd

 

    
 
 

 

 
 

Arbitres -— Bob Leith, Hamil} Re

| ton: Joe Tubman. Ottawa; Bill LyRET PILULESduDrCHASE
| Rogin. Toronto. metier |

| sommaire: DOUBLE pride)AhNTR4Q0)[9
! Premier quart
! 1—Indiens, simple (MckKelvey ‘

botte à la ligne neutre). i = =,
| 2-—Indiens, simple (Cunning.

ham. rouge sur le botté de’ 4

fit FOOTBALL de I'O.R.F.U./Deurienie quart : e e oll e/
; 3—Indiens, touche ‘(Pyzer. PARC LANSDOWNE A

| 4—Indiens, converti (A) Stu- 7

kus), 7
| SAMEDI LE 7 SEPTEMBRE ;/

: Mise au jeu a 2 h. 30 p.m. ii
i naud ot son fils Yvon, Buck Sar-!
razin. Phil Sylvain. Jos Tremblay,!

| Pete Brisebois, Jean Clavelle, Louis
Theriault, Syivio Carriere et 3.000
autres amis ont applaudi les deux
constellations canadiennes-françai-
se, surtout les gardiens Hertel
Desjardins et Louis Scott. . . les!
légions d’admirateurs du St-Jean-'
Baptistes ont hâte aux finales de
balle molle de l'Est ontarien. . .

Il appert que M. l!. Beaulieu
retournera à la présidence de 1'Ins- |
titut Canadien. . . Les frères Marcil;

“TROYENS” d'OTTAWA
vs “ROCKETS” de WINDSOR /

Billets en vente chez

R. J. Deviin (magasin pour hommes), 76, rue Sparks. Tél. 5.8741

(Devlin est fermé toute la journée samedi)

SAMEDI S'OUVRE LA VENTE DES BILLETS

AU PARC LANSDOWNE A 1 H. PM, .
La vente des billets de saison se termine vendredi le 6 septembre

A
/
{
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 s'apprétent a remettre leur trophée|
au Hull-Volant mais Jean-Paul|

F

 

cienne étoile de hockey avec le,besoin de seulement trois autres,
o | Lasalle junior et les Sénateursvictoires pour s'assurer du litre, |

puisque les Yankees de New-| séniors, se rendra en auto aux
York qui sont en deuxième place séries mondiales du baseball …’
ont perdu contre les Athlétiques| Pit Rohert du Royal-Canadien au
a Philadelphie, 4-3. : baseball et Enée Bordeleau. (ré-

Paul “Dizzy” Trout est de re. sorier de la ligue de crosse, ont
tour dans sa forme victorieuse AUSsi la fièvre du voyage
et il a enregistré sa 13e victoire! AU SUD DE LA FRONTIÈRE
et son cinquième blanchissage
lorsqu'il a lancé les Tigres de
Détroit à un gain de 9-0 sur les tif de l'annéæ le football intercol-;
Indiens de Cleveland à Détroit, légial. Votre chroniqueur partage ;
Il a été touché pour quatre coups| là passion de M. Aldoria (Coco)
sûrs, Hank Greenberg a réussi | Jarry pour le rugby. Nous nous
son 3le coup de cireuit. Cette vie-; retrouvons, par la pensée, au Yale
toire a permis au Détroit de pas. , Bowl a New-Haven (Conn.) et
ser à une partie des Yankees) Nous revoyons “Ducky” Pond ga-,
dans la bataille pour la deuxié.|gner une classique entre Eli et|
me place, j John Harvard, par un placement

Scores par manches: ! parfait d'une cinquantaine de ver-
par LIGUE NATIONALE | | ' ges, dans la [Pluie lorrentielle à

Metab soo pence : PC Flou nous grelottons la e d'Ac-
Eitrsouren Sey Jp aiu—-6 13 2 tion de Grâce au Yankee StadiumSt-Louis 020 401 90X.-T 16 1!
Heintzeiman, Gerheause- et sale t'en 1929 quand Notre-Dame bai:

 

 

Dears: mickson. Burkhardt et Kluuia, y l'Armée grâce à une passe inter,
Philadelphie vit 616 000 2 7 4 |ceptée à la dernière minute ... ou
New-York 168 104 10x—18 15 ojà Cambridge (Mass) comme les
iE etteat Seminick, Moore: “Indiens” de Dartmouth College

r LIGUE AMBRICAINE avec Gus Sonnenberg sont en train
ar manches : P © Elde scalper Harvard avant de re-

Saleaan 000 o3b oud wu—2 2 tourner au New-Hampshire.
Harris, Klinger, Johnson et Partee;| Les années passent mais le foot-

Newsom et Evans,
Par manches: ball intercoilégial demeure le grand

E © E{spectacle au sud de la frontière.
=

Cleveland 000 000 006—0 4 1Détroit iviemns 200 003 dox—0 sv 3{|On verra encore Félix (Doc) Blan.
Hexan: Trout at Eucr <t|chard et son copain Glenn Davis
y Par manches: P c 5 S'illustrer pour les cadets de West
New-Yor 01 061 étdo—3 9 :! Point qui ont tout balave l’autom-
Philadelphie - 02 000 11x4 10 1 ne dernier Dans ESac, Marshall, Murphy et Robinson, Savage
et Romar, Columbia, |ton College, Cornell.

| Le rideau se lève aux Etats-Unis, bec. . €
pour le plus grand spectacle spor-! Brian O'Regan représentera Ottawa ;

contrats. . . on a confiance dans
son intégrité et sa compétence.

M. René Barrette, directeur ré-
gional de l'Association québecoise ;
de crosse, attend des nouvelles du
président Richard Brayley à Mont-
réal sur le projet de matcher les
champions d'Ottawa à ceux du Qué-

le Stratheôna Junior à |

 
 

.. . le président René Paquin du.
Cercle athlétique Strathcona attend
des précisions de même que le
gérant Percy Shore. . . l'enthousias- ,

| me contagieux des séniors de Ste-
Anne augure bien de leurs chances;
d'aller à Montréal. ’

Maurice (Money) Lepine, le co-
losse de l'Amicale Guigues. s'est
adressé au ‘“mauvais client” hier
soir après avoir été expulsé par!
l'arbitre Arnie Peterkin pour in-!
conduite. . se tournant vers le
président Ale» Connell. Maurice a
déclaré : ‘les arbitres ne sont pas :
fameux”. . . le frère d'Alec, l’im-,
mortel Charlie, était l'autre ma-
nièur de sifflet!. . . tech. tech. |
Lorenzo (Larry) Lepine, proprié- |

taire du St-Francis Rod & Club,’
j élait venu de Valleyfield pour fe|
sister au 3e match Guigues-Ste-
Anne. . . il était en compagnie de|
son illustre pater. Oscar , de son!
beau-frère, Poliy Drouin, as du
Hull-Volani, et d'Henri Degenais,
cadet, fondateur des Jeunes Cana-
diens de 1940-41. le dévoué,
Henri Rhéaume était au micro,
au carré Bingham. . . Oswald Re-;

Tremblay prédit que son Laurier
triomphera demain au Stade Décos-
se.

 

 

 

 

VOYEZ LE TENNIS

JOUE PARFAITEMENT

 

Bernard Destremau
et

Pierre Pelizza
de

l'équipe française pour

la coupe Davis

 

Parties amicales

sous lumières.

au Club de Lawn Tennis

Rideau

Lundi, mardi, 9 et 10 sept.

à 8 h. 30 du soir.

ENTREE, $1.00

p      a
— 
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Courses sous harnais

Piste de courses du Cheval Blanc
Templeton-Ouest, Qué. ms  

 

DIMANCHE, 8 SEPTEMBRE

Départ, 2 h. 30 p.m.

Bourses $800

4 courses 2 reprises chacune

Prenez l’autobus Gatineau d'Ottawa ou de Huli |

directement à la piste. Parcours de 10 minutes,

COURSES TOUS LES DIMANCHES

 

  

| HULL-VOLANT ELIMINERA-T-IL LAURIERDESDEMAIN?|
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On examinera tous Des barges de
guerre sont en

les édifices pour vente a Halifax
trouver des logis |...Comorationdesbiens de
Le comité du gouvernement et! $2000 ou plus, selon leur état,

des représentants de la ville d'Ot-! plusieurs barges de transport de
tawa. au sujet du logement tem-| 400 tonnes, déclarées en surplus.
poraire pour les anciens cormbat-|_ Elles sont actuellement à Hali-
tants, s'est entendu lors d'une. fax N.-E. dans le bassin “Bedford”.
réunion, vendredi après-midi, | Construites de pin et d'épinette,
pour faire un examen complet et, ces barges ont une longueur de 110
immédiat de certains édifices pieds, une largueut de 34 pieds et
temporaires du gouvernement qui possédent une cale à marchandises
pourraient être utilisés pour re-'fermée de 28 pieds sur 88 pieds.
nédier au problème du logement.
Aucun édifice ne fut mention-

né. mais l'on croit comprendre
que les édifices temporaires Nos
5 et 8. à la Ferme Expérimentale,
recevront la visite des inspecteurs.

Le comité avoua qu'il ne vou-
l.it pas nommer les endroils qui
seront visités dans la crainte que
les ex-militaires les prennent d'as-
saut encore une fois. “Il est évi-
dent. ajouta le porte-parole du
comité. que les anciens militaires
se décidèrent d'entrer aux cCaser-
nes Kildare lorsqu'ils apprirent
par les journaux que ces édifices.
seraient évacués par l'armée et
qu'elles seraient déclarées surplus
de guerre”

La réunion de ce comité eut
lieu moins de 24 heures après
que le premier ministre Kinz, le
ministre suppléant de la Défense
et le maire Lewis se furent en-
tendus pour remédier à cette si-
tuation.

Le mairz Lewis
sortie de la réunion
avait bon espoir qu'une solution
sera trouvée bientôt. I! serait
possible. croit-on, d'installer jus-
qu'à 250 familles dans les édifi-
ces de la rue Carling.

Le maire Lewis fera lui-même
la prochaine déclaration au sujet
d:: logement: mais il ne peut di-
re quand elle pourra étre faite.
Présentement. tout le fardeau cst
entre les mains du ministre sup-
piéant de la Défense. M. Gibson.

H y a artuellement 22 familles
dans les casernes Kildare. soit
un total de 82 personnes. c'est-à-
dire 12 familles dans la maison
de l'ave Laurier et 10 familles
dans l'annexe de la rue Chapel.
Toutes continuent d'être enchan-
tées de leur nouvelle demeure.

Avertissement de Burnett
Ceperdant, hier. le chef du ser-

vice des incendies d'Ottawa, M.
Grav Burnett. a exprimé son in-
quiétude en ce qui concerne le
danger d'incendie dans les an-
ciennes casernes. Il est actuelle-
ment à faire une enquête à ce
sujet. et il déclara: ‘Je ne crois
pas devoir prendre la responsa-
bilité des dangers auxquels s'ex-
posent ceux qui décident d'eux-
mêmes, sans prendre conseil, d'al-
ler vivre dans des conditions où
la vie de plusieurs peut être en
danger”.
Le chef poursuivit en  expli-

quant qu'i: ne s'est jamais [##»-
duit de difficultés dans ces édifi-
ces, mais qu'aufaarvant ceux qui
v vivaient se trouvaient sous le
commandement de personnes
compétentes, qui pouvaient pren-
dre au nom de tous des décisions
rapides, tandis que présentement.
ceux qui y habitent, sont des in-
connus les uns pour les au'res,
e: c'est pourquoi les précauNons

devraient être plus grandes.
“Ces familles ont apporté de

nombreux appareils à l'électricité
d- toutes sortes. qui constituent
un danger continu: il vy a de plus
de nombreux enfants qui circu-
lent à tous les étages: je suzgere
qu'ils soient tous places au rez-
de-chaussée”.

déclara a la
d'hier qu'il

De toutes facons le chef des
“ pempiers déclare qu'il n'dccepte
aucune responsabilité pour tout
désastre qui pourrait survenir
dans ces deux maisons. mais qu'el-
le repose entièrement sur les
personnes responsables du fait
qu'elles sont occupées,

—- -—_- -

Mes chers amis, sans risquer
de trouver cette distraction fas-
tidieuse, on a calculé, en effet,
qu'il ny a pas moins de 284.528.-
840 combinaisons possibles
ce jeu. Pour les essayer toutes, il
vous faudrait jouer
,par jour pendant 6,495 années!

xy
 

dans’

dix heures.
“di soir a 8.00 heures précises.

Une future étoile des courts

Standard élevé dans
les championnals
suédois d'athlétisme

-
Quinze nouveaux champions

STOCKHOLM, Suède (SIP) —
Les championnats suédois annuels
de sports athlétiques légers se sont
tenus pour la 51e fois dans le
Stade de Stockholm les 10 et
11 août. Les matchs ont montré
le bon niveau moyen actuel des
athletes suédois, bien qu'aucun
record n'ait été battu. Beaucoup
de nouveaux talents se sont placés
dans l'élite suédoise et deux seu-
lement des dix-sept champions de
l'année de-nière ont pu défencie
leur titre. Dans la course des
5,000 metres, Evert Nyberg, un
coureur qui semble promettre
beaucoup pour l'avener. a couvert

la distance en 14.30.8, et tous les
dix finalistes ont touché la bande
en moins de 14 min. 53 sec.  Len-
nart Strand. qui a faii avec succes

une tournée en Amérique, tl v a
quelques mois, a défendu aisément |,
son championnat, dans la course
des 1500 metres, gagnant en
3.48.2, un temps qu'il partage

avec son compatriote Henry Erick-
son et qui est jusqu'à présent ie,
meilleur dans le monde pendant
1946. De bons résultats ont aussi
été obtenus dans le lancement du
marteau, les trois meilleurs con-
currents atteignant respectivement
55.92. 54.82 et 52.31 mètres.

Les deux meilleurs
dans chaque épreuve sont comme
suit:

100 metres: S.  Hakansson.
10.8 sec.: S. Danielsson. 10.9 sec.
200 metres: S. Danielsson,

222 sec: G. Fehrm. 224 s.c,
400 metres: S. E. Nolinge,

48.5 sec: T. Sten. 48.8 sec.
800 metres: R. Gustavsson, 1 min.

506 sec: I. Bnegtsson, 1 min.
33.9 sec.

1.500 metres: 1.. Strand. 3 min.
48.2 sec: H. Ericksson, 3 min.
51.6 sec.

5.000 mètres: FE. Nyberg, 14 min.
30.8 sec.: A. Durkfeldt, 14 min.
32.2 sec

110 metres obstacles: G. Ris-
berg. 15.2 sec.; B. Rondin. 15.2 sec,
400 mètres obstacles: R. Larsson,

53.0 sec.; S. Larsson, 33.0 sec:

3,000 metres steeplechase: E.
Elmsater. 9 min. 15.4 sec; T.

Sjostrand, 9 min. 19.2 sec.

Disque: FE. Westlin, 46.81 mètres;
R. Lundsirom. 46.30 metres.

Poids: R. Nilsson, 15.69 mètres;
T. Pe:tersson, 14.78 mètres.

Marteau: " Johansson. 55.92
mètres; B. Ericson, 54.82 metres.

Javelot: IL. Atterwall, 68.10
metres: S. Daleflod, 66.11 metros.

Saut en hauteur: A. Bolinder.
1.98 mètres, G. Lindecrantz,
1.95 metres.

Saut à Ils perche: A. Lindberg,
4.10 metres; S. Lundgren, 4.90
mètres.

Saut en longueur: O. Laessker,

7.27 metres; N. Ericksson, 6.89
metres.

Triple saut: A. Ahman. 1510
mêtres; L. Moberg, 14.44 metres.

—-.. —

Rugby Interscolair
le 27 septembre

M. George Laughren, organisa-
teur du rugby interscolastique,
nous apprend qu'il est fort proba-
ble que la saison s'ouvrira le 27
septembre. Une réunion à ce sujet
aura lieu à l’Ecole Technique, mar-

 
LAURA JOU JAHN, 13 an, fille d'un instructeur de tennis pre

résultats

| trand se remet de son pied bles- |,

meilleure opposition. de Wrightville. C’est pour
% | Il se peut bien que Thesz soit les 8 heures précises.

[champion du monde quand il| Le président Elzéar ia |
, viendra à Ottawa car il s'en prend

fessionnel. remporte un si grand nombre de tournois à travers les
Etats-Unis que plusieurs refusent de lui faire face et préfèrent perdre
‘ar défaut. Elle est la grande favorite peur remporter le championnat
junior américain et son père prédit qu'elle sera championne sénior à
‘’âge de 17 ans. Serait-ce une seconde Helen Wills ?

e

r————
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| _Le meilleur lanceur de la ligue Americaine
terre
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donne une belle moyenne de .857.

. gigantesque au moment où il se prépare à lancer une de ses torpill
21 partie et en a perdu 10.

Les Montagnards de Wrightville vont
‘rencontrer le Ste-Rose-de-Lima, demainrencontrer te dte-hose-ae-Limd, aemain

* * * |
Il devrait y avoir foule-record ; ;

au terrain de baseball de Ste-!
Rose-de-Lima demair. quand les
Montagnards de Wrightville !
champions de la ligue de base-
ball junior d'Ottawa et récents
conquéran:s des Athlétiques de

: Kingston, iront rendre visite au .
club de l'endroit dans une joute- |

   

    

    

  

   

 
exhibition. C'est pour les 2.00 ‘
heures précises.

Cette rencontre devrait être
une très bonne pratique pour le

; Wrightville puisque le club Ste-
Rose était un des plus menaçants|
à la clôture du calendrier régu-|
lier de Ja ligue de baseball Pa-
pineau et aurait certes réussi al
se classer dans les éliminatoires | 1
si ce n'eût été d’un très mauvais
début. Ce sera aussi une belle
“occasion pour les fervents de Ste-,
Rose de voir à l'oeuvre l'une des!
plus belles équipes juniors jamais

“vues dans nos parages. |

Il est fort probable que Léo La-
liberté sera le lanceur des gars tre blessé de la saison, est toul
de la Papineau. Il sera intéres-: désireux de revenir au jeu et il
sant de constater ce que Léojfaut s'attendre à ce qu’il fasse

i pourra faire devant les rusés co-son apparition s'il est prêt. Bref,
gneurs de Pete Desjardins, Ce: les Grimpeurs seront au grand
dernier a trois lanceurs à sa dis-; complet et fourniront aux fer-
position. Jean-Marie Lauriault, | vents de Ste-Rose une des plus
Robert Cloutier et Roger Dupéré, belles parties de l'année.
et ne soyons pas -urpris s'ils lan-
cent à tour de rôle. Lionel Ber- A

  

LEO LALIBERTE |

l'oeuvre mercredi

Aurèle Gingras et
Pete Desjardins

) remet : gérant
sé et pourrait bien tenter de voir l'instructeur

‘ce qu'il peut faire sur le tas de nous prient de dire aux nombreux
boue, Son bras est en parfaite supporteurs de 1'iquipe Wright.

. condition, mais “Bacane’ a en- ‘ville de ne pas se décourager.
| core de la difficulte a courir. les Montagnards joueront mer-
Omer Ti-nest” Villeneuve, l'au- credi contre le vainqueur de la
{resserre esss-——(Série Belleville-Oshawa qui se

| termine aujourd'hui. Il est encore
; incertain si la partie aura lieu
a Hull, mais au cas ou elle serait |

‘Lou Thest conire
‘Robert ou Moquin à l'extérieur la deuxième partie!

sera disputée ici samedi. Suivez|
- "Le Droit” pour de plus amples

Lou Thesz a accepté officielle. informations. :
ment de prendre part au program: !
me de lutte de jeudi prochain à, TT,
I'Auditorium et le promoteur Ed-
die Quinn est maintenant à la
recherche d’un bon adversaire.
: Quinn déterminera son choix en-
tre Yvon Robert, Larry Moquin,
deux solides Canadiens français.

| Thesz est impatient de rencon-
jérer Wild Bill Longson et c'est
pourquoi qu’il est présentement’
à St-Louis. Cependant, le préten-.
du champion du monde s'’écarte
de Lou et ce dernier doit revenir

 

 

Réunion de la
lique de ‘’ducks”

a Wrightville |
La ligue de “Ducks” de i

Wrightville, la plus vieille '
du genre dans nos parages,
aura son assemblée générale
lundi soir à Ja salle St-Joseph

 

1
i dans nos parages afin de trouver

jambe invite tous les intéres-

a Bobby Managoff, mercredi soir,| $6 a étre au poste.
à Montréal.  
 

+

 

LE CROQUET

Un grand intéréf entoure le
fournoi de la St-Jean-Baptisie

C'est demain après-midi à 2 heures qu'a lieu l'ouverture
du quatrième tournoi de croquet organisé par la Commission
des Sports de la St-Jean-Baptiste d'Ottawa. A cette occasion il
y aura joutes sur quatre terrains différents. A St-Charles, les
champions de l'an dernier feront face aux solides pousseurs
de boules du club Laval. On se souvient des nombreuses joutes
contestées entre ces deux clubs depuis le premier tournoi tenu
en 43. Cette année l'opposition sera plus grande et l'on s'at-
tend à plusieurs surprises. Pendant qu’il y aura joutes à St.
Charles, une autre série commencera à Laval entre une équi-
pe des Charlots et les gars de la basse-ville. 11 en sera de
même entre les équipes Sylvain et St-François qui joueront
également trois parties sur leur terrain. Nos deux équipes
de J'ouest de la ville se sont livré de beaux duels l'an dernier
pour le trophée de l'association St-J.-Bte et ils ont de bonnes
chances de remporter le championnat. Les Francis de Ber-
nard Fournier gagnaient la 2e série en 45 alors qu'ils étaient
à leur lère participation dans 1e tournci canadien-français.

LUCIEN RICHARD
publiciste de la Commission des Sports

 
 1   

 

Voici la camera qui ners donne maintenant quelques instan tanés de DAVE “Boo’’ FERRIS. le solide lanceur des Red Sox de
Boston, les futurs champions de la ligue Américaine pour la saison 1946. Nous le voyons en action. D: -

* leur lanceur des deux circuits majeurs avec un record de 24 victoires, dont onze en ligne, contre seulement quatre défaites. ce qui lui |
En haut à gauche. on nous démont re comme il délivre son lancer et en bas on voit la manière dont il

| tient la balle, mais pour savoir quelle sorte de lancer ce sera c'est a v ous de le Üeviner. A droite, il vous est permis de juger de la taille

  

N'oublions pas que Dave est le meil- |

es. L'an dernier, à sa première saison dans les majeures, i) a gagné

 

Bonne partie au Fontaine demain soir
entre les clubs Royal et Notre-Dame

La deuxième partie de la finale de la ligue de baseball
junior de Hull aura lieu demain soir au parc Fontaine à 5.00
heures précises entre les clubs Notre-Dame et Roval. Diman-
che dernier. les deux équipes ont bataillé sur un pied d'égalité
avant que l'obscurité vienne mettre fin au duel avec un score
de 2-2.

Donat Limoges, gérant du Notre-Dame, et Paul-Ernest Gué-
nette. pilote du Royal n'ont pas choisi leur lanceur respectif,
mais on s'attend à ce que ce soit Jean-Paul St-Cyr contre Lau-
rent “Joe Louis” Cloutier. Ce dernier allait très bien la semai-
ne dernière et les cogneurs du Notre-Dame ont dû mordre la
poussière à plusieurs reprises.

 
  

 

BATS |

ETRÉSERVES:
|teront d'obtenir les deux autres;
franchises. On m'apprend que les

C'est demain soir, a la salle Ste-; parties se joueront à 10.00 heures |
Anne, que s'ouvrira la ligue de le vendredi soir.

quilles Mappy Jiang (Bande ny Le comité sportif du journal Le
. + ; ; . 31 A « e

anciens membres sont spéciale. Piescriredans un cireuitde “dix
mentinvités à être présents. Cette quilles” et si ce n'est pas au B-B,

ligueàeusl'honneurde reMpOrEr ce sera dans le groupe de Ia all
adu tournoi inter-ligue de la St-Joseph ce, Wrightville.| Notre

salle de la rue St-Patrice et comple bellefigure aveclesChartrand, !

en faire autant cette annee one. ‘Lesage, Lefebvre. Lacoste, Bour-|

avis aux quilleurs de la Happy Yet, Blouin et autres. Une réu-
Gang. nion de la ligue du B-B aura lieu

"mardi soir et tous les intéressés
; sont priés d’assister à l'assemblée|

Il devrait y avoir du tapage à, ou de se mettre en communication

la salle Ste-Anne mardi soir puis- avec Roméo Gratton en télépho-

   

 

par Roland SABOURIN

 

Les Tapageurs se réunissent

ligue de quilles “Les Tapageurs”:
auront leur réunion sous la pré-
sidence du sportif Phil Deslau-|
riers. Plusieurs choses impor-,
tantes seront mises sur le lapis. |
C'est pour les 8.00 heures précises,'
qu'on se le dise. |

—_—. - —

I

ique les membres de la populaire ' nant à 3-0263. |

le marché By
FRUITS ET LEGUMES ;

Les ducks au B-B Bleuets, panier de 11 pintes $3.50,

Les quilleurs ont pu constater, riae5Deutreese 10e
° ié A i e , =

po
ur

............
que la première assemblée tenu | Carottes, 3 paquets oe

en vue d'organiser une ligue de I
“ducks” à In salle B-B a été un! Laitue, en pomme, chacune 5c-10c

franc succès et que tout s'annonce; en feuille IT 5e,

bien. Six clubs ont déjà mani-' Choux-fleurs, chacun . 15c-30c
1

festé leur désir de s'inscrire et‘ Betteraves, 3 pour

 

10c

plusieurs autres organisations ten-: Fèves au beurré sac de 3 lvs 15c

 

___ |Radis, 1 paquetcoon 5c ©

=mTEESE) Panels blancs, paquet .…………. 5e :
; . |

Avec le Huli-Volont Pois le Sacde3 IVSres 25¢

demain après-midi écossés, la chopine .......... 35e
Navets, chacun .............. E.-10c

74| Patates, le sac de 6 pintes …… 40c
Prunes, 6 pin.es ............ … Tôc

Champignons, 1 pinte …… 25c|
Tomates roses, 2 pintes … 25¢

 

6 pintes
11 pintes :

Tomales rouges, 2 pintes ........ 20c|
6 pintes 35c :
11 pintes .…………. 50c

Tomates jaunes, 6 pintes ... 50c 
| Pommes, 6 pintes
Pommettes, 6 pintes ....
Broccoli, 1 pinte
Cerises, 8 pintes
Celeri ….....…..…....……svrererssencssrrerreue
Melon, chacun
Persil, un paquet
Cornichons, 6 pintes
Prunes rouges, 6 pintes 75c-$1.00
Piment, chacun .............. . Be
Blé-d'Inde, la douzaine

PRODUITS LAITIERS
Oeufs: -gros, la dcuz. …… 55c-58c

A-moyens, la douz. … 530c-55c
A-pouletie, Ja douz. . 40c45c

Volaille, la liv.
Poulet, Ja liv.
Créme, la chopine

 

  

 

  

Le SA 1 M
Faldora TREMBLAY, solide vol

tigeur du Hull-Volant, que l'on
verra à l'oeuvre demain après-midi
au stade Décosse dans la troisième

  

   

partie de la finale de In section
québecoise de la ligue de baseball
Québec-Ontario. On sait que Faldo-  FOIN  

 

La tonne  
 

l’édredon est Nouvelle brochure
devenu rarerar sur les serres

Par Kent Hodgson ;
L'une des affaires les moins con. On peut maintenant se procu

nues et les plus difficiles du Cana-'rer gratuitement à la Section de
da l'industrie de l'édredon, souffre ! publications du ministère di
d'une crise d’après-guerre. L'édre- , l'Agriculture de Québec. un nou
don, est une plumede couleur fauve veau bulletin intitulée Les Serres
pouvant réduire le poids d’un mate- Les maraichers y trouveront de
las de 30 à 40 livres à six à huil' précieux renseigrements sur la
livres. Quelques onces suffisent à ; -onstruction, l'aménagement et le
former un matelas, et le satin qu’il chauffage des serres. C'est une
faut pour le couvrir pèse encore ‘brochure d'une vingtaine de pu
moins. ges, bien illustrer e: rédigée par

L'édredon est en grande deman-: M. Omer Van Nieuwenheve, du
de, et son prix régulier est d'envi-! service de l'Hurticulture Elle sera
ron six dollars la livre. Le canard envoyée sans frais à ceux qui en
à duvet d'eider habite le nord du feront la demande. On voudra

Canada, mais la principale région|bien spécifier: Bulletin No. 161,
productrice est la côte nord du!
golfe St-Laurent. '

Lorsque les pêcheurs d'autrefois
visitérent la région et constatèrent
que la pêche à la morue était insuf-
fisante, ils s’en retournèrent avec
des eiders ou des oeufs d'eiders,
qui étaient plus profitables que la
pêche à la morue.

Vers 1900, le gouvernement prit
des mesures pour protéger le Ca-|
nard a eiders, et il déclara comme
sanctuaires dix groupes d'iles le
long de la côte du Québec, depuis
l'ile d'Anticosti jusque dans la re.
gion de Terre-Neuve. ;

L'an dernier, dit le Dr O-H..
Hewitt, du département des res;
sources, on ne produisit dans la‘
région “que 25 livres.”

ceeee

Baisse sensible

des industries |

de la Suéde
service”

STOCKHOLM (Spérial) —
L'indice général de la produc.
tion industrielle, établi par la Fé-
dération des Industries Suédoises,‘ À Ÿ
a baissé d'une unité et s’est ins.:
crit à 128. La régression ix plus
marquée a été enregistrée par
l'industrie mécanique dont l’indi-
ce est tombé de trois unités à Q
175. Les industries du fer et de
l'acier se sont relevées d’une uni-
té à 142, tandis que les nombres Q
indices pour les industries du pa-
pier et de la cellulose et les in-
dustries exportatrices du bois ont!
baissé chacune d’une unité.

 
 

 

SERVICE -
POUR AUTOS ET

CAMIONS DE TOUTES

LES MARQUES

REMORQUAGE
SERVICE COMPLET

DFE REMORQUAGE

“l’ovez-nous pour du

 
 

LIMITED
 

Si vous pensez à acheter un
Buick, Pontiac. camion G.M.G.
ou tout autre automobile ou ca-
mion, nous nous ferons un plai-
sir de vous donner toute infor-
mation sur leur prochaine li-
vraison.

Gabeldu Mofors Lid.
Angle Sparks et Lyons - 5-4325

tDépositaires d'autos Dodge — DeSoto.
camions Dodge)

Ventes— Pièces— Service—Remorquage

860, rue Bank. Tél: 5-1881

Numéros téléphoniques du soir:
Service: 5-2R06., Pièces: 65-3638.

Ventes : 5-5700,  
 

 

 

“Transportez-le chez Baker”

NOUS ACHETONS COMPTANT
POUR MISE EN PIECES

BAKER BROTHERS
CO., LTD.

Angle des rues Duke et Booth. 2-7393  
 
 

 

CHARBON
Jeddo - Highland

“L'aristocrate de l’anthracite”

e Produit peu de cendre

e Produit beaucoup de chaleur

e Ne fait pas d’escarbilles +

Donnez votre commande maintenant pour livraison

x immédiate. En vente exclusivement chez

J.J. SHEA
356, RUE CUMBERLAND. 4-2138  
  

CORNES
D'AUTOS 51.49

SPECIAL

Aussi essuie-pare-brise, amortisseurs de chocs,
ressorts, etc.

Nous achetons des autos usagés. pour

mise en pièces.

Angle i

Preston ef Wellingion

“Tel 8-0310-11-12 ra est le frère de Jean-Paul, le) Pressé
gérant du club Laurier. Paille L.…cvessonrrcrencerrerensenrenns + $14
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Or PHILIPPE BELANGER, 74, rue
Laurier-est. Spécialité: Chirurgie.
Consultations: ¢ à 4 & @ 1 3
2 0 pm. Tél: ¢-0117. 6

Dr GERALD BHISSON, F.A.C.8. Ma-
indies des femmes
184. Lisgar, Ottawa. Soir: 175. Cham.
pain, Hull Consultations
rendez-vous, l'él: 2-8213.

Pr FRANÇOIS COTE chirurgie
“eRolement, consultation sur rendes-
vous. 132. rue Metcaife. l'él: à-12b4.

Dr CORRIVEAU, 297, Laurier-Est
(angle Friel). Ottawa. Spécialités :
Yeux, nez, oreilles, gorge. Appoin-
tement tél: 5-4407; révidence, 3-6076.

Dr LE HAITRE, des hôpitaux de Paris.
161. rue Stewart  Spéwalités: Chi-
rurgie. maladies des femmes ma-
indies des organes génito-urinaires.

 

 

eur
J.NO.
 

 

 

 

Consultations: Z à 4 h. 30 et 7 à
8h 3 pm. Tél: 41244.

Dr E.-L. DESJARDINS, 138, rue
Wellington, Hull. MÉDECINE GF-
NERALE. Consultations: 2 à 4 h.
et 7 à 8 h. p.m. et sur rendez-vous.
Tél: 2-2802.

Dr A. DROUIN, 318-319, édifice Trans-
 

 

portation, 48. rue Rideau. Spécia-
lités: Yeux, Oreilles, Nez, Gorge.
Consultations: 2 à 5 h et 7 à
8 h. p.m. Tél: 38-9162.

Dr EUGENE GAULIN — Urologie.
Consultations: 1 à 3 h. et 7 à
8 h. p.m. 545, avenue King-Edward.
Tél: 4.2938,
 

Dr J.-M. LAFRAMBOISE, M.B., M.D,
M.C. Médecin et chirurgien, 6V2, rue
St-Patrice Consultations: t a 3
et 6 à 8 h. p.m. Examen Rayon-X
sur rendez-vous ‘Tél: 4-2636.

Dr J.-L. LAMY, 211, rue Stewart.
Spécialisté: Chirurgie. Consultatiuns:
2 à 4 h. et 7 à 8 h. p.m. Tél: 3.7026,

Dr J.-ANTONIO LECOURS, 538King-
Edward Tél: 4-1622. Chirurgie.
Consultation sur rendez-vous.

Dr LEOPOLD MANTHA, 333, rue
Besserer. Médecine interne. Rhu-
matisme déformant. Consultations
sur rendez-vous. Tél: 4.0411.

Dr E. PERRAS, 192, rue Principale.
Huit Tél:  2-6754. Spécialité:
Rayon-X ay bureau privé, Dingnostie
et traitement. Consultations: 1 à
4 h. pm, et de 7 4 8 h. p.m.

Or ARTHUR POWERS médecin
général, spécialités: Maladies pul-
monaires et radiographie. il. rue
Front, Huil, de 11 am. & midi,

; tél: 83-8614: à Ottawa, 142, O'Connor,
de 2 h. à 4 h. et de 7 h. à 8 h.. té):
8-8614,

Dr HENRI RACINE, B.A.
Médecine, chirurgie et maternité.
99. rue Montealm, Hull, Heures de
consultation : 10 4 12 a.m... 1 à 5 p.m.,
7 4 9 p.m. et sur rendez-vous. Tél:
jour et nuit: 5-2414.

Dr J.-L. ROSSIGNOL,

 

 

 

 

 

 

LM.C.C.

 

168, ave Lau-
rier - est. Spécialités : Chirurgie
osseuse, fracture, Consultation sur
rendez-vous. T 'éphone: 4-0705.
 

Dr V. SABETTA, 18, rue Cooper.
Spécialité: maladie de la peau. Con-
sultations: 11 à 12 am, 2 à 5 et
7 à 8 p.m. sur rendez-vous. Tél:
2-5537.

Dr DAMIEN ST-PIERRE — Médecine
 

générale. Physiothérapie. |Consul-
tation sur rendez-vous. 25%, rue
Dalhousie, Ottawa. Tél: 3-4101.
 

Dr R.-E. VALIN, 165, ave Laurier-est.
Spécialisté: Chirurgie exchisivement.
Consultations: 1 8 3 h. p.m. et sur
rendez-vous. Tél: 4.0337.

Dr HORACE VIAU, 467. rue Rideau.
Spécialité: Maladies des enfants
exclusivement. Consultations: 1 a
4 h. et sur rendez-vous. Tél: 4-2240.

Orthopédistes 89

LADELPHA — Rhumatisme. arches tombés.
cors, ongles incarnés. Chambre 402.
150, Metcaife. Tél: 5-6904.
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PORTRAITS GRATIS — Un portrait en
couleur ou J portraits bisso et noir,
gratis avec chaque mariage. Voyes ov
appeles Floriant Thibault, 67, 8t-Filoren.,
ou tél: 2-8305 ou ¢-8412.

14.3.0.

PORTRAITS GRATIS — 3 portraits
grutis avec chaque mariage. Appeles A,
Dubeau. Téi: 2.28785. 1-231

A PARTIR de cette date je ne cerai
aucunement responsable de toutes letics
contractées en mon nom par mon épuuse,
Corinne Beausoleil —M. Philias Nault,
Cyrville, Ont, 1.249

 

 

 

A PARTIR de cette date, je ne serai res-
ponsable d'aucunes dettes contractées
en mon nom par mon épouse ou qui
que ce soit. —M. Alexis Groulx, chemin
Russell, Billings Bridge, Ontario.

 

 

Deces 2

CHARRON — M. Jean-Baptiste Charron,
époux de feu Marie-Louise Prud'homme,
de Hull, décédé le 5 septembre 1946,
dans un hopita) de Montréal, à l'âge
de 78 ans, Funérailles lundi le 9 sey-
tembre. Départ à 7 hres 45, des salons
mortuaires Beauchamp, 171, St-Laurent,
Hull, Service à 8 hres, en l'église St-
Rédempteur. Inhumation au cimetière
Notre-Dame, de Hull. -209

CHOUINARD — Décédé dans un hôpital
local, vendredi Jd 6 septembre 1948,
Emile Chouinard, époux d'Emmæ Bour-
geau, à l'âge de 61 ans. Funérsilles
lundi le 9 septembre, à 7 hres 15 du
matin des salons funéraires Gauthier,
259, St-Patrice, puor service à la basi-
lique à 8 hres. Inhumation au cime-
tière Notre-Dame, d'Ottawa. 2-209

DROUIN Est décédé subitement à
l'hôpital Général d'Ottawa, jeudi le
5 septembre, Napoléon Drouin, époux
en premières ncoes de feu Liliane Robert
et en secondes noces de Victorine

La dépouille mortelle repose

 

 

 

Leduc.
à la demeure de son fils, Wilfrid, de
Hummond, Ont. Funérailles auront lieu
lundi le D septembre, en l'église St-
Matthieu, de Hammond, à 9 hres ‘heure
solaire). Inhumation au cimetière
paroissial. 2-39
 

GAULIN — Décédée dans un hôpital local,
samedi le 7 septembre 1946, Mme Vve
Joseph Gaulin née Marie Labrecque,
dans sa 98¢e année. La dépouille re-
posera aux salons funéraires Gauthier,
259, St-Patrice. Avis des funérailles
pius tard. 2-210

MeDEVITT — Décédée dans un hôpital
local, jeudi le 5 septembre 1946, Marie-
Antoinctte Grenier, épouse de feu
William MeDevitt et mère de Joseph-
L. McDevitt, à l'âge de 76 ans. Funé.

 

 

On demande 13

AUTU usagé demandé, en bon fonstion-
nement ou endommagé. 546 rue Selling:

18-4.N.0.

 

 

   

 

ton. Tél: 3-4661.

FINISSEUSES de fourrures, d'expé-
rience. S'adresses, Dworkin , Furs,
256. Rideau. 134 NU
 

JEUNES FILLESexpérimentées dans les
relevés de téléphones radiophoniques.
Excellente occasion pour temps libre
pour les personnes voulues. Doivent
pouvoir parler l'anglais parfaitement.
Seules des postulantes avec expérience
devront faire leur demande. Eerire &
case 121. en mentionnant leur expé-
vience antérieure. 13-810

JEUNE couple, sans enfant, demande
petit appartement dans Ottawa ou
Eastview. Ecriye. case 141, Le Droit,
Ottawa 13-210

BUCHERONS et aides en général, pour
camp de bûcherons, Fort-Coulonge.
Jos. Davidsons Sons. 13-211

PROFESSEUR d'université demande
appartement fourni ou non. occu-
pation immédiate. S'adresser à l'am-
bassade Grecque. Tél: b5-2255. 11

 

 

 

 

JEUNE HOMME, 16 à 17 ans, demandé,
robuste, pour magasin meubles, emploi
régulier. Références. S'adresser, 231. rue
Rideau. 13-209

AIDE de cuisine
Palace Hotel, 183,

demandée pour le
Broad, Ottawa.

18-209

FEMME ou fille fiable — âgée de 25 à
50 ans — qui désire se faire un bon
chez soi, tout en faisant ouvrage gé-
nérad de maison, pour couple seulement.
Bons salaire. Références. Présentez-
vous à 89, rue Principale, Buckingham,
ou écrivez à case 41. 13-209

JEUNE HOMME pour ouvrage en temps
libre, divers ouvrages. 298,+8t-Rédemp-
teur. 13-209

 

 

 

ON demande personne pour prendre soin
d'un bébé, travail de maison. avec
chambre et pension. Tél: 8-23T4J.

13-208
 

DEUX chambres ou petit appartement

LE DROIT, OTTAWA, SAMEDI 7 SEPTEMBRE 1946

Pour vos petites annonces, signalez 3-4061, de 8.30

|
Après-midi : |

|

instituteurs demandés 18

DESIRONS engager immédiatement insti-
tuteurs où institutricess pour durée sco-
inire 1946-47. Ecole située dans le vil-
lage près de l’église et station. Bonnes
pensions a prix raisonnables. Salsires
de $1,200.00 & $1.350.00 pour personnes
qualifiées. Adresser à J-R. Trembray.
Fauquier, Ont. 184.N.O.

INBTITUTRICE, brevet lire, 2a et 5e
classe pour éeole Géparée No 3
Glackmeyer. de Cochrane, Ont Pour
information, s'adresser. Hector La.
marche, sec., Cochrane, Ont

18-3.N.0.

INSTITUTEUR ou institutrice demandé,
possédant certificat lère ou Ze classe,

 

 

  

a.m. a 5.00 p. m.,
 

A vendre 26

—

A vendre 26 Réparations 54

  

—,

Quinze

le samedi jusqu'à midi
 

 

 

 

Personnel 64
 

 

BARDEAUX en cèdre blanc de Vest dou
Canada. de $1.35 le paquet, en montant
Independant Coal & Lumber Co.
Tét: 8-0498. 2644.N.0.

TOILE drapeaux,
Lawrence Mfg.

grosse toile, auvents.
13. rue York. Tél:

46-2081. 264 NO.

BOITES de sûreté, pour bons ou effets
personnels. en acier à l'épreuve du feu,
très résistibles. Powis Bros. Tél:
2.9407 264J4.N.0.

SOUFFLEUR pour fournaise à air chaud,
marque Orme, en très bon état. Télé
phones: 8 hres dv mertin 4 3 hres de
l'après-midi Tél: 3-4061 local 14.

 

 

 

classe pour école séparée, bilingue, sa-
laire $1,300 et $1,400 suivant expé-
rience. Pour informations s'adresser.
M. Joseph Plette., Lavigne, ont, 281

 

INSTITUTRICE deman lée, qualifiée pour
Ontario, pour école séparée No 5
McPherson, salaire $1,400.
Laurent Girouard, sec., Verner,

S'adresser,
Ont.

18-210

INSTITUTRICES demandées pour école sé«
parée de la ville de Hearst, S'adresser,
E. Chevrier, Hearst, Ont. 18-211

INSTITUTRICE demandée pour école du
village, paroisse de Boileau, salaire
3800, fonds de ‘pension payé. S'adresser,
Curé E. Thivierge, Boileau, P.Q., Co.
Gatineau. 18-209

INSTITUTRICE bilingue pour école de
Harrington, salaire 81,200, S’adresser.
curé E. Thivierge, Boileau, P.Q., Co,
Papineau. 18-209

INSTITUTEUR demandé pour école No 1
Aubrey & Hawley, Markstay, Ont,

 

 

 

 

JEUNE couple sans enfant demande deux
ou trois appartements dans Hull, pos-
session immédiate. Tél: 56-6960.

 

 

 

 

railles lundi le 9 septembre, à 7 hres 40 13-311
du matin, des salons funéraires Gau-
thier, 259, St-Patrice, pour service à FILLES de chambre demandées pour
l'église du Sacré-Coeur, à § hres. Hôtel Commerciel, 73, rue York.
Inhumation au cimetière Notre-Dame, 13-21
d'Ottawa. 2-209

Remerciements 3 Hommes demandés 15
 

 

 

QUESNEL — Mme Anna Quesnel et la
famille remercient bien sincèrement
toutes les personnes qui leur ont Lé-
moigné des marques de sympathies à
l’occasion de la mort de M Ernest
Quesnel, soit par offrandes de meses,
bouquets spirituels, fleurs, vistles, : be
ou assistance aux funi-girles. Remer-
ciements spéciaux à M. l'abbé Béchard
et M. K. Jones. 3.200

VEZINA — Mme Arthur Vézina et ses
enfants remercient bien sincèrement
toutes les personnes qui leur ont té-
moigné des marques de sympathie à
Yoccasion de la mort de M. Arthur
Vézina, soit par offrandes de messes,
bouquets spirituels, fleurs, visites, aide
ou assistance aux funérailles.

3-209

Naissances 7

TREMBLAY — A M. et Mme J.-Roland
Tremblay (Georgette Jeffrey), le 8 sep-

 

 

 

 

 

2 HOMMES d'expérience pour faire des
portes et châssis dans une manufacture.
Tél. 8-3438W. 15-J.N.O.
 

SCIEUR d'expérience pour moulin à scie.
Tél. 8-3438W. 15J.N.0.

COUPEURS avec expérience dans ie vê-
tement de dame et d'homme demandé
ches So] Max. 102 Rideau. 15J.N.0.

 

 

HOMMES d'expérience pour manufacture
de portes et châssis, a,ussi homme pour
moulin a sele de campagne, Amyot &
Fils, Hull, 72-8637. 15-227

VENDEURS pour la vente et l’installation
de brûleurs à l'huile garantis  Expé-
dition immédiate. Aussi brûleurs auto-
matiques et fournaises-cabinets. Pour
plus amples renseignements. écrire à
case 102, Le Droit, Ottaua, Ont.

 

15-211
 

JEUNE HOMME bilingue, position jer.

 

 

  

 
  
 

 

16 1anv 1 an tembre 1946, est né un fils, bantisé manente. in peu d'ecpérienre dans »
. le 4, sous les prénoms de Joseph-Arthur. vente des fourrures. erire, case 138,

Ingénieur 78 Roland-Claude. Parrain et marraine, Le Droit, Ottawa, 15-3.NO.
= = — = M. et Mme Arthur Tremblay, grands.

J.-D. CHENE, B. Sc. A., Ingénieur civil parents d'enfant, Porteuse, Mme Pam- . -
et chimiste professionnel, plans et éva- phile Jeffry, grand’mère. 7.209 Service domestique 20
luation pour tout genre de constructions =
et édifices. 163. Notre-Dame, Hull. ° - : ——

| Fiançailles 8) JEUNE FILLE pour raider à l'ouvrage
= ! de maison, couchera ici ou en dehors.

Naturopathie 55 : MORIN-LAMOUREUX -— M. et Mme comprenant l'anglais. Tél: 8-4702W.
 

 

DUPONT — Praticien Licencié, maladies ‘
chroniques et nerveuses traitées sans
médicaments et sans chirurgie — 18, Ri-
deau, Ottawa, (chambre 102), (à côté
gare Union), chambres et pension pour .
patients. Signalez 4-8266 ou 2-5923.
 

Monuments
 

VENEZ constater que le plus gros choix
de monuments des daux villes et de la

Brousseau Enrg. Li-
vraison prompte. 359, Maisonneuve,
Hull, Tél: 56-4081. 10-J.N.0.

MONUMENTS DE CHOIX CHEZ J.-D.
AMBROISE. 265, chemin Montréal, situé
à 400 verges du cimetière Notre-Dame.

région est chez

 

 

Avant d'acheter venez comparer mes
prix et mon exécution. Tél: 3-7235.

10-J.N O

MONUMENTS de caractère distinetif et
moins coûteux. Catalogue sur de-
mande. J.-P. Laurin, 103. rue Georges.
Tél: 4.0417 10-J.N.0
 

 

Service funéraire
 

 

EMOND, Hull, Service
derne. Kent et St.Laurent, 2.0982:
boul. St-Joseph. 2-8744.

 

Ouvrage en Feuilles

Métalliques
VENTILLATION

Toitures dans toutes ses

branches :

J. R.DOUGLAS, Ltd.
260. rue Slater — Tél: 2.1536

Nous donnons un prompt

service   
 

funéraire mo-

| Prime Lamoureux annoneent les fian-
çailles de leur fille, Germaine, à M.
Georges Morin, B.A.—B.A.Op., fils de
M. et Mme W. Morin, de Granby, Qué.

8-209

 

 

 

! Perdu
 

 

10, COLIS (sculpture) oublié dans un taxi,
| près du terminus Colonial et laissé au

Château-Laurier, Je dimanche ler sep-
tembre., a 6 hres 50. Tél: 3-6812.

11-210
 

 

PETIT clien jaune à long poil, pèse en-
| viron 5 livres, perdu aux environs de

Wrightville ou Château d'Eau, à Hull.
Répond au nom de Buddy. Ma petite
file âgée de 314 ans en est désolée.

i toutes
St-Joseph,

informations à
tWrightviile).

11-210

Communiquez
218, boul.
Récompense.
 

 

14

; ACHETERAIS machine à tricoter, usagée,
| marque Legaré ou autre, Ecrire, case

108, journal Le Droit, Ottawa.
14-210

16

BOIS, cadres ae porte en acier et bois,
brique, pierre. 13114, rue Besserer.

16-210

On demande à acheter

 

 

 

 

 

Agents demandés
 

 

 

ETABLISSEZ-VOUS dans le commerce
JITO. Excellente occasion de gagner
beaucoup d'argent. Encore quelques
bons territoires vacants. Soyez notre
intermédiarie dans votre district. 1 mois
d'essai sans risques. Pour catalogue,
renseignements, écrivez à Cie JITO,
C.P. 10, Station T, Montréal. 16

oman

Maisons demandèes

CONSULTEZ-NOUS si vous
poser de votre propriéte.
Tél: 83-1547.

 

20

désirez dis-
L. Titley.
21-J.N.O,

  
 

|
i

Feuilleton du “Droit”
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oemEr

 

203.N.0.

SERVANTE demandée, soirées libres, pas
d'enfants, bon salaire. 104 King Edward.

20-J.N.O.

 

 

FEMME ou jeune fille pour ouvrage gé-
néra] de maison, pas de lavages, chambre
et salle de bain privée, bon salaire,
maison gaie et à côté des tramways.
Tél: 8-1312R. 20-209
 

FILLE pour aider à l'ouvrage de maison,
pas de cuisson, petit foyer moderne avec
toutes les commodités, près des tramways
et de l'église, 10 minutes de marche en
ville.  Couchera fci. Tél: 2-9969.

20-209
 

BONNE générale, expérience, bon salaire.
S'adresser., Mme Lafleur, 507, Clarence.
Tél: 3-0497. 20-209

SERVANTE demandée, famille canadienne-
française, soirées libres, $10 par se-
maine. 244, Bank, Ottawa,

 

20-209
 

| SERVANTE demandée, spécialement pour
Tél:

20-209
servir tables, bonnes référencse.
4-2148.
 

SERVANTE recommandable pour ouvrage
général dans famille de 3 personnes,
sans enfants. Pourra coucher chez elle.

 

128. avenue Powell, entre Lyon et
Percy. Tél: 8-6402, 20-210

SERVANTE demandée. S'adresser, Mme
Mantha, 338, Besserer.

20- mar-merc-sam.

SERVANTE, ouvrage de maison, expfri-
mentée, bon chez sof, couchera ici,
soirées ct dimanches libres. maison
neuve, Tél: 2-6009, 20.211

 

 

 

31

MAGASIN de vêtements pour hommes

Commerces à vendre
 

 

et garçonnets, vaste assortiment,
bonnes installations, bfen situé. Ecrire,
case 1238, Le Droit, Ottawa, 81-211

pour le ler octobre, dans paroisse du S’adresser, J.-M. Thibeauult, sec.-trés.,
Sacré-Coeur. Tél: 4-0618. 13-210 Markstay, Ont. 18-209

RELEVEURS de  quilles demandés. INSTITUTRICE demandée pour classe de
S'adresser à Karry's Bowling Alley. 20 à 30 élèves de la lére a ha Te
158, rue Sparks. 13-218 année inclusivement. Mentionner sa-

laire. S'adresser, René Landreville,
JEUNE couple marié demande à louer sec.-trés., Bois-Franc, Co. Gatineau.

petit logement pour octobre. Tél: 18-218
4-2976. 18-210 

INSTITUTRICES demandées pour com-
mission scolaire de Templeton-Nord.
S'adresser au secrétaire Paul Rhéaume,
Perkins, Qué. 18-209

DEUX institutrices demandées pour école
village, bon salaire, selon certificat,
grade 1 & 4, salaire $1,850, de 5 à 9 à
$1,550. S'adresser a Wm. Ouimette,
sec.-trés., Va)-Rita, Ont.

18- Ln-merc--sam-14 sept.

Emploi demandé 19

 

 

 

bilingue, saluire 81200 pour 1348-47. 26-J.N.0.

perv metedu Ledadresser.

|

STORES vénitiens, bois blanc choisi où
M. J.-A. Perras, vec.-trés… R R. No ? tringles (acter. era

.0. rom vraison. gratis.

St-Charles Ont 18.8.0 51288, 26- 14 nov. - t an

DEUX institutrices pour école séparée de -

Cochrane. Mentionnez expérience, qua-| POËLES. fournaises. meubles, foyers.

Brouillard, sec. Cocbrane, Ont 18-015 ER santeee

INSTITUTRICE avec certificat de Ze| ELECTROLUX — Commandes nouvezux
modèles du seu! agent français autorisé.
Léo Cloutier. Tél: 2-1098.

26- 7 mai - 6 mois
 

PEINTURE et vernis, 2.15 le gallon et
plus, émaux, etc., matériaux de eune-
tructions, papier & couverture, bardeaux,
bois brut et apprèté. clous, etc.
Zagerman & Co. Ltd.. chemin Bayview,
Ottawa, Ontario. 26-4 .N.0.

AYEZ une boîte musicale (juke box) der-
niers disques. loués pour mariages.
Atlas Music. Signalez 4-7833.

26- 23 mal - an

FOURNAISE à l'huile ROY-FHERMO.
deux grandeurs, aussi brûleurs sans
mêches pour poêle. Alexandre Cholette.
Orléans, Ont. Tél: 3-2854.

284.N.0.

 

BRULEURS à l'huile pour poêles et four-
naises, installation faite par experts.

garantie de 5 ans. De Luxe Oil Burners,
61, rue Frontenac, Hull. Tél: 2-8304,

26-210
 

BRULEUR à Fhuile avec ou sans mèches,
simple ou double, avec ou sans éven-
tail, poêle de cuisine ou Quebec Heater.
Blue Flame, Peterson, Silent Glow.
et aussi proposition intéressante pour
installateur et détaillant Cabinet
complet. Tél: 8-8982., 26-218

PELEURS de patates électriques, coupe
patates et lèchefrites, balances, fontaine
à soda, accessoires, verrerie et coutelleric.
Ottawa Store Equipment, 240, rue
Bank. Tél: 2-0121. 26-J.N.0.

RESERVOIRS d'aluminium, peuvent être
utilisés pour huile à chauffage, gazoline,
eau ou comme flottants. Grandeur 84,
64, 75 gallons. Prix raisonnable.
Palmers Plumbing Supply, 820, Rideau.

26-J.N.0.

 

 

USAGES — Salopettes d'armée de très
bopne qualité, mitaines de travail 23 sous
la paire, uniformes de soldat et nussi
bottines et souliers militaires, trèz
bonnes conditions, couvertures de mou-

 

lin à panier, 39- et 49 sous Ju livre,
83, rue York. 26-J .N.O.

BONNE VALEUR D'HABITS. pour
hommes et jeunes gens, en serge ou
tweed de couleurs variées, manteaux
d'automne de bonne qualité, vêtements
pour la chasse tels que coupe-vent et
pantalons} nous avons pardessus pour
automne et hiver pour toute la famille.

 

 

REPARATIUNS DE MACHINES
A LAVER

SERVICE CUNNOR directement
manufacture. Préposés habiles.
tables parties Connor. Nous
chucher et livrons les machines H.
Connor & Son, Limited. 10. cue Lloyd
Tél: 2.3548. 643 N.U.

LAVEUSES et REPASSEUSES électriques

de te
Véri-
allons
J

 

réparées par représentant de la com-
pagne ‘Essy”. Ouvrage garantL J.
Hammond, 184, Murray. Tél: 4-3879

bte 7-45
 

 

 

 

aussi assortiment de galoches avec| 6 ROY — Réparations de laveuses de

fermeture éclair. à très bas prix. toutes sortes. S'adresser. 14. Guertin.

Bilodeau Apparel Market, 33, ork. Hull, Tél: 2.6021, 54J.NO.
LA —

26-J-N0- |APPELEZ J. 4 Dempster, 5-468. ler
i . Tél: $-4685. tricien licenc pour appareillages,

VACHES et petits porcs 26-231 parations des appareils Entrepreneur
d'électricité moderne, 12, mae York.

DEUX visons, manteaux 16 ansHudson 54«.N.O

seal, collet de fourrures, érents
’ . 26.214

|

BEATTY WASHER STORE — Service
43. rue Champlain pétent par des experts sur contes

PETIT poêle à vendre, tout émaillé. marques de machin- à laver et radios.

S'adresser, Mme A. Miron, 64A, Lois, 74, Rideau Tél: 838-6234.

Wrightviile. 26-210 54-23 mai-1 an
 

 

15 POULETTES Leghorn, de deux mois.
S'udresser, & 76, McGee. 26-210
 

 

 

 CENTRE DES APPAREILS BEATTY —
réparations tous genres, Experts compé- |

 

 

 

  

 

MOTEUR stationnaire Chrysler Industria!
55 forces, comme neuf, aussi équipe-
ment complet de moulin à scie.
S'adresser à R. Lalonde, Glen Robertson,
Ont. 26-209

MAGIQUEsoudeur à l'électricité, 110 volta
CD-CA: soude, brûle, coupe tous les
métaux, d'un usage facile, toutes les
directions. Complet avec unité de pou-
voir. accessoires de flamme et d'arc
métallique, carbons, flux, baguettes.
masque. Seulement $10.88, servant
dans la marine, garanti pour un an.
Magic Welder Manufacturing Co..
241 HB Canal Street, New-York.

 

26
 

DERFO — 'Tue-punaises, extermine com-
plètement punaises, coquerelles, voux.
puces. tiques. Prévient la réinfesta-
tion. 85e dans les pharmacies, quin-
cailleries, ou & Derpo Limited. Toronto.

8
 

barnais doubles ou
Clarence,

CHEVAUX, bogheis,
S'adresser à 500,

 

GARNITURE (set) de 4 à 6 visons, collet de
fourrures, seal Hudson, grandeur 18 ans,
le tout de lère qualité. 43, Champlain.

26-210

 

JEUNE HOMME de bonne éducation, di-
plômé commercial, désireraît ouvrage
pour ses temps libres, le soir et samedi
après-midi. Ecrire, case postale 132,
Le Droit, Ottawa. 19-209

GARDE-MALADE pratique avec 5 ans
d'expérience dans bureau de médecin
désire emploi chez médecin ou den-
tiste, Tél: 2-8620. 19-211

29

BASSE-VILLE — propriété ayant 13 lo-
cataires, revenu annue) $2,676 Dépenses
environ $1,100, Prix $15,600. L.
Titley. 2-4084. 29-J.N.0.

ROCKLAND, Ont. — très bonne maison
ayant 9 pièces, sur environ 1 acre de
bonne terre a jardinage. $5.500. L
Titley. 2-4084. 29-J.N.0.

ATTRAYANT ET SPACIEUX BUN.
GALOW, 5 minutes de Hull, 3 chambres
à coucher, solarium, salon double, salle
a diner, cuisine, chambre de bain,
garage chauffé au sous-sol. Système de
chauffage à l'huile Grand terrain,
pelouse, jardin, arbres fruitiers. Service
d'autobus à la porte. Taxes: $27.20
par année. Disponible le Ter octobre.
85000 comptant, balance par versements.
S’adresser à 547, boul. St-Joseph, Hull.
Tél: 3.1570. 29.209

 

 

 

Maisons à vendre
 

 

 

 

 

BONNE grande maisno & vendre, pos-
session immédiate. 25, Sherbrooke,
(Wrightville). 28-210

MAISON A vendre, toutes amélioraticns
modernes, aussi 2 acres de bonne terre,
possession immédiate, S'adresser, René
Dupuis, Casselman, Ont,

29- Mar-jeu-sam.

 

 

 

 

MAISON à vendre dans Wrightville.
Tél: 2-5603. 29-211

Propriétés à vendre 30
 

 

COTE-DE-SABLE — Lot vague, rue Black.
burn, $700. L. Titley. 2-4084.

30-J N.O
 

PROPRIETE $11,000, rue St-Denis, Mont.
réal, deux étages, cinq grandes pièces
par logement, échangerait contre loye-
ments Ottawa ou Hull. Ecrire, case 104,
Le Droit, Ottawa. 30-209

3 EXCELLENTS lots, à vendre, dans
village d'East-Templeton Sie-Rose, 7 scres

 

 

 

 

 

 

s950, 65 pi. x 180 pi. $850, 65 pl. x
150 pi. $800. Tél: 83-5824. 80-211

Fermes à vendre 32

FERME 80 acres, dans village, eau cou-
rante, électricité. bonnes bâtisses,
S'adresser, Léo Mongeon, Angers. Qué.

32-209

TERRE à Marionville, Ont, près de
l'école, 100 acres, tout cultivable, avec
grande maison et autres batiments,
28 bêtes à cornes, environ 200 poules,
$10,500: brochée électrique. Alec Brûlé,
agence d'immeubles, 18, Rideau, Tél:
4-9634. 82-210
 

TERRE à vendre à Cyrviile, 8 acres et
bungalow neuf, 24 x 26, aussi pou-
lailler et 850 poules, prix 84.500 comp-
tant, possession immédiate. Alec Brûté,
agence d'immeubles, 18, rue Rideau.
Tél: 4-9684, 32-210

ECHELLES, neuves, 28 à 40 pieds, à ral-
longe. 96, ave Stirling. 26-216

BLOCS de ciment, imitation de pierre
et seuil. 8'adresser, Normand Frères,
Pte-Gatineau. Tél: 5-8797. 26-209

SCIE ronde

 

 

Massey-Harris,
6 forces. Hull, (Wright-
ville). 26-230

MACHINES à coudre, toutes marque: ré-
varées, achetées et vendues, satisfaction
garantie. 191, Clarence. 4-8951.

26-231

mécanique
5, Plessis,

 

LOT avec fondation. S'adresser, angle
des rues Rouleau et Montmartre, entre
6 et 8 hres. 26-209

YACHT, croiseur, 40 x 9 pds, avec cabine
en acajou, la coque de cyprès, deux
cabines, plusieurs caractéristiques appré-
ciables dans la construction, cabinet,
cuisine, réfrigérateur, etc. Kurmath
de 125 chevaux-vapeur, moteurs de la
marine, bonne vitesse, peut être examiné
à la remise A bateaux du district fé-
déral. Prix raisonnable. Téléphonez pour
rendez-vous à C. M. Johnsion. Tél:

 

 

 

8-5081, 26-269

100 POULETS mélangés à 10, rue
Archambault. 26-209
 

ESCALIER bois franc.
trigue, 40, Ste-Marie,

repasseuse élec-
Hull

26-210
 

vendre à
comptant
de 6 à

26-209

(Barred Rock)

100 ARPENTS de terre à
80 milles d'Ottawa, $1000
S'adresser, 119, Maisonneuve,
10 hres du soir.

200 POULETTES grises
 

 

 

4 mois, $1.25 chacune. 20, Essex (via
rue Centre), Eastview. 26-209

TABLE de pool (boston) $100. S’adresser,
39. Marston, Hull. Tél: 2-3156, Aussi
bieycle d'homme. 26-209 |

DODGE 1946, Spécial de Luxe sedan,
Pontiac 1942 (neuf de 1945), Spécial de
Luxe sedan, tous deux en bon ordre et
bons pneus, peinturé en neuf.
S'adresser, René Cadieux, Alfred, Ort.
Téd: 17. 26.209

MOBILIER de salle à manger, 9 mor-
ceaux, fini noyer, bonne condition, prix
raisonnable. 73, Vaughan, appt 4.

26-209

 

  

MAISON et garage avec outils compie-
seur, chargeur à batteries, tester ce
éprouveurs de bougies d'allumage, net-
toyeur de spark plugs, moufle, soudure
acétylène, torches, affileur électrique,
étaux. bien d’autres articles, situés sur
la route nationale 17, Rockland-Est,
Ont. S’adresser, J. Henri, Rockland-
Est, Ont. Tél: 33, 26-209

FOURNAISE émaillée brune, bois et char-
bon. S'adresser, 270, Montcalm. 8-3027,

+ 26-209

 

 

Voyez notre étalage de pianos
usagés: Lindsay, Raper, Bell, etc.

Prix modérés
Condiitons du gouvernement

CECIL LEACH & CO.
712, Somerset ouest

Tél. 3-6211    

 

simples.
Ottawa. 26-211

SCIE à découper le bois, à vendre. 20, rue
Bruyère, Ottawa. 26-210
 

BONNE terre, 115 acres, un mille et
quart de Vernon, bonnes bâûtisses, maison
briques, garage double, deux puits
inépuisables, avec ou sans roulant.
Mme Hugh L. MeDiarmed, Winchester,
Ont, R.M.D. No 1. 26-209

CABINET de cuisine, 6 pieds et demi
de haut et 314 pieds large. S'adresser.
307, Rochester, Ottawa. 26-211

LOT à vendre.
Gatineau, ou tél: 5-2847.

 

 

S'adresser, 5, 3e avenue
26-211
 

15 POULETTES Leghorn, de deux mois.

 

 

 

 

 

S'adresser à 16, McGee. 26-211

CARABINE 8mm... bonnes conditions.
S'adresser, 23, St-Pierre, Hull.

26-211

A louer 34

A LOUER — Robe, voîles. sandales, de
mariée, files d'honneur. Salun Martin,
168, Bolton. Tél: 56-5505. 34-218
 

PETITE chamb: à louer, un homge seu-
lement, usage du téléphone, eau chaude.
Tél: 53-8590. 34-709
 

CHAMBRE avec pension, pour monsieur.

 

 

 

 

 

 

|

 

 

 

 

 

Sunstrad. Underwood Elliott et Fisher
Limited, 203. rue Queen. 72-8531. 59

DACTYLOTYPES réparées ov louées.
Aussi achat de dactylotypes. Qu'avez.
vous A offrir? W. B Dymond, 24. rue
nion, Eastview. Tél: 3.6412.

§9~).N.O.

Automobiles 61
 

 

BAKER BROS. CO. LTD. :
AUTUS ET CAMIONS USAGES, achetés
pour mise en pièces. Parties neuves et
usagées d'autos. batteries, pneus, acces
noires, etc. 2 magasins. Z2-7893.
VITRES (GLACES) INSTALLEES
POUR TOUS LES MODELES d'autos
et camions. Prix raisonnables.

PARTIES D'ATOS 8 & 8 Parties
neuves et usagées pour autos et ca.
mions. Autos et camions achetés pour

 

 

 

 

 

 

mise en pièces. Angle Wellington et
Preston. 8-3700. 61

Combustibles 63

M LUCIEN ARVISAIS, 278, Maison-
neuve: bois de toutes sortes Tét:
2-8584. 63-J.N ().

SLABS et bois de corde moun sec.
Amyot & Fils, Hull. Tél: 2.8637.

63-4 .N.O.
 

OSCAR LAMBERT — Slabs de bois mou
à la corde ou au voyage. Tél: 2-6965.

63-J.N.O.
 

WILFRID ARVISAIS, 258. Maisonneuve.
Slabs de bois mou sec. à 38 la corde
ou au voyage coupé. Tél: 2-8384.

 

63-J.N.O.

BOIS de construction de toutes sortes,
2 x 4 à 2 x 12, 83, St-Hyacinthe.
2-6085. 63-210
 

BOIS de chauffage, bois franc :ec, 4 pieds,
slabs de bois mou en longueur ou crupé
en ‘bois de poéle 15, boul. S*-Jos<ph.

 

 

 

 

 

AC-DC. RADIO SALES SERVICE. Nous
vous prétons un radio,, pendant que ie

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

toute
N.O

Ltd. Service de
la ville.

DOMPIERRE ELECTRIC, entrepreneur
électricien. Réparations électriques de
tous genres. 5, rue Fontaine. et 56, rue

livraison par
43-4
 

 

 

 

 

 

 

Du Pont, HulL Tél: 5-5252.
3NO.

Plombiers 47

GERMAIN JEAN-VERNE, entrepreneur
plombier. 3116. Maisonneuve, Hall.
Tél: 5-2878. 47-J.N.O.

Coiffeuses 51
 

 

SAIONS COIFFURE LAURETTE — Per-
manente $2.00 en montant. ouvert ie soir,
par appointement, 88, rue Duke, 3.9818.

 

 

 

 

81-216

Graveurs 75

BOMAC ELECTROTYPE Company. Ar
tistes en photogravures, électrogravures
(flan par pression directe) et stéréotypie.
118, rue Slater. 83-5645. TB

 

 

 

DANS LA COUR DES TUTELLES
DES COMTES UNIS

DE PRESCOTT ET RUSSELL ‘
Dans la succession de JOSEPH-ROBERT |

COURVAL ci-devant du canton de Cam. |
bridge, dans le comté de Pussel, culti-
vateur, décédé.

Toutes’ les personnes avant d°s récia-
mations ou demandes contre la succession :
dudit Joseph-Robert Courval, qui décéda |
le ou vers le lle jour de juin A.D, 1944,
sont avisées par Jes présentes d'expédier
tous les détails par écrit de leurs réc'a-
mations ainsi que les relevis d: zomptra
au procureur soussigné pour :e: csérv'eirs
de la succession du défunt, le cu avant
le 27e jour de septembre A. D. 17468, car
après ladite date lesdits exécuteura feront
le partage des biens de la succæss'on ne,
considérant que les réclamations dont ils
auront alors reçu avis.
Daté ce 8e jour de

W. R. HALL, ec. r.,
Vankleek-Hill,

procureur pour J. C. Brownell,
A. E. Brownell,

 

 exsca‘eurs.

tents, service rapide et courtois. T1, rue

BOIS usagé à vendre 8 x & 16 pieds Laval. Hull. Tél: 4-4540, 64J.N.0.

si 2 4, 5 pieds de long.
OEain Hull. P 26.209

|

SOUDURE électrique et au gaz de toutes

: : sortes. Ernest Morasse, 4',, Mont.

POELE “Bélanger” de cuisine, fournaise, moreney, Hull. Tél: 2-1863. o I

rangette électrique, lit complet. 58, boul. 4.252

, Tél: 2-5268. 26-2 -
Sacré-Coeur. Té 2 GARAGE GAGNE, Limoges, Ont. Ré-

CAMION Plymouth 19388. Tél: 5-4848, parations de toutes sortes. Mécanicien
26-210 expert. 54-213

96 ACRES de terre cultivable situés à

|

Dactylo e 20

3 milles de Vare, 8 milles de Limoges, tylotyp °°

près de l'école, vendra avec ou sans ; ti

roulant. S'adresser, Amédée Brisson, D'ACTELAES aLnéerwood.porta re

Embrun, Ont, R. R.. No 1. 26-210 construites. Aussi machines à additionner

Tél: 8-5891. 63-209

Radios 66

RADIOS, rasoirs électriques, réparés
Genera] Radio Sales, 271, rue Bank.
4-6292. 66-J N.U.

f
i

dans famille privée, Usage du télé. vôtre est en réparation Ouvrage ga-

phone, S'adresser, 161, Wellington, ranti. Tél: 5.6943, le woir 38-8382. R.
Hull. 34-209; Huot, prop. 66. 1 an

CHAMBRE à louer, bon chez soi, eau - =
chaud. 43, Champlain. Tél: 2-5090. Peintre décorateur 71

34-J.N.O.

CHAMBRE meublée. S'adresser, 179. St- POUR vos travaux de peinture et posa
André, Ottawa. ‘Tél. 3-4324. 24-210 de tapisserie. Tél: z-56983. 71J.N &

2 POUR ouvrage de peinture et de Lapis-
GRAND salon à louer, peut servir de sage. signalez 5.7879. ce pu
chambre, déjeuner compris, usage du 77-17 ruillet/«7
téléphone. Tél: 2-7840. 54-211

TOUS DES VETERANS PEINTRES- |
CHAMBRE chez ocuple âgé, usage de DECORATEURS — travaux exécutés
cuisine, 31, rue Dollard, Hull. immédiatement, estimés gratuits Ecrire.

. 84-210 gase118 Le Droit. Le soir, signalez
—-_ -0471, TT- 18 août !

CHAMBRE pour personne seule. 7313, rue soût 1947
Hôtel-de-Ville, (en haut), Hull.

34-203; Auvents 93

Electriciens 43
LES auvents complètent le foyer. Télé

er imations et échantillonTELEPHONEZ 33-4816, pour _service| Baprop ootima ha :
prompt et efficace Rideau Electric Co. CS. Peteb & Fils, Lie TelsSel.

septembre A.D, 19.0,

; LES maux d'estomac sont une erreur so

NOUS nous spéciniisons dane les carres
lages à parquets, lambris de briques.
Estimations grataites MeAnlilfeGrimes.
131. Echo Drive 56-1427. 66

REMBOURRAGE et pollisage de meubles
antiques — et modernes. él: 2-219%,

64-4 .N O.

REMBOURREUR de meubles. réparations
de chesterfield et recouvert à neuf. Ve
Champagne. 4!;, rus Elmwood. lel:
5-4449. 64-222

LIMEUR et batteur de scie. Sabourin,
10, La:ose, Parc de ia Montagne, Hull.

64.209

 

 

 

 

TATOUAGE, par machine électrique, tout
instruments stérilisés, garanti, 85, rue
York (en haut). près de rue Dalhouxic.

 

64-210

SALON de beauté W.-Y. Demers,
246, Dalhousie, nous coiffons sans
appointement ou tél: 4.2649. 64-257
 

SOULAGEMENT rapide et efficace de la
constipation, !n bile, l'indigestion avec
les tablettes végétales Kipp. Un laxatit
sain et recommandable, Formats de
25e et 75¢c. ches tous les pharmaciens.

66
 

ciale, Prenez la Poudre Wilder pour
l'estomac pour mettre fin à l'indiges-
tion, a l'ardeur de coeur ou À l'estomac
acidule, 30c et $1. Desjardins et Vic-
toria, Ottawa ; Farley, Hull, Gd

POTTER'S KOLD KAPS — .rrête-on: ce
coryza immédiatement, pourquoi soufe
frir, vendues dans toutes les pharntach

6

 

 

 

La semaine de

l'immunisation
La semaine nationale d'immu

nisation sera observée cette an
née entre le 29 septembre et le
5 octobre, annonce la Ligue ca
nadienne de santé.

Evénement annuel sous les aus
pices de la Ligue canadienne de
santé en coopération avec les mi-
nistères de la santé, la semaine
nationale d'immunisation est des-
tinée à intensifier l'effort des
spécialistes de la santé publique
vers une immunisation plus géné-
rale contre la variole, la diphté-
rie, la coqueluche, la fièvre scar-
latine et le tetanos.

La ligue canadienne de santé
fait remarquer qu'il n'y a rien
à perdre par l'immunisation,
mais tout à gagner — la vie de
milliers d’enfants canadiens.

 

 

VENTE PAR LE TRESURIER VE
TERRAINS PUUR TAXES

Avis public est par les présentes doonné
que la liste des terrains dans la vilie
d'Ottawa à vendre pour arrérages de
taxes et taux et charges payables comme
taxes, à été rédigée jusqu'au 3le ur de
décembre 1945; que des copies d'icelle
peuvent être obtenues à mon bureau dans
l'immeuble Transportation, dans la ville
d'Ottawa et que ladite-liste & été publice
dans l'Ontario Gazette, le 6e jour de ruii-
let, 1946, et qu'à défaut du paiement
desdites taxes et taux et charges pavabies  

t

| ront vendus à
comme taxes et frais, lesdits terrains se-

l'enchère, dans la Saije
de lecture de la Bibliothèque pubsiaue
Carnegie, dans la ville d'Ottawa. mercre=
di, le 9e jour d'uetobre, 1946, à dix heu-
res de l'avant-midi

G. P. GORDON
trésorier de la ville,

DATE à Ottawa,
le 12 juiliet, 1946.

 x

Positions pour le personnel
général pour

GARDES-MALADES
GRADUEES 

;

|

|
;

Sont ouvertes a l'hôpital St-Mary's,
Rochester, Minnesota, De préférence avea
expérience dans ®les salles médicales, de
chirurgie ou salle d'opération. Journée
de huit heures, semaine de quarante-huit
heures, une journée de congé. Salaira
aux commençantes 3160 par moi
Augmentations après trois mois et après
un an. Au bout d'une année, deux se-
maines de vacances payées. Après une
année d'emploi six journées de congé
payées durant l'année. Aprés ‘1x mos
l'employée a droit a deux semaines loa.
pitalisation gratuitement. S'adress.r av
Directeur du Personnel.

ST. MARY'S HOSPITAL,

Rochester, Minnesota

 

A vendre 

VENANT D'ARRIVER

   
   

LS

  

 

Visières Polaroid,

Ventilateurs, Phares

Tapis tout laine    
  

 

  
WAVERLEY
MOTORS LTD.

2-27466
    

 

146 roe Albert       
 

  

 

  

MAXIME LA TOUR  

  

28 —

Remettant a plus tard une en-

quête auprès du portier du grand

hôtel, le paysan décidait alors de

continuer sa filature, et il emboi-

tait aussitôt le pas à El Diablo

qui se hâtait maintenant sans se
douter de la surveillance dont il
était l'objet.

Deux heures ct demie.

La “plaza de toros” regorgeait

de monde.

Sur les gradins en amphithéa-
tre, la foule bigarrée, bariolée,
grouillait et criait, se disputant
les meilleures places, se réjouis-
tant à l'avance du spectacle pro-
mis, si cher à l'âme espagnole.

La rangée des loges s'emplis-
sait plus lentement.

Les belles dames, en costumes
de gala, prenaient place majestu-

eusement, et, après avoir jeté sur

la balustrade de la loge leurs

châles aux riches broderies, aux

merveilleux et hardis coloris, el-
les s'accoudaient sur cette tapis-

serie somptueuse et jouaient de

l'éventail d'un air dédaigneux.

Gil Vargas avait retenu l’une
des meilleures loges.

A l'heure fixée pour le début
du combat, il s’y installait avec
sa femme et Violetta.

Daniel Vincent s'était joint à
eux.

Violetta, délicieusement drapée

dans une mantille de dentelle
blanche, était bien jolie, quoique un peu pâle.

Le bouquet de Dolorès fleuris-
sait a son corsage.

En vain, elle cherchait des

yeux son ancienne camarade d'en-
fance.

La loge occupée par les Péréda
et les Garcian était masquée à
celle des Vargas par les parois

d’un escalier d’accès qui se trou-
vait les séparer.

Mais le spectacle commençait
et toute l'attention du public :e
portait sur l’arêne sablée où il
allait se dérouler,

Après une alerte sonnerie de
clairon, le quadrilla fit son en-
trée.

Ce furent d'abord les picadors,
montés sur de mauvais chevaux,
vêtus du costume des anciens
chevaliers espagnols, la lance à
la main. :

Après avoir fait le tour du cir-
que, Hs vinrent- seplacer en face
des cages où étaient enfermés les
taureaux.

Ensuite, défilèrent les chulos,
à pied ceux-ci, couverts de rubans
et tenant à la main une longue
écharpe rouge.

Ils se répartirent par groupes
autour de la piste.

Puis vint le matador, somptueu-
sement vêtu de velours, l'écharpe
de soie aux nuances vives se-rée
autour des reins, le chapeau crâ-
nement posé sur le foulard ser- rant la tête, une épée nue dans

la main droite et la muleta dans
la main gauche.

Au signal du “corregidor”, un

magnifique taureau fut lâché
dans l'arêne.

Violetta, à l'instant où Alonso
était apparu à ses yeux, s'était

soudain sentie défaillir,
Daniel Vincent, placé derrière

la jeune fille, s'en était aperçu.

—Qu'’avez-vous, Violetta? vous
êtes  souffrante? s'inquiétait-il
aussitôt.

—Un malaise provoqué par la
chaleur, expliqua la jeune fille,

ce n'est rien.
Et, les prunelles obstinément

fixées sur le jeune toréador, elle

se repaissait de sa vue avec le
sentiment qu’elle le voyait pour
la dernière fois.
Le jeu des picadors commen-

çait.

Bien campés sur leurs chevaux,
ils s'efforçaient à briser la fou-
gue du taureau excité par les
chulos.

C'était à qui brillerait par sa
hardiesse, sa témérité.

Puis, ce fut le jeu des bande-
rilles.
Cependant que la bête, excitée

par le tissu voyant que l'on fal
sait passer devant ses yeux, fon-

sait pleine de colère, il fallait hé-
risser sa criniére de batons cro-

  chus et enrubannés d'où partaient
des pétards qui achevaient d'af-

foler l’animal,
Au fur et à mesure que se dé-

roulait la course, soutenue par

les bravos des spectateurs à cha-

que coup d'audace, ou sifflée

pour une maladresse, on déblay-
ait la piste des chevaux éventrés.

L'intérêt était maintenant à

son comble.

La bête furieuse

tour du cirque.

Le clairon retentit, strident,

annonçant la mise à mort.
Alors, seul, à pied, Alonso se

détacha du groupe.

Calme, décidé, il s'avançait au

tournait au-

 

devant de l'animal, la muleta

dressée, l'épée haute.

A ce moment, son regard, le

temps d'un éclair, parcourut l'as-
semblée et soudain s'immobilisa,

en même temps que son visage

devenait d’une pâleur de cire.

Il venait d'apercevoir Violetta.

A cet instant, la jeune fille,
en proie à un malaise croissant
et se sentant défaillir, s'était
penchée en arrière.

Inquiet de la voir en cet état,
Daniel Vincent s’inclina vers elle
pour la soutenir de son bras éten-
du. Alonso avait eu le temps d'en-

  

 

—

   Le “Droit”
commencera

prochainement la
publication d'un

NOUVEAU
FEUILLETON

 

  
 

velopper cette scène rapide d'un

regard désespéré.
Alors. tandis que tous les re-

gards, convergeant sur lui, guet-

taient l’élan de son épée vers le

taureau, on le vit demeurer im-

mobile, une lueur farouche au
fond des prunelles, offrant visi-

blement sa poitrine désarmée au
coup fatal qu’allait lui décrocher
le taureau.

Violetta, à cette vue, sentit son
sang bondir en elle et affluer à
son coeur, d’où 1! semblait la mi-
nute précédente vouloir se reti-
rer.

Elle avait compris, deviné le
désir affreux de suicide qui ve-
naît, à sa vue, d'envahir le jeune

homme.
Alors, sans réfléchir à ce qu'el-

le faisait, obéissant à une de ces
puissantes intuitions qui partent
du coeur, elle se dressa et, ten-
dant les bras vers Alonso dans
un geste de supplicationardente,
elle cria de toutes ses forces au
milieu du silence impressionnant
créé par l'attitude stupéfiante du
matador:
—Alonso, ne meurs pas, je t'ai-

me!

Le taureau bondissant arrivait
à ce moment sur le jeune torés-
dor.
Un frémissement d'horreur par-

courut ja foule.  

 

el aon. 7

Mais, comme si le cri de la

jeune fille avait eu le pouvoir

magique de le transfigurer, Alon-

so, rayonnant soudain de bonheur

se dégageait par un bond de côté,

puis revenait face au taureau pour
l'étendre à terre d'un seul coup
de sa lame.

Une tempête d'applaudissements

s'éleva des gradins et des loges
du cirque, en même temps que
des éventails, des cannes, des
fleurs, des chapeaux, volaient, se.

lon la coutume, vers le triompha-

teur.

Mais Alonso ne voyait

n’entendait rien.

rien,

De la loge des Vargas, le bou-
quet de violettes ornant le cor-
sage de la chanteuse de l’Alham-
bra, nerveusement arraché par
elle, était venu tomber aux pieds
du jeune homme.

Il l'avait ramassé, et, le pres-
sant passionnément contre ses lè-
vres, i! semblait vouloir l'y gar-
der toujours.

Tout à coup, il chancela, et,
avant même qu’on ait eu le temps
de se porter à son secours, il
tombait inanimé sur le sable ete
core rouge du sang de sa victime.

.

(A sulvre)
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L'ASSOCIATION L'EDUCATION

ÿ La généreuse part de la région de
A Sudbury à l'Association d'Educationn
+

 

Sudbury continue son généreux apport à l'Association d'Education. |
!a somme de $801.32 a déjà été souscrite par plusieurs paroisses de
la région de Sudbury. Aujourd'hui,‘nous recevons encore une magnifi-
que souscription de $1,155.20. Ce grand succès est dû, en toute jus-
t.ce, aux dévoués membres de notre comité régional dont M. J.-A.
Lapailme et Bruno St-Pierre sont président et secrétaire respective-
ment. Nous désirons adresser à tous ces organisateurs et solliciteurs, !
nos remerciements les plus -sincères pour leur bienvaillante colla-

 

La Société des

aujourd'hui la nomination du R.P.

. rection de la Société des Anciens

Ti succédera au R.P. Henri Moris-

——

Arcade Guindon, o.m.i… à la di-

Elèves de l’Université d'Ottawa.

o.mi., directeur des rela-

'On doit fermer

LE DROIT, OTTAWA, SAMEDI 7 SEPTEMBRE 1946

La bataille de
cinq écoles

Anciens aura un NorthRenfrew
PEMBROKE —To it de |nouveaudirecteur or TILE lnmue

ques 1rales de la régio- de Ren.|
.frew-Nord, sont encore sans pro-

L'Université d'Ottawa annonce, fesseurs
Au moins cing de ces école ont

été fermées dû au manque de pro-;
fesseurs, qualifiés ou non.
sieurs autres sont dites êtr> diri-
gées par des professeurs non qua-
lifiés.

Plu-

Grande-Bataille

sera commémorée
——

A la mémoire des quelques
hommes dont il a été dit: “Dans
le domaine des conflits humains
jamais si peu d'hommes n'ont
mérité autant de reconnaissance
de la part de tant de monde”.
M. Colin Gibson ministre de la
défense nationale pour l’Air an-
n-nce aujourd'hui que le diman-
che 15 septembre prochain, le
C.A.RC. commémorera la batail-

————

rt

Brevet d'invention
à M. Roland Roy

Voici une listede brevets d’in-
l vention accordés en Canada aux!
| Canadiens-français durant le mois
{ d'août 1946. (Liste compilée de la
TECHNIQUE FOURNIER Officiel-
le du Bureau def Bervets par le
BUREAU TECHNIQUE FOUR-
NIER, procureurs de brevets d'in-
vention, 934 est, rue Ste-Catherine,
Montréal.)
Goorges Beauregard, de Mon-

tréal, “Collecteur de saleté”
D.-A. Labelle. des Trois-Rivières,

PQ. “Distributeur volumétrique

  

     
  
   
   

 

 

‘le de la Grande-Bretagne.

va disparaître deuation March

d'aliments”.
J.-M. Rousseau,

“Bouchon”
Roger Fontaine.

“Briquet de poche”

de Montréal,En ce jour, tous les vétérans
actuellement dans la réserve se-;
ront priés de revêtir leur unifor-
me et de prendre part aux ce-
rémonies religieuses. Dans lout
le Canada, les ministres du culte
suront invités à faire mention, au
cours des services religieux, de
ia plus grande bataille aérienne
qui se soit déroulée au cours des
âges.

de Montréal,

pe et papier à lettre”.

Récital du
carillonneur

programme suivant sera

 

—_ Le
. ° exécuté par Robert Donnell. ca

Rationnement qui [5s brmmm1 8
septembre 1946, de 9 h. a 10 h.

C. Meyerbeer
. Andantino en ré, E. H. Lemare
Dance Hongroise
NO 5 «iis ee J. Brahms

TORONTO (PC) L'approvi- 

  

Loration. Les directeurs de l’Association sont heureux d'offrir à tous seau, 11. , ae 3
a les généreux donateurs leurs sincères remerciements et l'expression tions extérieures de l'Université. W. J. Chatter‘on. inspecteur des

de leur vive gratitude. C'est la premiére fois que l’Uni- écoles publiques de la région, vi-

A nos compatriotes de Capréol et de Markstay. nous disons milles Versité consacre une personne en- sitera les districts scolaires des
mercis: oo tierement aux relations des an-| environs, et s'attend de pouvoir

Demain, nous publierons la souscription de la paroisse Ste-Anne- CIiëns donner un rapport complet de ses
nesudbury: $904.91 rah) constatations vers la fin de la se-
‘ille de Sudbury (Généra maine prochaine.

Societe St-Jean-Baptiste LL Lanan cena s incarne emma are paanenara ds 0000 VO CA AVES EdON SOA Va 0 ANR 0 000 $25.00 Il appert que certains pro'es-

ae ASSOCIA ION eseeerere bres a seurs sont retournés aux écoles

VAUT : sans averti: M. Chatterton au
A la Fédération des Femmes Canadiennes-Françaises ce 10.00 préalable. Toutefoi., il sera im-
A Adam & Compagnie Fei Lanenarnsene near sauna Tao ne nsencas ont BA UD006 10.00 possible de connaitre ~eux-ci avant

iss Lub bouts eet et eee eter area teeter ans oo la lecture du rapport de I'inspec-

ertran 12STE . teur.
Hotel Frontenac .o.oo mn dos 10.00 Le salaire minimum offert aux
3.Silverman& freonGp 10.00 professeurs du district est $1,200
» " ” i : / LICes . es émare es nécessaires seront

‘udbury Brewing & Malting Co. Ltd. viii, 10.00 faites pour obtenir des professeurs
AnciensduCollege ee 200 pour les écoles actuellement fer-
A. Par etrie rnenvnes . mées.
A. Lafrance &Fils 5.00
A. Fournier LtÉ@ rennes 5.00 Trme
Bannon BIOS © iirc rere 5.00
FOO&COPINEnmanmn 5.00 Un taxi frappé

Elèves bilingues de l'école seconuaire (high school) par untramway
par Gérard Castonguay. professeur ..ee 10.00 i i

‘lèves bilingues de l'école Technique par PE. Laplante ......... 16.19 : Des dommagesgesévalués à 5100,
i bek. cap'ante. professeurde l'école Technique… a ‘ont été subis par un taxi de la,

‘astitul Commercia 300 . compagnie Red Line. alors qu'il
1. Léo-A. Landreville de l'Institut Commercial 5.00 R.P. A. GUINDON, o.m.i. ‘fut frappé par un tramway à l'in-|

‘Téléphone: TJour phone 2.4801 Dans la province de Québec, la réparages gratuits. Estimations EAi Soirs ct congés, 2-1138 chasse au nord de l'Outaouais jus-|f gratuites de nos représentants
succursale: qu'à Pointe.Fortune dure du 14/f ou signalez

2, oes septembre au novembre, tandis GARDEN9 vuerinansle. Hull. : qu'à l'est de la rivière, de Pointe /| PROSPERITY CLEANERS
Jour 2.5883 Fortune a Montreal, la période! 233, Rideau 4.2212 145, RUE SPARKS

 

PAROISSE DE CAPREOL, $27.00
A donné 81.75: M. Geo. Beauc

 

hesne.
ont donné $1.00: M. Nap. Pitre, Mme O. Quesnel, MM. J.-H. Mur-

phy, A Leduc. Luc Boucher, J.-
Auger. A. Roussel.

46 personnes ont contribué la
Solliciteurs: J.-W. Blanchette,

W. Blanchette, D. Dubois, Dorima

somme de $16.25.
J-H. Murphy, Marie-Anne Leduc,

M. Georges Beauchesne était l'organisateur.
PAROISSE DE MARKSTAY,

Ont donné 54.23:
$21.98

Les élèves de l’école No 1 Hagar, par Mme L. |
Couvrette.

Ont donné $3.00: Les élèves de l'école No 1 Loughrin, par Mme |
A. Boucher.

Ont donné $1.25
Mme Lacosle.

Ont donné S1.00 MM. Hector
ve, Oscar Mainville. Aldéas Lacelle, Mme L. Couvrette,

: Les élèves de l'école publique No 2 Hagar. par

Emilienne Sava-
institutrice.

Roy. Fred Bradley,

somme de 57.00.

 
 

tersection des rues Rideau et Cha-i

Le R.P. Arcade “uindon. o.m.i.. | pel, un peu après neuf heures, hier |
est avantageusement connu dans! soir.
la région et dans les groupes d’an- Le constable Gordon Hicks, qui

_ciens de I'extérieur, par, ses acti- fit enquête, a rapporté que le laxi,
| vités à la Société des Débats de conduit par Edouard Paquette, 114,

poniversité. qumonte de Pax rue Collège, allait vers l'ouest, rue
cond Rideau. Le chauffeur diminua de

Ro‘onde. vitesse, au coin de la rue Chapel,
dans le but d'effectuer un virage
à gauche mais fut forcé d'arrêter
précipitemment pour ne pas heur-
ter un tramway se dirigeant vers
l'est.
Le garde-moleur du tramway qui

suivait l'auto, James McGill, 3719,
rue Cooper, fut pris par surprise |

Le Père Guindon était étudiant
à l’Université en 1919. Il entra
au noviciat des Oblats en 1924
et fit ses études philosophiques et
théologiques au Stolasticat St-Jo-
seph d'Ottawa. Ordonné en 1930,
sa première obédience le nomma
au noviciat des Oblats à Lachine.17 personnes ont contribué la UES 5 ei

solliciteurs: MM. Os invi CE En 1933 il était nommé à l’Uni- par cette manouvre et n'eut pas le !Solliciteurs: MM. Oscar Mainville, Hector Roy, Emm. Rochon. versité d'Ottawa. Il s'intéressa temps d'arrêter. L'airière du laxi.

RS EE = ; aussitôt aux activités de la S0-| fut enfoncé par la violence du choc. |
 

LA PE NTURE

Une exposition de
Michael! Forsier

Une des plus intéressantes ex-
positions de peinture ouverte à
OUawa depui$ longtemps a lieu
actuellement au Photographie Sto-
res, rve Sparks. I s'agit d'une
ser» de dessins, d'aquarelles et
de gouaches de Michael Forster.

Ces oeuvres d'abstractionnisme
sont d'une élégance et d’un effet
plaisants. Forster est né à Cal-
cutla. aux Indes. C'est a Londres

qu'il fit ses premières études sous
Berbard Meninsky et William Ro-
berts. Il étudia ensuite à Paris et
a New-York.

de lumière. Quelques tons sont
fauves el ses lignes imprécises ré-
vèlent le noéte-peintre profondé-
ment sensible à l'équilibre des li-
gnes et à la disposition des teintes.

L'ceuvre la plus impressionnante
do la collection est “La victime”

a 'a gouache et au crayon. qui rap-

J'elle l'art mystique de Rouault et

En 198, il vint au

‘Le lord maire de
Manchester est de
passageàOttawa

Le lord
Huzh Lee. J.-P. qui fait actuelle-
ment un voyage à travers le Cana-
da, est arrivé à Ottawa, hier soir.
pour une visite de trois jours.

Il est arrivé au pays depuis-le 19
octobre et il a déjà visité un bon
‘nombre de villes canadiennes, Il
. est accompagné de sa femme et du
greffier de la ville de Manchester

' recteur-adjoint avec
" risseau. o.m.l.

diants de langue française de l'Uni- | (née Graziella Bertrand) décédée

maire.“de Manchester.

|

M. P.-B. Dingle et de sa femme’
ainsi que son secrétaire J.-W. Hill
et d’un aide R. Esson.

Cat après-midi, il doit assister à
la partie de football au parc Lans-
downe et il doit parler a un diner
du Rotary. lundi midi. -

— —___

Une femme blessée
e

d'El Greco. Ses “Sketches de li 1 d Î
rne et couleur’ possèdent bien ans un alCl en
l'équilibre d’un artiste cérébral TS
cui traduit encore dans “Two Mme Nora Poulin, 353. avenue;
Figures”. le talent étrange de son Madison, Westboro. souffre de |vole. “Dead Wood" et “Broken “ONtusions et de légères coupures
lam Shells” sont des interpréta- @ la suite d'un accident d'auto
fans agréables de formes et Survenu à l'angle de la rue Arm-
“’’igures on the Beach” s'apparen Strong et de l'avenue Carruthers,
f+. dans un autre medium aux Vers sept “ecres, hier soir.
“Two Figures”.

L'exposition est
qu'au 14 septembre.

ouverie jus-

G. B.

Le constable E. Bryan. qui fit
enquête, a déclaré que Mme Pou-
lin allait vers l'ouest, rue Arm-
strong. en auto, en comragnie de

ciété des Débats où il devint di-
le RP. Mo-

En 1936 il deve-
nait directeur de la Société et pre-
nait bientôt la. direction de La!
Rotonde, organe officiel des etu-

ST i

+ !
Ste-Famille d’Aumond (DNC) — |
C'est avec regret que nous appre-

"nons la mort de Mme Régis Roy
 

versité. Il fut aussi directeur du | vendredi à l’hôpital Général d'Otta-
Conseil des Etudiants et diree-; wa. Elle était âgée de 60 ans. La
teur régional de Pax Romana. défunte laisse pour pleurer, ses

fils René de Rouyn, Antonio, Jean-
Marie, Paul-Emile, Ubald: 2 filles,
Mme Roméo Gauthier
de Wolf-Lake, Mme Paul Léonard
(Rolande) de Timmins, ainsi que
3 frères, 4 soeurs et 11 petits en-
fants. Ses funérailles ont eu lieu
lundi 2 sept. à 9 heures. Nos vives
sympathies à la famille.

L'ouverture des classes dans no- |
tre paroisse se fera mardi 3 sept.|
Presque toutes les classes seront
ouvertes car tous les titulaires sont

La fatigue occassionncée par ses
nombreuses activités et par son
ensc.gnement ‘e força à prendre|
un an de repos. Il revint de
Mexico le 18 juin cette année.
Le Père Guindon devient mainie-
nant directeur de la Société a|
Anciens Elèves et directeur r
gional de Pax Romana.

-_—-

PROCHAINS

 

 

 

 

 

Canada et fut choisi, en 1943, Le maire Stanley Lewis s'est ren- EVENEMENTS ; reengages.
(comme arliste de guerre au ser-. du à la gare pour rencontrer le Ton
vice de la Marine marchande. De- Inrd maire qui se dit très enchanté Les direcieurs de la Galerie Na-
Puis son licenciement. il demeure de sa visite au Canada. tionale annoncent l'ouverture d’une
fix îles Vierge, près de Porto Le Lord maire. qui est catholi- exposition “Une histoire de la Le
Rice. ; ._ Que, se rendra demain à la Basili-' peinture à l'eau américaine”. Ou-|

tester est un peintre de la vie que Notre-Dame d'Ottawa pour as-‘ vert tous les jours de la semaine de
marine. Il a découvert dans les sister à la messe de 11h. Une visite 110 a.m. a 5 p.m. Dimanche de 2 à GOLDEN GRILLépaves. les souches et les coquil- de la ville fut organisée par le 5 p.m.
lages, des formes élégantes et greffier municipal. M. Nelson Ogil- ESSAYEZ |
étranges. Ses aquarelles ei . ses vie et M. G-M. Geldert, directeur 7 TTT 5 = izouaches sont pleines de soleil el du bureau du tourisme à Ottawa. UN DE CES TROIS

REGALS |Dr JEAN TERRIEN
Médecin-Chirurgien

176(BOOTH (angle Albert)

Résidence, 161. ave Daly

... Steak grille

" ...Poulet Bar-B-Q

».. Spaghetti italien

Nous nous spécialisons

dans les trois.

OUVERT LE DIMANCHE

Tél. 83-2259 et 2-3827

 

 303, RUE BANK - 

 

 

 

 Joseph-Napoléon-
Sylvio Paquelfe

172, Clarence. fils d'Emile R.
Paquetie, et de Régina Doré, n'a
aucune connexion ou relations

tient 
 

 

 

  
—me son époux, M. Eric Poulin, qui '} ; ee ;

. ere ovo . conduisait. A l'interse tion de aSYLVIo PAQUETTE de 36772 R. -J. BASTIEN
CHARLOTT-TOWN (PC) — . l'avenue Carruthers, ils vinrent en Clarence. concernant l'article

lin nouveau cas ca paralysie in- collision avec une auto conduite || IU Parut dans le “JOURNAL” MET KISTEfantile a été rapporté aujourd'hui par Louis Malanka, 214», avenue ‘ le 15 août. Sperialiste pour ls vne

dans l He du Prince-Edouard par Hubble, Brockville. La violence , 9, rue NICHQLASles gutonitesprovinciales desan | du choc fit capoter l'auto de M. ‘ — (vis-a-vis Ogilvy)LC ‘te à : ombre

|

Poulin. En affaires depuis 30 ansdes cas rapportés cette année. i èté i à | ; ° P anp Mme Poulin a été conduite à Spécialiste
Cinq personnes sont mortes de la
maladie.

 

AUX ATELIERS

J. P. LAURIN
103, rue Georges, Ottawa,

vous avez le choix de Mo-

numents en Granit Supé-
rieur importé de la Suède
et de la Finlande.
 

7)ro

 

OTTAWA LIGHT HEAT &
POWER Co.Ltd.

Siege social: 56, rue Sparks.

  Soirs et cougés, 2-1138
 

I'horital municipal .u elle fut
sous les soins du docteur H. A.

; Barends. Peu de temps après,
elle put retourner chez elle.

 

i par l'auto de M. Poul'n » $150 et
a $50 pourle véhicule de Malanka.;

-—--—

Les dates pour la

On évalue les dommages subis -

t

chasse aux canards
© Les dates deIl'ouverture de la

— | chasse aux canards dans la région
| d'Ottawa furent annoncées, hier
soir.
En Ontario. la ligne de démar-

cation entre les zones commence à
Peterborough, à l'est de la roule
7 jusqu'au côté nord des lacs Ri-
 deau et de la rivière Rideau, jus-
qu'à un point à deux milles et
demi au sud de Kars, et vers l'est
le long de la frontière nord des
comtés de Grenville, Dundas, Slor-
mont et Glengarry, jusqu'a la fron-
tière de Québec.
La période pour la chasse au

canard au nord de cette ligne est
du 15 septembre au 29 novembre,
tandis qu'au sud de cette ligne, la
saison est du 25 septembre au 9
décembre.   
s'étend du 21 septembre au 4 dé-

icembre.

N
Y

a a

 

2 à 5 p.m. — 7 à 8 p.m.

Dr À. R. Corriveau
M.D.

 

Jouissez de la vie

avec des pieds
y confortables

Exomédecinrésidentdat
2New ork Polyclinic. ParX Foot Oil

73 Brockiyn Eye &Ear Hospital! Huile pour

"Bureau foisaileàdemork. CORS, CALLOSITE,
(angle Friel), Ottawa. i PIEDS FENDILLES

Tel: 54407, Rés: 3-6076.
SANS emplâtres collants
SANS coussinets
SANS caustique brûlant.

 

 

Dans les pharmacies et magasins
à rayons de cette ville.NETTOYAGE

Wns 3 i

75c

 

 

 

 

 

75c
Service

| courtois
en plus de bons aliments,

bien cuits et présentés

d'une façon attrayante,

voilà qui assure un diner

captivant au

COMPLETS, ROBES UNIES,
MANTEAUX DE PRINTEMPS
POUR DAMESET MESSIEURS

®

PALETOTS D'HIVER
“ NETTOYAGE $1 00

ENTREPOSAGE 2%

 
de la valeur déclarée. Légers      1232, Wellington
    8-1768 |!

 

2
i sionnement de bière est devenu |3,

4

—-————

Ste-Famille d’Aumond À

 

(Annette) -

plus adéquat en Ontario et la ques- !
tion entière du rationnement de la ;
bière est discutée, a déclaré le
colonel William Griesinger, com-
missaire de ia régie des liqueurs

. Spirituals
(a) I'm Trampin’
(b) One More River
(ec) Swing Low, Sweet Chariot |
Air de Ballet ......... :A. Herveyd'Ontario. 5.

Ni le colonel Griesinger ni au-; 6 Manon—Gavotte .. J. Massenet
cun autre officier de ia régic n'ont 7Suite pour Carillon .. H. Rufty!
voulu faire des commentaires sur Capircietto ;
diverses rumeurs que te système de Cassetta Musicale
rationnement serait bientôt discon- Finale
tinué. A part la vente. au verre|g Symphonie No 3
dans les salles de breuvage des hô- Largo... ………… :A. Dvorak
tels, la quotité individuelle des
entrepôts des brasseries demeure
à 24 chopines par mois.

 pos

 Banquets et réunions pour-

vus de délicieux mets et des

breuvages de votre préfé-

rence.

Hotel Vicloria1

| 34, RUE MURRAY

| Té. 3-8836 pour relenues

 

Dr L. Légaré
MÉDECINECINEGÉNÉRALE

ET MATERNITÉ

408, MacKay Tél. 5-2767

 

 

  
 

 

i Pour un rendez-vous, signalez 3-4505 ou écrivez

Ï pour des formules de rendez-vous.

Ulric ST-AMOUR, Optométriste
Examen de la vue

Chambre 100 — Immeuble Transportation

48, rue Rideau, tél. 3-4505, Ottawa

Roland Roy, d'Ottawa, “Envelop-

\

| LE TEMPS QUIL FITRA |
(D'après les prupustics teurnis par la Presse Lanadienne) R

Pronostics:
NUAGEUX ET FRAIS

MINIMUM (ce soir) . ...........
MAXIMUM (demain)

Ottawa et la région: Devenant nuageux samedi midi, éclaircie
dans la soirée, et alors beaucoup plus frais. Vents légers au nord à
15 milles à l’heure.

 

t

{

  
Vancouver 54, 68: Winnipeg 45, 51, Port Churchill! 36.

Port Arthur 55, 73; Wnite River 55, 73; Kapuskasing 36, 67; North
Bay 57, 69: London 57. 83; Toronto 56. 81; OTTAWA 52, 78; Montréal
55, 78; Québec 41, 75; St-Jean 37, 69; Moncton 37. 72: Halifax 47. 69.

 
 

Un laboratoire
' de $200,000

HAWKESBURY — On a com-
mencé ici les travaux de conslruc-
tion d'un laboratoire de recherches
de $200,000 pour la compagnie Ca-
nadian International Paper. RERSE

Les directeurs de la compagnie

BLOCS DE CIMENT
déclarèrent oue les laboratoires se- |

Immitation de pierre 8”

raient utilisés pour faire des re-
cherches dans la pulpe afin de

Berthiaume Frères
Billings Bridge

produire de meilleurs produits d’u-

Tél. 2-8004

    Pipi)INVENTEUR
[1]
ALBERTFOUSA IE

> foisQURNIER,
934 STE CATHERINE 887 MONTRÉAL

  

  

  

——
 

 roel

ne façon économique.

Les entrepreneurs en construc
tion sont J.-L.-E. Price, de Mont|
réal. On s'attend à ce que la cons-
truction soit terminée dans six
mois.

 

 

   

49

 

 

|

Tél, 5.1203 Concert Couronné
; VENDREDI. 13 SEPT

AUGUSTE MARTINEAU CHATEAU LAURIER
Architecte L'Oltawa Music Club

présente
un récital de piano par

JEANNE LANDRY
PRIX D'EUROPE. 1946

200. rue Bay Qtta wa

 

 

 

 

Arthur Desjardins    
 

   
    
     

ACIDOL

 

 

| Poudre

| Stomachique
Anti-Acide

| Absorbante Le palnis du Chop Suey

sachet Un bar spacieux et d .Gastrile un prit vous À uma
H eracidité £ ous dunnant complète

yp satisfaction tandis que vous

légustez un de nos excellents

repas ou snacks.   4 con 1 .00

à En vente dans
toutes les
pharmacies

Service de restaurant toute la nuit

228, RUE ALBERT

1 porte a l'est de In rue Bank   

BILLETS: $1.00. . Chez Orme. Des-
- ve marais et Robitaille, Mlle Bourgui-

assurances générales gnon,, . 802, Somerset-Ouest, et
Vie. Feu, Val. Autos, Bicycleties Pharmacie Victoria. 1059. Wellington.

Responsabilité personnelle

Immeuble mmm

| 329, Dalhousie. Tél. 5-5388! montres Â —

{ Banquets l'elephone:
; prives 5-6256
+

;

  
 

 

Narcisse Lacourcière, C.A.
B.A.. L.PH, M.COM., R,l,A.

COMPTABLE AGREE — CHARTERED ACCOUNTANT

208. Prinripale

Edgar LEVASSEUR A.P.A.
COMPTABLE — VERIFICATEUR tR, Rideau. Edifice Dupont, full PQ

Ottawa, Ont. î Unit. u .Tél: 2.2233 Kapuskasing, On

 

 

OPTOMETRISTES

A.M. Bélanger,R.0. G.M. Bélanger, B.A.,R.0.
| Examens sur rendez-vous

45. rue Rideau Téléphone
Suites 301-302 3-4346

HEURES DE BURFALU: 9.00 a.m. a 5.30 p.m.
SAMEDI: 9.00 a.m. à midi.

 
 

Tél: 2-2233 1 Professeur d’Economique et de Comptabilité a

l'Université d’Ottawa

ONTARIO
Edifire Banque Canadienne Nationale

18, rue Rideau, chambre 311
Ottawa. Tél. 5-2042

| QUEBEC
16%, rue Principale,

HULL. Tél. 3-3092

—

 
 

 

 
 

Paroisse St-Guillaume, Vars, Ont.
MARDILE 10 SEPTEMBRE

Hommages aux anciens curés
PROGRAMME

10 h. a.m—Cérémonies religieuses
MIDI—Diner à la salle municipale
APRES-MIDI—Amusements sur le terrain: magie, chants, etc.
6 h.—Souper à la salle municipale 

Peinture et dessin
par

MICHAEL FORSTER

Cinnq au quinze septembre

PHOTOGRAPHIC STORE LTD
65, rue Sparks, Ottawa

8 h. 30—Pièces: “Une belle-mère enragée”

BIENVENUE A TOUS  
 

 
 

 

Attention... Fumeurs!!
Vous trouverez le nou-

veau modèle de cette 

 
 

 
 

ECOLE GERARD-G. LAROCQUE
Sténographie Ultra-Rapide en 5 semaines, le soir!

Speedwriting en 6 ou 8 semaines, le soir!
(2 soirs-par semaine)

Cours du jour. — Cours par Correspondance,

388, rue St-Patrice, Otlawa Tél: 5-6933

fameuse machine à ciga-
rettes chez

W.-A. PARISIEN Enrg.
Ottavs

     
10, Marché By

 

 
   

 
 

 
 

SOUPER
du bon vieux temps au profit du club de

Crosse Guigues 

Au CAPITOL “"*°""- 18-19
2 jours seulement Matinée JEUDI |SEPT.

La musique de BIZET intacte

BILLY ROSE
presents

armenJones
par OSCAR HAMMERSTEIN, 2d

Mise en scéne de HASSARD SHORT

 
  

 

  
 

 

Troupe de 125 — Cette troupe est exactement celle qui
a tenu l'affiche deux (2) ans à New-York.

Mêmes décors, costumes et éclairage 
Le contrôle ouvre jeudi, 10 a.m,

PRIX. taxe comprise:

EN SOIREE: $1.80 — 52,40 -— 53,00 — $3.60 — $4.20

EN MATINEE: $1.20 — $1.80 — $240 — 3.00 

SALLE DE L'ECOLE ROUTHIER,

Samedi le 14 septembre, à 7 h. 30
Orchestre Brisebois

BILLETS, 50c

En vente à la pharmacie Horace Desjardins, rue Dalhousie

 

M. CECIL ING

M. LIM POY *
Ci-devant chef du “Caton Inn" désirent annoncer

la réouverture et le maintient du

CHINA CHOP SUEY
218, RUE ALBERT

Les meilleurs mets chinois qui soient !

 

 

v
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.      
  


